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Un énoncé de politique par le premier ministre Bennett hier soir à la radio—
Contre la politique tarifaire des libéraux. — Le prix minimum du blé
urorthern no 1” a 872 le boisseau. — Les négociation avec les Etats.

nis.

LES PROBLEMES QUI COMMANDENT NOTRE
ATTENTION

 

 

M. Mackenzie King inaugure ce soir la campagne fédérale libérale dans la |
province de Québec. — Discours au Marché Saint-Roch, à Québec. — M.
Stevens parle a Saint-Jean, Nouveau-Brunswick hier soir. — Les mariti-
mes et les taux de fret.

LE DISCOURS REPETE EN FRANCAIS

“Nous ne nous saisserons pas entrainer dans des querelles étrangères ou les droits du
Canada ne sont pas en jeu, où le véritable in térêt du Canada nous commandera de nous
tenir à l'écart.” C’est en ces termes que le premier ministre Bennett, dans son discours à
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 la radio hier soir, a exposé la politique qu'il entend suivre à propos de la participation du
Canada à la guerre. Ce discours était le premier d’une série de quatre, les autres devant
être irradiés les 9, 11 et 14 septembre. En temps de paix comme en temps de guerre, a af-
firmé M. Bennett, le parti conservateur est en faveur des droits des Canadiens et contre |
l'agression économique de tout pays étranger. ‘Nous sommes conscients du danger de la
situation internationade’”, mais, dans la politique mondiale, le Canada doit étre en sécu-

S'il y a desrité, “car il n’a pas d'ambition que la paix nepuisse satisfaire.

ce sera la faute des autres, non pas la nôtre. Et je conçois que

c'est le devoir solennel du gouvernement de garder le Canada

hors de ces perturbations, par tous les moyens justes et hono-
rables, Nous avons acheté et payé la sécurité et la paix et

nous entendons les avoir”.
M. Bennett s'en prit à la politique tarifaire de M. King.

disant que celui-ci était le chef d’un parti grand autrefois
mais “don la grandeur avait été alimentée par une situation
économique à laquelle nous avons dit adieu”. Tout en voulant
bien commercer avec les autres pays sur une base de mu-
tualité, le gouvernement conservateur n'abandonnera jamais

sa politique de protection tant que les nations pratiqueront le
nationalisme économique. Abolir la protection serait “ruiner

nos affaires domestiques, sans cependant obtenir un dollar

de plus en affaires étrangères”. M. Bennett accuse M. King
d'avoir fortifié, par son discours de Woodstock, la cause du
Japon, qui impose une surtaxe de 50 pour cent à nos denrées.

Sur ce' point, a-t-il déclaré catégoriquement, en faisant allu-

sion aux mesures récentes prises pour persuader le Japon à

changer de politique, nous ne céderons point.

M. Bennett a aussi blâmé les libéraux d’avoir perdu le
marché des Etats-Unis durant leur terme qui a pris fin en

perturbations,   }
}
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  Voici le nouveau conon enti-aérien que l'Îtulie vient de mettre à l‘essoi. On voit ici le nouvel engin de

guerre photographie lors des manoeuvres de la passe Brea nz: sur la frontière austro-italienne.

Le cinquantenaire de la

1930.

Lr

Un autre déclaration importante de M. Bennett, c'est que le conseil des ministres a

Il a‘ soutenu que le gouvernement conservateur avait
fait tout son possible pour en venir à un accord avec la répu-
blique voisine. Il a annoncé qu’il donneräit, lundi, une communiqué officiel sur les progrès

négociations actuellement en cours avec ce pays.

  Le | ‘paroisse de Wendover:
L'HON. R.-B, BENNETT

Les fétes ont lieu demain. — Programme interessant. |
Messe solennelle. — Diner champêtre |

sur la grève.

 

fixé hier ic prix minimum du blé “northern No 1” à 87L2 sous le boisseau, à Fort William.
Au début de son discours, le prenier ministre a fait allusion à sa maladie qui, dit-il,

a retardé la réalisation du programme de réforme. Il manifesta sa gratitude envers tous
ceux qui ont sympathisé avec lui dans cette épreuve, particulièrement M. Mackenzie King,

dont il exalte le patriotisme et l'esprit de civisme.

Les conditions économiques mondiales, dit-il. à un autre point de son discours, ne |

semblent pas s'être améliorées en permanence mais le Canada s'est aussi bien comporté
que les autres pays, même mieux. M. Bennett déclare que les problèmes qui nécessitent
notre attention immédiate sont l’amélioration de l'agriculture et de l'industrie, l’abais-
sement de la dette, la restauration du marché du travail au normal, la disparition des
“inégalités” sociales injustes, une meilleure utilisation de nos ressources nationales, une
meilleure distribution des produits agricoles et industriels et la fortification de la Confé-
dération, ‘qui augmentera notre capacité de travailler ensemble pour atteindre les fins
énumérées ci-haut.

Hier soir, M, Stevens, chef restauratiste, a parlé à Saint-Jean, Nouveau-Brunswick.
Il a préconisé l'ajustement des taux de fret de façon à ‘rapprocher les maritimes de 500
milles, des marché du Canada”.

Ce soir, M. Mackenzle King, chef libéral, ouvre officiellement la campagne fédérale
ae son parti dans la province de Québec. Il prononce un grand discours au Marché Saint-
Roch. On s'attend à ce qu’il réplique à M. Bennett.

Nou donnons dans la colonne de gauche ci-dessous le texte français du discours de

LES MARINES
AURONT LEURS

PoBen1) reml ameTo— 00 2m8

"L'HON. LAPOINTE:“J'inaugure «ee soir Une série de
quatre discours dont l'objet est de
vous soumettre les problèmes natio-
naux que vous devrez, pour le bien
du pays, Juger avec attention ct eo’
prit d'indépendance. Jamais dans
notre histoire le puuple Canadien
n'a été appelé à décider de ques-
tions plus graves Ct plus pressantes.
Car je crois que l'avenir du pays

A HAWKESBURY
L'hon. Ernest Lapointe. ancien

y ministre de la justice, sera ef
principal orateur à un grand ral-

!llement qui aura leu lundi soir |
à Hawkesbury en faveur de Mi

Elle Bertrand, candidat libéral

 WENDOVER, Ont. 7. — Comme
la chose a déjà été annoncée. la pa-

i roisse Saint-Benoit-Labre, de Wen-
| dover. en Ontario, fétera demain,
1 8 septembre, le 50e anniversaire de
sa fond Grace au travail

{d'un com# vigilant d’organis !
fortement sccondé par M. l'abbé Ha-
melin, curé de l'endroit, un pro-
gramme magnifique a été dressé, qui
laissera aux paroissiens de Wendo-
ver un souvenir impérissables des

| célébrations.

h. s.. par une grand’messe solennei-

grève de Rendoverr. On y

 
Les fêtes commenceront à 9 h. 45. avec menu spécial.

ont au cimetière paroissial pour

‘en souvenir des défunts.

0 or !
met bien cher aux anciens. Au des-
sert il y aura quelques discours, et ‘
l'après-midi, se passera en divertis-'
sements variés en plein air. Il y.
aura en outre promenade en yacht.

eten canot sur la rivière Outaouais. |
‘3*h:; 30°les paroistiehsse réuni- |

participer à la cérémonie annuelle
Cette cé-!

rémonie sera présidée par Son Ex.
Mer G. Forbes, archevêque d'Ottawa.
A 5 heures, souper sur la grève.

A 7 heures, à l'église paroissiale,
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FAIRBANKS, Alaska. 7. — Trois
personnes, dont le pilote. ont été
blessées grièvement dans un acci-
dent d'aviation. Les trois hommes
étaient partis à la recherche de Al;

{
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ille paroissiale par !

 

I Mines et de ses compagnons dis- |

dépendra de la décision que vous de-
vrez rendre dans quelques semais :
“Croyez bien, mes amis, que les

temps difficiles, très ditticliks au-
rant lesquels j'ui donnu lu mellleur
de moi-même pour vous servir.
m'ont rempli de soucis eb d'angois-'
ses autant que n'importe qui d'entre
vous. Contrairement à tant d'au-
tre je n'ai pus connu la privation.
Ls ° sère ne m'a pas frappe. Mais
toujours j'ai senti peser la réalisa-
tion que, malgrd notre travail
acharne, la soulfiance continuaît:
le chômage na diminué, mais Hl na
pas pris fin; les affaires se sont
améliorées, mais sont restées incer-
taines; l’agriculture n'a pas alcec.ui
les temps de prospérité auxquels sa
ténacité lui donnait droit. Et ln
conscience de cette situation fut
une souffrance plus dévorante que
la faim.

Nous trouvons une délense, ma.5
ton une consolation, un témoitna =.
de notre efficacité, mais non un re-
pos de l'esprit, dans lc fetf que cou.
2rise était mondiale et que, compa-
ré aux autres pays, le Canada a bien
figuré. Tels sont les faits, et si vous
I'admettez, vous accorderez & votre
gouvernement sa part de mérit
Mais je ne le mendic pas. Nous
avons donne le meilleur de nous-
mêmes pour vous servir. Mais
c'était notre devoir ct notre privi-
lege. On nous dit que pas un seul
gouvernement, dans le monde en-
tier, n'a fait mieux que nous. Mais
aucun autre gouvernement n'a eu
une meilleure chance. Car aucun
autre gouvernement n'A eu à tra-
vailler pour un peuple plus grand
pour un pays plus beau: un peuple
plus vivant. plus vigoureux. plus
combatif; un pays plus riche. vlus
jeune, plus puissant. Durant la
campagne de 1830. je disats qu'il
n'y avait pas de place au Canada
pour plusieurs des maux qui affli-
zeaient le monde. Je disais cela,
alors, en critiquant M. Mackenzie
<ing et le narti libéral. Je le dis
aujourd'hui. bien que ce oit en me
critiquen* moi-même.

SIMPLE JUSTICE
Et voila! Ne vous souciez pas de

nous attribuer des mérites ou des
reproches. Au fond de votre cons-
cience. vous savez que nous avons
fait de notre mieux. et que nous
avons bien fait.
zistrera ce fait sur une nage qu'un
jour vous serez fiers de lire.
Mais passons. Le temps cst venu

de vous inquiêter pour vous-mêmes
et pour votre pays, Et. ir vous lc
demande. penses. pensez bien à ce
que vous pouvez v faire. E! com-

(Suite À la 13€ pag-)

Et l'histoire enre- |

| cfficiel dans Prescott. M E.-R-
i E. Chevrier. député sortant d'Ot-|
 tawa, et M. Alfred Goulet, dépu-}
té sortant de Russell, adresseront

| aussi la parole i
do —.
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LES CANDIDATURES |
FEDERALES |

LES LIBERAUX
MEDECINE HAT. Alberta 7 sep-

tembre — Le dccteur F-W. Ger.
.ïaw. député sortant. a été ohoisi
comme candidat libéral de Medecine

Hat à une convention tenue ici.
hur soir. Le principal orateur fut le
premier ministre Mitchell-F . Hep-

burn. d'Ontario.

LES RESTAUKATISTES
WHITBY, Ontario, 7 septembre-—

Rcbert Holtby, de Port Perry, a été
choisi comme candidat de la restau-
“ation nationale pour le comté d'On-

t:ric. M. Holtby a accepté la can- !
didature à condition qu'il puisse vo-
tr contre lhon. H-H. Stevens,
chef du parti, s'il faisait jamais al-
liance avec le premier ministre R.-B.

Bennett.
: NORTH BATTLEFORD, Saskat-
chewan, 7 septembre L'échevin

. J -D. Deans, de cette ville, a été mis
cn nomination comme candidat de
la restauration nationale dans le
cemté de Battleford. hier soir.

—__

 

Ca et la

Premier ministre suppléant.
i EDMONTON. 7. — L'hon. E-C.
: Manning, le secrétaire provuicia.

| erapren âgé seulement de 28 ans.

 

 

sera premier ministre suppléant du-
| rant l'absence d'Aberhart.

Consention restacratiste.
CORNWALL, 7. — Il a ete dé-

cide ici. hier soir. de tenir une con-
vention mercredi prochain & Finch
afin de choisir le candidat de la
vettauration nationale dans Sior-
mont On n'a pas mentionne

{noms des aspirants à la couventnon
165 +

tional fzit la campagne °
dans York-sud. | TAUX DE FRET

L’hon. H.-H. Stevers pro-

met un raiustement équi-

: table s’il est porté au

| pouvoir.

LOIS SOCIALES 
i

(Presse Canadienne”

TORONTO. 6—As. Eari Lawson!
ministre du Revenu National, a ou-!

vert sa campagne dans York-sud
hier soir. II a dit que la législation
sociale Brnnett. qui entre en vigueur
au ler octobre. est la même que
celle que le chef libéral. M. Mac-

! kenzle King. a promis en 1921 mais !
| n'a jamais mise à exécution.

Presse Canadienne»

;  SAINT-JEAN. Nouveau-Bruns-

i wick, 7 septembre. — —L’hon. H.-H.

i Stevens, chef du parti de la res-

| tauration nationale, a promis hier

| soir. 1» rojustement des taux de
fret afin de rapprocher les provin- |

ces maritimes de 500 milles
i marchés du Canada central

Le ministre conservateur affirme

des| qu: si M. King avait institué ces
réformes lorsqu'il était au pouvoir. |

C'était le premier discours de, le Canada se serait créé une caisse |
(M. Stevens dans les provinces ma- d'assurance-chômage et d'autres|
| ritimes. Le chef du parti de la | caisses qui nous auraient permis de|

restauration nationale était HC-! traverser la crise. Durant ses neuf
compagné de son fils. le Révérend | ennées au pouvoi:, M. King n'a rien
Francis-H. Sisvens. Il aura Une ‘ait, soutient-il.

journée fort bien remplie aujourd- En quatre ens. le gouvernement:
hui, Il parler au cours de l'après-. conservateur a changé une balance
;midi à des assemblées à Saint-| commerciale défavorable en une ba-
‘Andrews et Saint-Stephen. Il ira! lance favorable de $150.000.000. Pa:
ensuite, ce soir. à un ralliement suite d'accords commerciaux sous |
à Frédéricton. | le même rézime, des Industries onl
M. Stevens a de nouveau déclaré. | été établies au pays et le commerve |

hier soir. qu'à son avis la concen- du Canada avec les autres pays du |
tration de la finance. du crédit et! mond> particulièrement avec l'em-|

de l'industrie en quelques mains| pire, a “té considérablement sti-
était la cause de tous les maux du| mulé.

peuple canadien. Il ajouta que les!
« cultivateurs ne pouvaient protester’

contre les prix payés pour leursj |
produits, que les pécheurs étaient |

là la merci des grandes corpora-

tions et qu'une poignée de gens ti- :

raient toutes les ficelles dans la |
finance canadienne. |

Il déclara que le gouvernement fé- ,
déral n'avait pas le droit de faire |
‘entrer en ligne de compte l'ailé-
“geance politique d'un gouvernement‘
i provincial en présence d'une re-
quête soumise Far une province.

Il assura que. s'il était élu, il fe-
rait table rase des divergences des

| partis politiques pour étudier les
; problèmes provinciaux à leur meri-

   

Les fontaines

fut un beau spectacle.
“Cela ne coûte pas plus que

& chaque membre porta
Metz. Strasbourg M

M. Stevens passcra la journee de le costume

demain # Saint-Jean. avant de |
commencer sa tournes en Nouvel-

+le-Ecosse, lund. i 

Jornroe7mmctmtne$nafoirmmmtttee fy

vin au lieu de lean |

RIBEAUVILLE. France. le 7 — Le 7 juiliet, les fontaines publi- |

ques de Ribeauvilié ont donné du vin au lieu d'eau, remplissant ainsi ; !

d'allégresse le coeur de bien des humains. !
Pendant vingt-quatre heures. cette vieille coutume moyennégeuse |

de substituer le vin à l'eau a revécu et ce jet de rubis ou d'or liquide ;

l'invitation à laquelle beaucoun répondirent avec empressement.
Ces fontaines de vin étaient une partie. pittoresque, il est vrai.

des fêtes de Vin Alsacien et des Costumes qui viennent de finir à Ri-
| beauvilie. De nombreux villages avaient envoyé une délégation et

house. Colmar étaient représentées et Ribeau-
ville, cu l’on a compté Llu: as 59 costumes différents, se trouvait.
ce jour-là, ravivé gar un delnge de couleurs.

p

parus depuis quelque temps.
oo |

Le ministre du Revenu Na-  FORCATS POUR LA GUYANE
SAINT-MARTIN-DE-RE, France, |

7. — La Martinière est partie au-

!
i
Ï

Jourd'hui avec 673 forçats à son,
bord, pour la Guyane. La Martiniè- |
re, prise aux Allemands pendant la |
dernière guerre a été affectée au
transport des forçats. et transfor-
mée en véritable prison flottante.

TORONTO. 7. — La vente de la

i

|

- i
Vente de vin et bière

ibière et du vin dans la province
depuis juillet 1934 a augmenté de

82.698.896 la somme affectée en sa-
laires, a déclaré hier A.-N, Smita,
commissaire en chef adjoint de la
commission @: rézie des liqueurs.

; présentera

Le nombre des employés a été aug- ,

menté de 1744. |
 

Une mort étrange i
FREDERICTON, H.-B. 1. — Mlle

JARDINS POTAGERS
5 RE0
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L'OPTIMISME
ÉTÉREMIS AUX | MANIFESTÉ PAR
CHOMEURSHIER LE SAINT-PÈRE |

ont été un merveil- sence de $20.000 per-
leux succès”, dit M. sonnes.

Charpentier.” | MESSECELEBREE
RETOUR ALATERRE
“Les jardins potagers cultives par

les chômeurs ont été un merveilleux

succès cette année”, a déclaré le

commissaire I‘ulgence Charpentier

vice-président du Comité de l'As-
sistance Publique, aprés avoir visite

ces potagers, hier après-midi, en

compagnie du Major C.-S. Ford,

commissaire du Service social, et du

Br F.-L. Draytog, pathologiste des
plantes à la Ferme expérimentale.

Le commissaire n'avait pas de ter-
mes assez élogieux pour décrire le |

travail accompli par les sans-tra-

vail soit sur la ferme Reid, en ar- i
rière de l'Hôpital municipal. dans
l'ouest de la ville, soit sur les ter-

rains vagues de la côte de sable, au

sud de la rue Templeton. dans le
district est. Quarante-cing lots on

été mis en culture dans l’ouest et 34
dans l'est. Partout les resultats on: Le Saint-Père a quitté ce
(‘passé les espérances, sSUrtoW: ; matin sa maison d'été à Cus-
quand on considère le fait que cin- tel G .andolfo pour célébrer
uante pour cent de ceux qui se sont

4 d une messe à St-Paul, à l'oc-adonnés à cette culture maraicherc i
n'avait aucune sorte d'expérience . casion de l'ouverture de la

! convention internationale des

Sans justice, il ny a que pe-
che, ,et le péché rend les

peuples misérables.

PRIERE CONSTANTE
Presse Associce

ROME, 7.—Sa Sainteté Pie
XI a fait un appel à la paix.
en présence de ving mille
personnes, aujourd'hui, à la
Basilique St-Paul. D'après les
derniers renseignements ob-
tenus, dit le Pape, il Nous

semble voir se former à l'ho-

rizon un arc-en-ciel de paix
| jetant ses rayons sur le mon-
; de.

 
dans ce genre de travail.

  

 

113 Rosemount

Des prix ont été distribués pour
les plus beaux jardins et ces récom-

penses se sont
suit: District ouest, ler prix, M. H.
Marion. 61 Merton; 2c. H. Vanson,

ave., 3e. Auguste

Landry, 208 Hinchey;

ler, A. Fregin. 611 1-2, rue Chapel,

partagées comme °

District est !

anciens combattants.

Le Pape reconnait les ase
{ pirations de l'Italie en Ethio-

pie. Nous désirons, dit-il,

‘quen même temps que la

; paix, les aspirations de ce bon
 

(Suite à la 15e page’ soient satisfaits, reconnus et 

 

  

 

   

     

  

 

i  
le, Immédiatement après. vers mi- il v aura bénédiction solennelle du: Le commissaire FULGENCE CHAR-

! di, il y aura diner champêtre sur la |T. S.-Sacrement. Et les fêtes se ter-|
servira ‘mineront à la

poulet. féves au lard, et ‘’gargote’” , une soirée récréative.

M. KING N'A | Petites

PENTIER a fait l'éloge du travail

accompli par les sans-travail dans
leurs jardins potagers au cours de

la belle saison.
re

ON ADOPTERA LE
CREDIT SOCIALACCIDENT D'AVIATION |

L'AN PROCHAINS
Le premier ministre Aber-
hart a annoncé la chose
à la veille de son dé-
part peñr Ottawa.

ICI MARDI
(Presse canadiennes

EDMONTON. 7 septembre. On
la lof du crédit social

A la session régulière de la lfgis-

lature d'Alberta qui s'ouvrira en

janvier on février C'est qu'a
déclare le premier ministre Aber-
hart, hier à la veille de son départ
pour Ottawa. où 11 négociera un
emprunt de FISNOONOO Au trésor fé-

déral.

Les

 

ce

termes de cette législation

Frances-M. Peters. 67 ans, ancienne | dépendront beaucoup des pecom-

institutrice de cette ville. est morte | mandations sin major

hier soir a I'hépital. et les médecins | glas. l'inventenr dn

croient qu'elle a été étouffée en

avalant le dentier de sa mâchoire
inférieure. dans une collision d'au-

tomobiles à Island View. |
rrr rin]patra

DRUMHELLER. Alberta. 7
‘La grève des mineurs qui affecte
400 ouvriers de trois exploitations
houlllèéres, se continue. Les grévis-
tes demandent une augmentation |

de 5 pour cent. Les trois compagnies
ont fermé leurs mines en atten-
dant Je règlement du différend.
UPn comité d'arbitrage a recom-

mandé l'augmentation.

 

 

donnent du

l'air. venez et buvez”. telle éiait  
distinctif de son pays. Thicaville.  
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HH. Dou-

crédit cncinl

moderre

On s'attend À ce qui agrive fol

dans une quinzaine Aberhart s'at-

tend d'avoir de Douglas une lettre

lui donnant les renscfonrments né-

— | ressaires pour réaliser son plan nul

nermettra Ade tonner A chaque

homme et femme dans la province

un dividende Te 325 var mois

Aherhart rappelé que le pre

mier dividents ne srraît pos paré

avant 13 nu 1% mois

Le premier miniatre Alberta est

part} hier soir pour Calgary où 1

passera la faurnée avant de partir

pour Ottawa I A un rendez-vous

pour mardi avec le premier minis-

tre TMennett afin de négocier Tem-

j prent de CIS ANAANA Hour "Alberta

Aberhart visitera Montr£a" et To-

ronto nour abtenir l'appui dee ban!

ques dans 1» réalisation de son crê-

dit social. M voudrait que le pale- ‘
ment de ses chèques de Ajvidender

sé fasse dans les hanonues
a 10 -
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Hepburn d'Ontarin à demendé rt
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ARRESTATION
assurés, mais dans la justice

et la paix, parce que sans
justice il n’y à que péché et

sérables. C'est avec une

grande joie que. si Nous

avons bien compris les der-

nières informations, Nous

semblons voir à l'horizon un

arc-en-ciel de paix qui pa-

rait diffuser ses rayons sur le

monde. C'est lan paix faite de

ANS LA CAUSE
DE W. MULDOON

On accuse Mme John Glea- | de dignité et de respect pour
; i tous les droits,

| son, de Smiths Falls, de ‘qui annonce le bonheur pour
| s’être parjurée à l’en- tous. La paix est la première

a condition de toute pro
quête du coroner. prospéritéet par conséquent Nous prie-

y irons constamCAUTIONNEMENT as constamment pour la
SMITHS FALLS,7 septembre — | Tout le monde souplre i pres

paix. tout le monde désire la paix,
et Nous. vicaire du Christ. Nous,
pére commun de toutes les ames, il

La police a arrêté. tard hier après- !

midi, Mme John Gleason sous une!
accusation de parjure en rapport

‘ UE est de notre devoir de procurer cet-
avec la mort mystérieuse de William
Muidoon. On trouva le corps dette paix par tous les moyens, La
Muldoon dans sa voiture à bonr.e | Maintenir, est un devoir particulier,

heure dimanche matin. Mme Glea- | *" devoir essentiel.
. A ; Le Pape termina

son est accusée de s'être parjurée | Leear ce : < , :à l'enquête du coroner. ,par ces paroles: C'est avec cetle
! merveilleus : ' ;

© Membre de l'une des meilleures! rveilleuse vision d'espri que! ; Nous vous bénissons.
“familles de Smith Falls, Mme Glea-| Les prélats du Vatican declarent

 

san  alloculion

bas âgr. a comparu devant le ma-l cent soixante-quinze ans qu'un pa-
gistrat de district J.-T. Kirkland pe célèbre Ja dre a la Basilique

!peu après son arrestation par le‘ s(-Paul

ichef G -C. Bromley. | LIBERTE D'ACTION
Le cautionnement de la prévenue! (Presse associée»

a été fixé à 510.000. Les membres| GENEVE, 7 -- L'Italle s'est réser-
de la famille ont déposé tmmédiate- : vé une liberté d'action complète
ment le montant. La comparution" contre #'E-hiopie aujourd'hui. au

de Mme Gleason en cour de police! moment ou un sous-comité de cing.
a été fixée à mardi prochain, à une

{heure de l'après-midi. |
Cetto arrestation a causé toute

‘une surprise et il ny avail que » aot

guelques personnes en cour lorsqu'on| Des Lac tiques de

guerre nouvelles

 

  

(Suite à Ja Je page)

 

a ports accusation contre la préve-
nue. Un mandat fut émis un peu
:«ës-midi à la demande de l’avo-

cat de la Couronne. M. W.-W. Po.-
lock Il est dit dans ie chef d'accu-|
sation que Mme Gleason aurai’

: faussement déclaré à l'enquête du
coroner qu'elle se serait mise au lt’

mt = 22m

ELLES SONT PRECONISEES A
LA SUITE DE L'ACCIDENT D'A-
VION EN FRANCE

(Presse associer»

l'avant la découverture du corps de

,

REIMS. France. 7-- Les obéciva-
,teurs des manoeuvres de l'armét

William Muldoon, dimanche matin { francaise à la suite de J'accident
D'autres arrestations sont immi-; d'aéroplanes dans Jequel dix hom-

_nentes. Au moins la moitié des té- me; perdirent ia vie, préconlsent Ir
développement Je nouvelles tacti-
ques de guerre. afin d'empêcher que
Jes nouvelles machines aérienne’
n'aménent la destruction de l'armée
elle-même E- recommandent de
plus comme nécessaires certain:
dispositifs qui permettraient eux be
lotes de découvrir la présence d'au-
tres avions invisibles. De tels dispo-
sitifs auraient nu empêcher l'acci-
dent de jeudi
teurs

Le générai Victor Denain. minis-

tre de l'aviation de France. a ap-
pris que les victimes de l'accident er
question ont été ‘uées avant de

| pouvoir :° “ervir de parachutes

moins à lenquête du coroner se-
‘ront de nouveau ciL*3 en cour mar-
| di prochain

tartarepe mt ert

CINO PERSONNES
SE FONT TUER
Une collision entre un train

et un automobile dans
l’Illinois.

‘Presse associée -
JCLIET. Illinois. 7— Cina per-

sonnes ont été triées hier soir et une
autre a été zrièvement blessée dans
,vne collision entre un train et un
| automobile. pres de Lockport

L'épouse et les trois enfants d
Ben Garcia on: été tués instanta-
nément au moment où leur auto-

{mobile fut frappé ver un train de
   

PRONOSTICS
| voyageurs. [I Anches. ie chauffeur n _ - J

‘également “té tué. Garcie a éu adie « VOutaouals s  Haur-

‘transpoi®é inconscient à hôpital ‘#int-Ie"rent Vents moiérés

E:-Jesrpt de Toilette et iex méde- 1 Pourst Lea Demain, vents mn-

en rence ifnnent gre pou des- léres de l'Ouest Sortir nuageuR

ver Ja je puver, "A0 eus pooban +"

¢

ce aleig ; NPE p TY

4
a  

i peuple et tous ses besoin: |

le péché rend les peuples mi- BR

+

| ! justice, de charité, d'honneur.

C'est la paix §

la IR

son qu‘ est mère de trois enfants en’ que c'est ln première fois depui À

disent les investiga-
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DES FONDATEURS
Commémorant la Fondation du Plus Grand Magasin d'Ottawa, le 9 Sept. 1870
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LAINE DOUBLE
À TRICOTER

la Demi-

Lundi, 6 5 C livre

Une laine a tricoter double, 4 brins,
souple, épaisse, dans plus de vingt
teintes en vogue pour lc tricotage
d'automne et d'hiver. Be présentant
en paquets de 2 onces. Lundi, 4 pa-
quets (6 oncès en tout» pour 65c.

Rayon de la Laine chez B.-G. —
Rez-de-chaussée

 

PORTE-MONNAIE
PORTE-BILLETS
DE BANQUE

et PORTE-CLEFS
DE CUIR

Lundi, chacun,

65:
Valeur courante de $1

Porte-monnaie et porte-billets de
banque 3 plis pour grands et petits
billets, en véritable cuir grain maro-
quin et porte-clefs en véritable peau
de vache avec 6 crochets. Noirs ou
bruns.

Rayon de ia Papeterie chez B.-G. —
Rez-de-chaussée

 

  

UN humble début, en 1870, ce maga-

sin a progressé constamment et sui-

vant sa ligne de conduite de service im-

peccable. Comme dans toutes les affaires

humaines des difficultés temporaires se
présentèrent, mais la croissance en super-
ficie et service se continua, et aujour-
d’hui ce magasin est reconnu par la col-
lectivités comme le meilleur sous tous les

rapports.

En rappelant la mémoire des deux hom-
mes dont l’entreprise et l’intégrité ont posé
les fondations de ce commerce, par le Jour
des Fondateurs avec des aubaines en mar-
chandises d’usage aux plus bas prix pos-
sibles, conformes à la qualité recomman-
dable, nous sommes d'avis que nous main-
tenons le haut prototype d’affaires qu’ils

ont toujours approuvé.

MAGASINEZ, LUNDI,
LE JOUR DU

    Ci p Rca HIE alin     

FEU CHARLES BRYSON

 

FEU FREDERICK-J. GRAHAM
 

 

LIVRES

POUR ENFANTS
Lundi, chacun,

65:
Valeurs courantes de $1

Une quantité limitée seulement d'in-
téressants livres par des auteurs ré-
putés d'histoires pour enfants. Maga-
sinez de bonne heure pour jouir du
meilleur choix.

Rayon de la Papeterie chez B.-G. —
Rez-de-chaussée

 

Nouvelles

PARURES DE COU
pour Dames

65:
Confectionnées en les plus nouvel-

les conceptions pour l'automne, et fai-
tes dc crépe, taffetas, satin et den-
telle de bonne qualité. Ce groupe
comporte des parures collet et poi-
gnets, vestons, collets éparés, etc.
Teintes: blanc, coquille d'oeuf, bleu
et rose dans le lot. Une alléchante
wubaine en parures de cou de haute
qualité.

Rayon des Blouses chez B.-G. —
Rez-de-chaussée

 

Brosses et Vadrouilles

à Polir les Parquets
Lundi, chacune,

65:
Régulier 79c.

Vadrouilles à plancher et brosses
robuste Boeckh "Du-All" pour polir
les parquets, Commandez de bonne
heure, la quantité est limitée.

Rayon de la Peinture chez B.-G.
- Rez-de-chaussée

COUVERTURES
DE PLANCHERS

Nattes de Parquets à Base Feutrée
avec attrayants dessins imprimés. Ap-
propriées aux chambres de bain et
cuisines. Grandeur 3 pds x 6 pd=. 100
seulement, en vente, 5
lundi, chacune C
Linoléum Incrusté à la Main. Dans

un bel assortiment d'attrayants des-
sins et coloris assurant un bon choix
pour tous les parquets. 2 verges de
largeur. Rég. $1.95. Lundi, $1 65

la verge carrée °
Chemins de Congoléum, Approvriés

aux passages et chambres de bain.
Dans un bon choix d'attrayants des-
sins, Grandeurs 3 pds x 9 pds.
Rég. $2.95. $ 1 65
Lundi, chacun

Linoléums chez B.-G.—3éme Etage

MARQUISETTE
À RIDEAUX

5e 6Sc
Rég. jusqu'à 45c la verge

Marquisette de qualité de choix
pour rideaux, blanche et écrus avec
pois découpés opposition. Un bon
sholx d'attrayants dessins. 36 pcs de
largeur.

Rayon dea Draperies chez B.-G. —
Denxième Etage

 

 

 

Bryson-Graham — Rayon des Bas — Rez-de-~haussée

Basde Crêpe de Soie de $4 pour Dames| [Robes de Nuit de $1 en Flanellette pr Dames
Bas de crépe de sole, entièrement façonnés, qualité parfaite. dans un be: assortiment

de teintes en vogue pour l'automne. Pointures 8': à 10': dans le lot. Ve-

nez à 9 heures précises pour jouir du meilleur choix— car c'est un solde C

de diverses séries de $1, qui se vendront mromptement. Lundi, la palre,
chacune

Faites de flanellette blanche de bonne qualité, ces robes de nuit Æ
sont joliment confectionnées et de coupe ample. Genres a manches lon- Ji
gues et courtes avec bordure unie ou brodée. Prix de vente, lundi. §

Bryson-Graham — Rayon de la Lingerie — Rez-de-chaussée

 

 

 

Robes Echantillons de New-York
pour Dames

si 8 6 Rég. jusqu'à

° $29.50

Un ascortiment de chics robes en les plus jolies con-
ceptions pour le dimanche soir, les soirées et l'après-midi.
Robes individuelles confectionnées de tissus de haute qua-
Hté, en crèpe bran de scie tissus métalliques, etc. Dans le
lot se trouvent des robes jaquettes en velours trés sevan-
tes ‘Teintes: rouille, vin, phlox et autres jolis coloris. Tail-
les 36 à 44 dans le lot.

Bryson-Graham — Rayon des Robes — 2ème Etage

Lundi,

chacune,

 

 

Corselettes et Ceintures-Corsets
pour Dames

Spécial, Régulier
Lundi, 6 5 C $i à $1.95

Les Corsclettes sont fuites de coutil fleuri de bonne
qualité, teintes pêche ct roses. avec insertions de côté élas-
tique ferme. Un bel assortiment de tailles. Lundi. 65c.

Les Ceintures-Corsets se présentent en style fermant
au côté et sont faites de batiste pêche et coutil fleuri. Mo-
dèle longueur moyenne. Un bel assortiment de tailles.
Lundi, 65e.

 

 

Bryson-Graliam — Rayon des Corsets — 2eme Etage

Couvertures Taies
pour Bébés .

_ d'Oreillers
de Bébés65 > (ie 5
our 4

Couverture « &dredon pou 5 C

souple avec  crntres unis Taics d'oreillers blanches

bleus ou rc0o3 ei bordure façon madère, avec appli-
de fantaisie. Deolins couver- | dues de dessins Ge poupon-

nièle roses ou bieus. Gran-
tures confortables pour le cour 12 x 16 pes. Finies

lit ou le carrosre du babe. :ver bords festonnés.

B.-G. — Rayon pour Enfants — 2ème Etage

 

Alléchante Occasion en

Porcelaine de Fantaisie
Lundi 6 5 € la pièce

Un gros assortiment d'articles de porcelaine de fantaisie, cha-
que plèce cotés spécialement pour la vente de lundi, Choisissant
pour votre fover et pour cadeaux, lundi, et profitez de cette oc-
casion extra spéciale.

Vases Bois à fleurs Plats à fromage
Asstettes à Gâ- Jardinières Plats à hors-d'oeu-
teaux Assiettes à sand- vre

Bols à fruits wWiches Pots de fantaisie

Et plusieurs autres pièces d'usage

Sorbets et Gobelets
en Verre de Bonne Qualité

wi. 3 oe 6 5c
Attrayants sorbets et gobelets de bon verre clair avec at-

Rég. 35c

chacun

trayant patron de fleur et feuille.
Les articles de porcelaine et verrerie susmentionnés sont en

vente au rez-de-chaussée.

Complets de Worsted de Choix

pour Jeunes Gens

$213.65
Régulier $29.50

Complets de bonne qualité, bien confectionnés de
worsteds de qualité en chics dessins rayés et petits qua-
drillés. Dans les plus récentes conceptions a devant droit
et croisé. Chaque complet à deux pantalons. Tailles 34 à
44 dans le lot. Une véritable occasion pour acheter un bon
complet à une épargne de plusicurs piastres.

B.-G. — Rayon pour Hommes — Rez-de-chaussée
 

 

PALETOTS D'AUTOMNE
POUR HOMMES

Valeur courante

si 0.65 de $16.95

Paletots de tweed tout laine bruns, fauve pale ct gris
foncé. Styles slip-on, manches raglan et manches insé-
rées. Paletots d'une excellente confection, bien finis sous
tous rapports, ct mi-doublés. Tailles 34 à 39 seulement.
Soixante-quinze seulement — empressez-vous par consé-
quent. Lundi, chacun, $10.65.

B.-G. — Rayon pour Hommes — Rez-de-chaussée
 

 

 

 

Ourlées séparément avec bordures roses ou blèues.
60 x 80 pcs. Approvisionnez-vous maintenant pour l'hiver, au
prix très spécial de lundi, chacune. $2.65.

 

 

ACHETEZ AU PRIX DE LUNDI

CLAQUES
POUR TOUTE LA FAMILLE

Lundi, la Venez de bonne
aire, heure, les quantités

p C sont limitées

Pour Hommes, Femmes, Garçons et Fillettes
Claques dà bonne qualité à un prix très spécial. Cla-

ques en talons assortis pour Dames, pour Fillettes. avec
talons plais, et claques pour Hommes. Grands et Petits
Garçons. Lundi, la paire. 65c.

B.-G. — Ravon des Chaussures — Rez-de-chaussée Faites de coton blanc dura-
 ole, de choix et joliment ou-
 

Souliers de Gymnastique
pour Garçonnets et Fillettes

Oxfords du genre athlétique avec emp-igne circulaire.
Fails de duck durable avec semelles “ruff tread”. Noirs
et bruns. Justement ce dont ont besoin les garçonnets
et fillettes pour le gymnase et les sports à l'intérieur. Poin-
tures 1 à 5 pour garçons et 1 à 7 pourfillettes.
Lundi, la paire 65c
Bryson-Graham — Rayon des Souliers — Rez-de-chaussée

vragées en dessins mosaïques,
ze sont des taies d'oreillers que
vous apprécierez. Elles sont fi-
nies ourlées à jour en fil tiré,
êt d'une bonne grande dimen-
sion -— 45 x 34 pcs. Rég. $1.15
zhacune. Spécial, lundi. cha-
rune.  
COUVERTURES DE
LAINE BLANCHE

de Qualité de Choix

Lundi, $9.65 chacune
Couvertures de laine blanche chaudes, en un fini bien brossé.

Grandeur

EDREDONS REMPLIS
DE DUVET

Lundi, $ 3 .6 5 rte
chacun,

Attrayants édredons, couverts de tissu a dessin Paisley et
soliment finis avec bandes de satine. Grandeur 60 x 72 pcs.
Teintes: rose, bleu, vert, or et lavande. Empressez-vous, car à ce
prix, ces attrayants et confortables édredons se vendront promp-
tement. Lundi, chacun, $3.65.

Serviettes de Bain
Epaisses

Soide de séries désassorties
de serviettes de bain de bonne
qualité, qui donneront satis-
faction en durabilité, du gen-
re très absorbant et non pas
ju genre se mouillant trop vi-
te. L'assortiment comprend des
fonds blancs et de couleur.
Grandeurs 24 x 48 pcs et 27
x 54 pcs. Rég. jusquà 85c
chacune. Spécial, lundi. cha-at

Taies d'Oreillers
Mosaïques

 65<

100 Seulement

CHEMISES POUR HOMMES
Lundi, Rég.65: ichacune,

Chemises à col tenant, faites de broadcloth de bonne
qualité en Jolies rayures. Bicn confectionnées, de coupe
ample, très durables, une aubaine sans précédent à ce
prix. Pointures 14 à 16! dans le lot. Rappelezivous, 100
seulement, empresrez-vous par conséqunt et venez à 9 h.
am.

Pas de commandes teléphoniques—Pas d'échanges, s.v.p.
B.-G. — Rayon pour Hommes — Rez-de-chaussée

Donnez Votre Commande Lundi

SOUFFLEURS

À CHARBON
En vente, lundi, à

$65.00
Valeur courante de $95 It

Ce sont des souffleurs très effectifs,
fabriqués par l'Ottawa Car Co. pour
Bryson-Graham. Ils sont munis du :
réputé thermostat Minneapelis et '
à un comportiment d'ignition Pour .
lundi seulement nous offrons ces
souffleurs (installés prêts a tonctiv.1-
ner) pour seulement 565.
NOUS OFFRONS DES CONDITIONS

DE PAIEMENT.

Rayon des Ustensiles de Cuisines
chez B.-G.

   12 Seulement

MOBILIERS

CHESTERFIELD

de 3 Pièces
Spécial, Lundi. -

$6 5.00
Régulier $115

Une valeur qui vous enchanters.
Ce sont d'attrayants mobiliers, cons-
truction sanglée et siège à ressorts '.
Marshall. Styles À dossiers semi-mo-
bile et “pullover”, avec montures de
noyer visible ou monture unies. Une
alléchante occasion en meubles pour
le Jour des Fondateurs dans la gran-
de Vente Anniversaire.

NOUS OFFRONS DES CONDITIONS Il Ç
DE PAIEMENT. ,

Meubles chez B.-G. — 3ème Etage

MOBILIER DE

SALLE À MANGER|||
de 9 Pièces
Spécial, Lundi,

$65.00 :

Une autre alléchante occasion en
mobiliers. Ces ameublements de sal-
le à manger sont finis noyer satin
pois à la main, et se présentent en une
rès attrayante conception avec dé- EN
cor légèrement ciselé. Le mobilter se ;
compose d'un buffet de 60 pes, d'une
table à rallonge avec base piédestal
double, d’un spacieux vaissslier et a
d'une série dc six chaises avec sié-
ges couverts en véritable cuir.
NOUS OFFRONS DES CONDITIONS .

DE PAIEMENT.
Meubles chez B.-G. — 3ème Etage

 

  

 

Matelas =

Remplis de Coton
Lundi, chacun,

$4.65 ,
Matelas de bonne qualfté bien rem-

plis et faits avec bords roulés Impé-
rial. Fortement piqués et couverts de :
coutil attrayant. Toutes les grandeurs
régulières. "

Sommiers :

à Câbles Rigides v
Lundi, chacun,

$5.65
Fortement fabriques avec ressorts .

renforcés et bord tissu extra robuste ,

pour en assurer la rigidité. Toutes les
grandeurs régulières.

Meubles chez B.-G. — 3me Etage

 

 

Foulards Tricotés
POUR HOMMES

; Rég. jusqu'à

pour C $2.00

400 chics écharpes en soie tricotée et rayon tricoté. De
bonnes largeurs et finies avec bouts frangés. Achetez-en,
lundi, pour votre usage personnel. Vous aurez profit À ache-
ter maintenant et vous épargnerez pour cadeaux de Noël.

Pas de Commandes téléphoniques, ni échanges. s.v.p.
Chaussettes pour Hommes. talons et bouts doubles.

Tout laine et mélanges.

Lundi 2 paires 65c
Cravates pour Hommes. Bonnes marques 2 pour 65

C

Spécial,
Lundi,

Doublées en laine. Lundi

Bryson-Graham — Rayon pour Hommes—Rez-de-chaussée
 

   Casquettes de Tweed pour Garçons
209 chics casquettes d'automne. faites d'une pièce ou

de 8 pièces. Bien confectionnées et doublées en satin. Un
bon choix de chics dispositions.
Rég. $1.00. Lundi. chacune 65c

Bas Golf Tout Laine pour Garçons
Bas golf importés, de bonne qualité, dans un assorti-

ment de jolies teintes. Avec chirs revers de fantaisie
ntures 7': à 1l';. Rég. 79e à 81.

Lundi. la paire 65c
B.-G. — Rayon pour Garcens — Rez-de-chaussée
 

  Malettes et Sacs d'Ecoliers
Robustes

Sacs d'écollers en suédine. un tissu qui a

l'apparence du suède et est très durable. mu-

nis de courroies épaulières et de poignées. Mal-
lettes d'écoliers en fibre ou brune. avec an-

gles renforcées et fermoirs

robustes. Spécial. lundi. C

chacun  
prAAAAEa

 

BRYSON -GRAHAN
Le Plus

COMPAGNIE, LIMITEE

reai eeEE

Grand Magasin d’Ottawa

 

 

Pantoufles de Boudoir
pour Dames

Pantoufles D'Ors:y dc crêne dec soie noire,
semelles rembourrées, de suède souple et ta-
lons confortables. Joliment
doublées. Pointures 3 à 8. C
Une quantité limitée seule-
ment. Lundi, la paire

Rayon des Chaussures chez B.-G. —
Rez-de-chaussée

  Lits 4-Piliers en Bois | *
Lundi, chacun,

512.65
Noyer. acaiou ou érable. Toutes les

grandeurs réguliéres. Lits joliment
fnis qui vous enchanteront par leur
style et leur haute aualité. Lundi.
chacun, S12.65. ;
Meubles chez B.-G. — Troisième Etage

 

Oreillers

Remplis de Plume
Lundi, chacun,

65
200 seulement — venez de bonne

heure nar conséquent. D'une bonne
zrandeur à peu près 18 x 26 pcs. Rem-
plis de plumes pures et couverts de
coutil imnerméable à la plume. en at-
travants dessins fleuris. Lundi, cha-

aacommandes téléphoniques, s.y.p.

Coussins

pour Sofa Double
Lundi, chacun,

$4.65
Couvertures fascinantes en crstonne

aver volant à plis carrés. Bien rem-
ol Le mateles est f=!: avec bordure
roulfe Impérial. I-mdi chacun $4.65.

Meubles chez B.-G. — 3me Etage      eereee m— =

La TREE,
Id Ban IE -
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| CES ETATS-UNIS

“LeDro

| ‘dans les affaires intérieures américaines.
‘»La note déclare notamment: ‘’Agissant

N qui se sont produites en territoire so-

N Etats-Unis, en Angleterre, en France,

 

it
‘L'avenir est à ceux qui luttent”

lournal indépendant en politique et
totalement dévoué aux tntéréts

’ de l'Bglise et de ia Patrie

, Vondé te 27mare 1913.
Publié por le Syndicat d'Oeuvres

‘ Sociales (Ltée)
; SIEGE SOCIAL: y RUE GEORGES

Services telegraphiques :
PRESSE ASSOCIEE ET

, PRESSE CANADIENNE

"  Sorrespondants dans les principales villes
‘ et les campagnes.

/ Membre de l'Audit Bureau of Circulation et de
: l’Association Canadienne des Quotidiens
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ABONNEMENTS
Quotidien

 

Canada … 85-0U Ottawa, par poste, $8.00
Etats-Unis …… 8 700 Union Postale .. $10.00

' Hebdomadaire
Canada ……….…… 8180 Etats-Unis et

 

, Union Postale 8250

‘ SAMEDI, 7 SEPTEMBRE 1935
—

 

ET LES SOVIETS

‘La république américaine souffre de
“ Pingérence soviétique dans ses pro-

pres affaires. — L’agitation commu-
niste s'étend. Protestation des|

» Etats-Unis et d’autres pays. — Le
, gouvernement de l’U.R.S.S. et la

, Troisième Internationale.

Le 13 août dernier, le correspondant
‘à Moscou du ‘‘New-York Herald Tri-
+bune” adressait une lettre ouverte à
Staline, où il posait au dictateur de
J'U.R.8.8. les questions suivantes:

17 Le gouvernement des So-

viets a-t-il violé l'engagement con-
tenu dans les termes de la lettre |
de Litvinoff au président Roosevelt? i

! 2 Si votre réponse est néga-

: tive, voudriez-vous expliquer votre
. Attitude?

3° Depuis les engagements pris
à l’égard des Etats-Unis, les prin-
cipes fondamentaux du Komintern

* (buts et moyens employés) n'ont-ils
+ pas subi quelque changement radi-
. cal?

4" Serait-il possible de transfé-
rer les quartiers généraux du Ko-

* Mintern en dehors du teritoire so-
. Viétique?

5” Le Komintern a-t-il l’inten-
tion de continuer à englober les

 

pentir d'avoir établi des relations diplo-
matiques ou conclu des traités commer-
claux avec le gouverne.nent soviétique.
Pourtant, ce ne sont pas les avertisse-
ments qui leur ont manque.

Charles GAUTIER.

BILLET

“Nos chefs a Ottawa™

de Léopold Richer

Sil y avait dans Le Droit une page
littéraire et une autre consacrée à la
jeunesse, c’est dans cette dernière, on
le verra, qu'il faudrait placer ce feuil-

leton. Il y a trois semaines, notre ré-
dacteur en chef a publié une critique
analyse qui n’en oubliait aucun élément
essentiel. Le point de vue particulier,
sous lequel nous considérerons l'ouvrage
ici, nous obligera, il est vrai, d’appré-
cier son style, mais ce sera de façon

bien incomplète et sommaire. Sur ce
sujet, nous prions le lecteur de se repor-
ter à l’article de M. Gautier.

M. Richer a dédié ses portraits aur
membres du Jeune-Cunada. Voila une
nouvelle manifestation de l'une des
plus belles caractéristiques de la jeunes-
se présente du Canada français. Cette

dédicace nous pgrait naturelle. Quoi
de plus significatif de la différence pro-

digieuse qui existe entre la génération
de ceux qui sont nés depuis le début du
siècle et celles qui l'ont précédée ? Un
jeune journaliste dédie un ouvrage à
un groupe de jeunes hommes habitant
une autre province que la sienne, qui
sont pour la plupart plus jeunes que li

de quelques ou même de plusieurs an-
nées et dont il ne connaît personnelle-
ment aucun. Geste spontané de sym-
pathie et d'encouragement unique, sauf
erreur, chez nous, qui mérite indtscuta-
blement d’être souligné avec entho:sias-

me.
On s'effraie de constater que l'indi-

vidualisme se développe en même t:mps

que la pensée personnelle chez .10us.
On s'effraie de constater que, das:s la
Jeunesse, ceux qui commencent de s'ob-
server. qui s'efforcent de penser par
eux-mêmes et, par conséquent, de par-
ler d’eur-mêmes, sont de plus en y'us
divisés sur le terrain des idées. Logique-
ment, ceux d'entre eur qui agissent
tiennent à agir seuls ou par petits grou-
pes et selon toute wraisemblance il ne
sera jamais possible de les unir. Tout
cela est vrai et explicable et l’on a peut-
être raison de s’en effrayer jusqu'à un

certain point. Mais, si divisés et même
si opposés qu’ils soient sur le terrain des
idées et des sentiments, si attachés qu’ils
paraissent et qu’ils soient à leur liberté,  Etats-Unis dans la liste des pays

+ ou il entend poursuivre ses acti-
, Vités?

. Staline n'a pas répondu à ces ques- |
tions, sans doute parce qu’elles ne lui
étaient pas parvenues par voie diploma-

tique. Douze jours après, M, William
‘Bullitt, ambassadeur des Etats-Unis à
Moscou, remettait au gouvernement des
Soviets une note du gouvernement amé-
ricain dans laquelle ce dernier pro-
‘teste contre certaines activités dépioyées

‘au cours du septième congrès de la Troi-
‘siéme Internationale et contre l'ingé-
‘rence générale de cette Internationale

*sur les instructions reçues de mon gou-
.vernement, j'ai l'honneur d'attirer votre
sAttention sur certaines activités impli-
quant une ingérence dans les affaires
domestiques des Etats-Unis, activités

viétique à l'occasion du septième con-
grès mondial de l’Internationale com-
‘muniste. Au nom du gouvernement
“des Etats-Unis, je tiens a protester de
‘la façon la plus énergique contre cette
‘violation flagrante de l'engagement pris
«par le gouvernement de l’Union sovié-
tique, le 16 novembre 1933, en ce qui
concerne la non-ingérences dans les af-
Êfaires intérieures des Etats-Unis.” I
s'agit ici de l'engagement pris par le
‘gouvernement soviétique à la suite des
“négociations qui se sont engagées alors
‘en vue du rétablissement des relations
*diplèmatiques entre les Etats-Unis et
l'Union des Soviets.
« Cette note a été accueillie dans les
milieux politiques comme un avertis-
sement énergique aux Soviets pour leur
signifier que la reconnaissance de 1'U.
R. S. S. par les Etats-Unis pourrait être
retirée, st Moscou ne mettait un terme
aux activités de la IIIe Internationalz
‘sur le territoire des Etats-Unis. Les gou-
‘vernements britannique, letton et ita-

‘ien ont présenté des protestations sem-

blables au gouvernement de Moscou.
Les Soviets ont répondu qu'ils

n'étaient pas responsables des activités
te la IIIe Internationale et que les dé-
clarations faites par plusieurs citoyens
américains au Congrès du Komintern
étaient insignifiantes ‘en comparaison
de la propagande qui se mène aux États-

Unis contre l’Union soviétique.”
* Le gouvernement soviétique est
«troitement affilié au Comité exécutif
dè l'Internationale communiste. Çe Co-
mité siège à Moscou, capitale de l'U, R.
S. S. dans un immeuble qui appartient
au gouvernement. Tous les actes de ce
comité sont connus des dirigeants bol-
chevistes et approuvés par eux. Ceux-ci
en sont donc responsables au point de
vue du droit international. Or, malgré |
les engagements pris, le Komintern a
sontinué son action révolutionnaire aux

en Italie, et dans d'autres pays, tous
membres, comme I'UR.S.S, de la So-
ciété des Nations. Ces actes, approuvés
mar le gouvernement soviétique, cons-

tituent une immixtion dans les affaires
liftérieures des autres pays.

, Dans une deuxième note, le gouver-
nèment américain répond avec raison
qu'il se réserve le droit de juger et de
décider si l'agitation communiste aux
Etats-Unis, dont le but est de renverser
le,gouvernement et les institutions éta-
bises. est un acte d'ingérence, une vio-
lation de l'engagement pris par Litvi-
mdff le 16 novembre 1933.

pas s’ignorer les uns les autres.

. thie.

à leur indépendance, ces jeunes hommes

ont le bon sens et le grand mérite de ne
sauf

les exaltés, ils se jugent non pas avec

rigueur mais avec beaucoup de sympa-
L'intransigeance de quelques-uns

vis à vis d’autres ne va pas jusqu’à la
personne; elle s’arrête aux idées. N'ont-

ils pas un fond commun d'inquiétude,
d'anxiété, les mémes préoccupations
essentielles ? Plusieurs font-ils chacun
de son côté la même guerre, ils se re-
connaissent sans envie, s’encouragent et

s'entraident. Simplement. Sans éclat.
“Aux Jeune-Canada”:la dédicace du li-
vre de M. Léopold Richer en est un bel
exemple.

M. Richer a donc publié son recuezl
de portraits en songeant particulière-
ment à la jeunesse. Il convient de le

cner ce qui, dans ces pages, csu Loopre
à plaire à ceux à qui elles s'adressent
et de quel profit elles peuvent être pour
eur.

Nous ouvrons le livre a la table des
maliéres. Le premier portrait, lisons-
nous, est celui d'un disparu, Armand
Lavergne. Hommage auquel on n’est

pas insensible. “Lavergne malade, La-
vergne muet, Lavergne mourant restait
redoutable”, écrit nerveusement M. Ri-
cher. Lavergne disparu reste un de

nos chefs. Comme Papineau est en

train de le redevenir. La jeunesse ai-
mait Lavergne. Pourtant elle n’atten-
dait pas de lui ce dont elle a bien besoin,

une, doctrine politique nationale. Elle

n'attendait pas de lui des idées. Il était
pour elle un peu ce qu’est un drapeau
pour une armée. Le prestige de Laver-
gne était final. Il nous est tellement
difficile d’avoir un coeur et un esprit
français. Lui, il était ce que nous de-

vrions tous être, français d'instinct, I
nous est tellement difficile d'avoir du
coeur. Lui, il était patriote comme on
défend sa peau. Lavergne wa pas tou-
jours été héroïque, nous direz-vous ?
Nous le savons bien. Mais nous n’au-
rions presque plus besoin d’héroïsme si
nous étions tous français comme il l’est

né. 1l n'en faut pas tant que ça pour
défendre sa peau. Et puis Lavergne
avait un coeur qui ne dépassa jamais
la trentaine. Lavergne restera un exem-
ple du Canadien français, du député

canadien-français à Ottawa. “Patriote,
il na pas un instant cessé de l’être,
écrit M. Richer. Aussi quelques-uns qui
avaient été fiers de le voir à la vice-
présidence, trouvérent-ils bientôt qu’il
se montrait trop intransigeant. Ils s’é-
loignèrent de lui. IL supporta vaillam-
ment la solitude. Connaissant les hom-
mes, il n’en voulait pas à ceux qui le
délaissaient pour suivre une politique de
compromis et d'opportunisme.”

Si les idées et le tempéramment de
M. Richer ne nous étaient déjà connus,
il n’en faudrait das plus, dès le début
de son livre, pour nous les révéler. Sa
dédicace aur membres du Jeune-Cana-

: da, l'hommage qu'il rend à Lavergne, la
ferveur contenue qui brûle dans les deux
pages qu'il lui a consacrées, le portrait
qu'il en fait, tout cela est extrêmement
significatif. Pour parler çomme M.
Asselin, M. Richer, patriote, est aussi
libre que peut l'être en notre pays un
homme vivant en société. Et lui aussi
“connaît les hommes”. Il ne leur en
veut pas personnellement.

On a pu lui reprocher la timidité des
conclusions de son premier livre, Mar-
ché de dupes?. Celles qui ierminent son ; Plusieurs pays commencent de se re- recueil de portraits, au contraire, sont

considérer de ce point de vue, de cher- |

;

d’une telle franchise et d’une-vérité si
dures que l’auteur ne craint pas de rap-
peler dans ce chapitre les pages cruel-
les et pessimistes que Jules Fournier
écrivait, il y à plus d’une vingtaine d’an-
nées, sur la grande tristesse de notre
députation à Ottawa. “Du Parlement
d'Ottawa, avec notre députation telle
qu'elle se compose à l'heure actuelle,
viendra notre mort.” Cette idée que M.
Richer exprime énergiquement aujour-
d’hui, en quot diffère-t-elle de l’impres-
sion qui se déyageait de l’article de
Fournier ? Après vingt ans!

Mais, quoique la matière s’y prétait
singulièrement, dans ses portraits, M.
Richer, qui, disons-le en passant, éprou-
ve parfois, à notre avis, une crainte exr-
cessive d'être injuste, n'a pas voulu fai-
re oeuvre de pamphiétaire, ni_ même
vraiment de polémiste. Est-ce à dire
que ses portraits sont des photogra-
phies ? Les quelques phrases que nous
avons citées de lui sur Lavergne mon-
trent assez qu’il n’en est rien. Loin de
là. M. Richer n’a rien d'un “dilettan-
te’, pour employer un mot qu’il déteste.
Il ne croit pas qu'un écrivain cesse de
se soumettre à son objet en le considé-
rant à la lumière de sa raison, Une doc-
trine encadre ses portraits. Certains

Ï des hommes qu’il peint provoquent eux-
mêmes la moquerie, la malice. M. Ri-

cher ne résiste pas, quitte à s’efforcer
généralement de rétablir ailleurs l’équi-
libre par une dose égale de générosité,
on dirait quelquefois d’indulgence. Et
ses portraits ont du mouvement, plus
ou moins de pittoresque, selon qu’il était
plus ou moins possible d’en mettre. Ils

sont. écrits dans un style inégal, mais
toujours simple et vivant, un style jeune
sans effort. Ils sont l’oeuvre d’un es-
prit critique éveillé, d’un observateur
attentif et d’une conscience honnête,

c’est à dire aussi franche que libre et
juste Autant de qualités propres à
rendre le livre et son auteur sympathi-
ques aux jeunes hommes dont l’estime a

du prix.
C’est un fait regrettable, mais qu’il

serait vain de nier, dans le Québec, un

bon nombre des jeunes Canadiens
Français qui lisent se désintéressent
presque complètement de la politique
fédérale. Le livre de M. Richer fera
mieux connaître aux autres les hommes
qu'ils combattent ou qu’ils appuient. Il
leur apporte aussi un témoignage irré-
fragable sur la valeur de notre influen-

ce dans la politique canadienne, dont
l'utililë pour eux n’est pas à démontrer,

même si elle ne fait que répéter autre-
ment des avertissements semblables.
Mais c'est surtout pour les premiers
qu’il peut tre bienfaisant. Souhaitons
que les observateurs et les conclusions
courageuses que M. Richer exprime avec

une vigueur tragique dans son dernier
chapitre leur fasse comprendre lim-
portance d’Ottawa pour notre vie natio-
nale, la nécessité urgente qu’il y a pour

chacun de s’intéresser à la conduite de
notre députation fédérale et de l’obliger
à plus de patriotisme et d’énergie.

“Nous sommes cette pauvre famille

qui n'a pas de père, cette petite nation
abandonnée qui n’a pas de chef” écrit
M. Richer. Et plus loin, aprés avoir
parlé d’éducation nationale — c’est ain-
si que se termine le livre: —“A la jeu-

nesse qui veut vivre et nous sauver, de
se préparer à devenir des hommes dans lesquels nous pourrons avoir confiance.
Il lui appartient d’entreprendre la gran-
de réforme nécessaire non seulement à
l’école primaire, au collège, à l’univer-

sité, mais aussi et surtout au Parle-
ment.” Cela se passe de commentaires.

Gérard DAGENAIS.

AU JOUR LE JOUR

Déclaration de M. Bennett!

Du discours que le premier ministre a pro-

noncé à la radio hier soir nous ne dirons au-

jourd'hui qu'une chose: c'est que M. Bennett

s'est efforcé d’aller aussi loin que possible dans

sa dénonciation de la guerre. Après avoir ta-

quiné M. King qui a prétendu que la question

de notre participation à un conflit européen

serait déterminée par le Parlement, M. Ben-

nett a déclaré que la doctrine du parti conser-

vateur pouvait se résumer dans Ja devise: Ca-

nada d'abord. Dans la paix comme dans la

guerre: Canada d'abord! Dans la paix, le parti

conservateur a-t-il toujours mis en pratique sa

politique nationaliste? N'a-t-il pas versé, au

contraire, dans l’impérialisme pendant la con-

férence impériale d'Ottawa? Notre politique

commerciale et financière (surtout depuis l'or-

ganisation de la Banque du Canada) est-elle

si libre de Londres qu'on le dit? “Nous ne pren-

drons part à aucune querelle étrangère où les

intérêts du Canada ne seront pas en jeu ou

lorsque le véritable intérêt du Canada nous com-

mandera de nous en tenir éloignés”, a dit M.

Bennet. Mais si. un jour, quelque théoricien

de l'impérialisme britannique convainc le

gouvernement canadien que les intérêts du Ca-

nada sont étroitement unis à ceux de l'Angle-

terre, que dira M. Bennett? Ce qu'il s'agit de

bien montrer pour un chef de parti c’est que

les intérêts anglais et les intérêts canadiens

ne sont pas solidaires et que le Canada se re-

fuse de participer à toute intervention armée

de l'Angieterre dans les affaires d'Europe ou

d'Asie M. Eennett invite M. King à préciser

davantage sa politique à ce sujet. M. King pour-

ra rendre la politesse au premier ministre, Que

MM. Bennett et King se prononcent aussi

catégoriquement que M. Stevens et nous serons

pleinement rassurés, Mais pes avant.
L.R.

EPHEMERIDES

IL Y A VINGT ANS
LE 7 SEPTEMBRE, 1915

Le tsar Nicolas se place à la tête de son ar-
mée.

Incursion aérienne allemande aur la côte est
de l'Angleterre.

Le général Joftre passe deux jours aux quar-

tiers de l'état-major général italien et visite
quelques-uns des points les plus importants le
long de la frontière.

Le sultan accuse l'Allemagne de laisser
la Turquie à ses propres forces. La ulgarie refuse les concessions territoriales

offertes par la Serbte.
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Chute du for Frontenac.

neurs de la campagne de 1758.

gissait de faire campagne contr
de 3.060 Hommes, la plupart des
tard au mois d'août, et prépara
tenac, aujourd'hui la ville de

à l'ancre près du fort au lieu

l'ouest se trouvèrent en danger.

Politique Européenne.
EE. a

»

PAR JEAN RAY.

M. Jean Ray, un des juristes
français les plus éminents, est
l'auteur d'un Commentaire du
Pacte de la Société des Nations,
qui fait autorité dans les mi-
lieux politiques de tous les pays.
Il expose dans l'article ci-des-

sous son point de vue sur la po-
sition du différend italo-éthio-
pien devant l'assemblée de Ge-
néve.

A propos d’une affaire ou se trou-
vent engagés les plus graves inté-
réts politiques, il n'est pas indiffé-
rent de relever certaines circons-
tances juridiques des décisions pri-
ses par le Conseil de la Société des
Nations lors de la session extraor-
dinaire qui s'est ouverte le 31 juil-

let.
Uge remarque s'impose d'abord

quant à Ja procédure suivie à Ge-
nève. Certains journaux ont regret-
té que les véritables négociations
eussent été conduites en dehors du
Conseil lui-même, par la France, la
Grande-Bretagne et l'Italie On a
tort de s’étonner. On ne saurait ou-
blier la transformation qu'a subie
le Conseil & ‘uis 1919: dans la pen-
sée des rédacteurs du Pacte, celui- 

 

ci comptait cinq grandes Puissances,
quatre Puissances “à intérêts limi-
tés”, comme on disait alors; ac-
tuellement quatre Pulssances sié-
gent au Conseil à titre permanent.
à côté de dix autres Puissances
fdont deux, l'Espagne et la Polo-
gne, bénéficient d'une permanence
de fait); les grandes Puissances,
n'ayant plus à Genève un organe
propre, sont amenées à négocier en
marge; le pacte à quatre tendait à
régulariser cette situation. La con-
ception première du Conseil était,
au fond, plus avantageuse pour les
moyennes et petites Puissances. cer-
taines d'avoir des représentants de
leur groupe à tous les débats ayant

en outre la garantie légale de par-
ticiper directement à tous ceux qui
les touchaient. M. Laval, qui a joué
dans les récentes négociations le rô-
le principal. a eu grand soin d'é-
viter tout ce qui aurait pu blesser
les membres du Conseil: non seu-
lement il a pleinement réservé, dans
la forme, l'intervention décisive de
celui-ci: mais il a motivé l'action
de la France et de la Grande-Bre-
tagne non point par leur statut de

membres permanents du Conseil,
mais par leurs intérêts spéciaux
dans l'affaire: à la séance du 31
juillet il s’est exprimé ainsi: il faut
que “d'ici demain tous les repré-
sentants, et peut-être.ceux qui ont
des intérêts plus particuliers dans
cet incident — je parle des repré-
sentants du Royaume-Uni et de la

France, en raison du voisinage de
l’Ethiopie et des colonies italiennes
-—— puissent s'efforcer de rechercher
une formule.. ” Nous trouvons ici

L’OPTIMISME
MANIFESTE…
(Suite ae la

formé par le conseil de 1a S. des N.,

commença d'étudier la crise italo-
éthiopienne. Malgré cela, l'at-
mosphère semble se dissiper à Genè-
ve.
l'Italie et la S. des N. au cours des

trois jours de discussion. Certains
délégués disent toutefois que l'Ita-
lie n'a fait nulle concession. ‘

On dit que le premier ministre
Lava] proposera à l'étude du comi-

té la question d'une sorte de tutel-
le italienne sur l'Ethiopie, laquelte

serait semblable À celle qu'exerce la
Grande-Bretagne sur l'Irak. Le ba-
ron Aloisi, délégué itallen, a repris le
siège qu’il avait quitté au conseil.

LI a de plus exprimé sa satisfac-
tion sur les mesures prises par le
comité consultatif au sujet de la fa-
brication clandestine de l'opium.

Le comité qui étudiera le diffé-
rend italo-éthiopien se compose de
représentants de Grande-Bretagne,
de France, d’Espagne. de Pologne et
de Turquie.

UNE CONCESSION
(Presse associée)

GENEVE, 7 — Une concession de
la dernière minute par le premier

ministre Mussolini permet à ila So-
ciété des Nations de prendre des
mesures en vue d'un effort final
pour éviter la guerre entre l'Italie et
l'Ethiopie. Mussolini & envoyé au

baron Aloisi, représentant de l'Ita-
lie, un message disant qu’il n'insis-

terait plus pour que l'Italie fasse
partie du comité de conciliation, si
la France et la Grande-Bretagne en

sont membres. Mussolini avait de-
mandé auparavant que l'Italie fût
représentée si les grandes puissances
l'étaient aussi. Cette demande était
regardée comme impossible. et on
donnait pour raison que. si l’Italie
était représentée, l'Ethiopie devait
l'être aussi.
Certains membres du conseil de la

S. des N. ont déclaré hier soir à la
Presse associée que le sous-comité
jouissait en pratique d’un mandat il-
limité. L'un des membres dit que
ce sous-cormité cherchera à savoir
s'il est possible de sauvegarder la
paix.  D'aucuns pensent qu'il ne
saurait être question dhostilités
pendant les délibérations du comité.

APPEL DE L'EMPEREUR
(Presse associée

ADDIS ABEBA, 7 — L'empereur
Halié Sélassié a de nouveau de-
mandé hier à la Société des Nn.
tions de maintenir la paix entre =}
talie et l'Ethiopie. En même temps,
les propriétaires d'éléphants, de‘

  

le page)
 

   

La brillante victoire de Montcalm A Ticonderoga contre les
forces supérieures du général Abercromby lui donna les hon-

glaises fut partiellement restauré par une victoire secondaire.
Le colonel Bradstreet, un des plus brillants officiers coloniaux,
démontra la supériorité des méthodes de guerre de la Nouvelle- !
Angleterre sur celles de l'armée britannique en tant qu'il sa- |

Français qui devaient être victimes d'ine négligence. Leur flotte

du lac Ontario qui était suffisamment forte pour empêcher la !
traversée du lac par le stroupes de la Nouvelle-Angleterre était

Bradstreet s'empara du fort Frontenac, le 27 août, sans à peu
près verser de sang. Les navires français tombèrent entre ses
mains. Les Français se trouvèrent à perdre le contrôle du lac
Ontario et leurs lignes de communications avec les forts de |

 

La Société des Nations et le

litige italo - éthiopien

Il n'y a pas eu rupture entre|

Mais le prestige des armes an-

e la Nouvelle-France. A la tête i
miliciens, il se rendit & Oswego,
son attaque contre le fort Fron-
Kingston. C'était cette fois les

de faire la patrouille du lac.

1

 

une nouvelle manifestation de la!
tendance qui, de plus en plus, don-
ne aux intéressés et aux voisins un
role de premier plan.

Ceci dit, les décisions prises lors
de la dernière cession du Conseil
ne résolvent pas les difficultés es-
sentielles, I] parait certain que la
préoccupation de plusieurs Puissan-
ces est de sauver ce qui peut être
sauvé de la Société des Nations;
mais ce souci a été contrarié par
l'idée de faire l'impossible pour évi-

ter une guerre, On savait que les
hostilités ne pouvaient éclater, en
fait, avant septembre: on aurait pu.
en avril ou mai, hâter la procédure
de l'article 15, voter un rapport qui
n’aurait pas réuni l'unanimité ‘(à
l'exclusion des parties); les intéres-

sés auraient retrouvé au bout de
trois mois (art. 12) leur liberté d'ac-
tion: la guerre se faisait légalement,
l'autorité du pacte était sauvée.
Sans doute a-t-il été, en définitive,
plus digne de conduire des négocia-
tions difficiles, de gagner du temps,
d’escompter un apaisement provi-
dentiel.
Mais le Conseil doit se réunir le

4 septembre, ‘en tout état de cause:
et il ne pourra manquer de prendre
alors ses responsabilités définitives.
On prophétise naturellement pour
cette date la crise mortelle qui doit
mettre au tombeau la Société des
Nations, Même si les choses vont
au pire, la Société peut survivre; et,
si lon songe aux conséquences
qu'entraînerait sa disparition, {1
faut dire qu'elle doit survivre. On
pourra admettre alors, —après l'af-
faire de Mandchourie, l'affaire du
Chaco, l'affaire d'Ethiopie — qu'elle
n’est pas apte actuellement à résou-
dre les grands problèmes politiques

qui se posent hors d'Europe. Cela
était peut-être impliqué déjà dans
l'abstention des Etats-Unis, et de-
puis cette heure lointaine, on pou-
vait penser qu'en laissant de côté

ses fonctions techniques — qui ne
sont pas en cause — la Société des
Nations a pour objet principal le
maintien de l'ordre en Europe. Mais
elle reste, pour cette tâche, le seul
mécanisme existant, puisque tous
les efforts faits à cette fins e sont
coordonnés à elle: si la Société dis-
parait, les accords de Locarno de-
viennent inapplicables: si la Société
disparait, les récents traités franco-
soviétique et tchéco-soviétique de-
viennent, eux aussi, inapplicables.
La conclusion est claire: il est vrai
quel a Société a été affaiblie, de-
puis plusieurs années; mais 1] reste
probable que, le jour où éclaterait
en Europe une crise grave. c'est à
Genève que serait tenté le suprême
effort pour éviter la guerre; cela
suffit pour que lon travaille à
maintenir et à renforcer l'organisme
qui ne subira qu'à ce moment la
décisive épreuve.

Jean RAY.

chameaux et de mules propres
propres au transport commercial ont

offert à l'empereur de mettre ces!
! Animaux à sa disposition en cas de

iguerre. Il se trouve en Ethiopic
1 500.000 mules. 100.000 chameaux et
2.000 éléphants. Les routes que sui-

vent d'ordinaire les caravanes sont
encore impossibles à cause de la
pluie.

L'appel de l'empereur à la S. des
N., à été fait dans un communiqué
contenant des commentaires au su-

jet de la décision de la commission
d'Ualual, qui ne tient ni l'Italie ni
l'Ethiopie responsable de l'incident
de décembre dernier.

DES TROUPES

Des troupes indiennes se sont
rendues secrètement ce matin à la
légation anglaise et 700 soldats éthi-:
cpiens sont partis pour le front ita-

lien. Une rumeur dit que les An-

glais ont transporté 1.200 Indiens
pour garder la légation de même
qu’une certaine quantité d'armes,

INDEMNITES
(Presse Associée)

ROME, #. — Le premier ministre |
Mussolini annonce que la somme

de près de trois milllons de lires
(environ $240.000) & été payée en
indemnités aux familles de 113 ou-
vriers morts dans l’est de l'Afrique.

UNE DEMANDE I
(Presse Associée) |

GENEVE, 7, — Le comité de cing
puissances nommé par le conseil
de la S. des N. pour étudier la crise
italo-éthiopienne a décidé d'envoyer
des lettres aux autorités italiennes
et éthiopiennes leur demandant de
s'abstenir de tout acte qui pourrrait
rendre les négociations difficiles, a
déclaré à la Presse associée S. de
Madariaga, président du comité. Ce-
la signifie qu'on demandera à l'I-
talie et à l'Ethiopie de ne pas avoir
recours à la force.

UNE ABSTENTION
Les membres du conseil de la 8.

des N.. sauf l'Italie. ont nommé

à l'unanimité le comité de concilia-
tion. Le comité irnvoquera sans Géiei
l'article 15 du pacte de la S. des N.|
qui exige que les différends soient ‘
soumis à l'arbitrage.

MESURE HABILE
(C. P. - Havas)

PARIS, 7. — La nomination d'un
comité est regardée dans les milieux
autorisés comme une mesure habile
pour empêcher la réunion de la 8,
des N, de dégénérer en conflit entre
l'Italie et ln Bocilété. Les délégués !
anglais et français espèrent que |
I'Ttalie n'adoptera pas une attitude.

récalcitrante, sf le conseil soumet!
la question actuelle à l'étude d'un |

  
 

  comité spécial.

UN TRIOMPHE
‘Presse Associée:

: LONDRES, 7. — La nomination

, de l'infortunée réine que d'accorder

 

 

DES COURS DU JOUR
LUNDI,

. On s’inscrèt
tous les jours de 9 à 12 et de 2 à 8,

près-midi.sauf le samedi a

L'École des Hautes Études Commerciales
affiliée à l’Université de Montréal

Coin avenue Viger et rue Saint-Hubert

MONT

 

LAREINE ASTRID ET
LA RELIGION CATHOLIQUE

| “La Vie Catholique” fait une mise ou point néces-

 

Ouverture

9 SEPTEMBRE 1935

RÉAL  

 

saire au sujet de la conversion de la reine des
Belges au catholicisme.

PARIS, 7 septembre - (PC-Ha-
vas) - “La reine Astrid et la reli-
gion catholique.” C'est sous ce
titre que le grand hebdomadaire |
francais “La Vie Catholique” was- |
socie. par “une mise au point né-

cessaire, au concert unanime de

regrets et de condoléances suscitées |
par la fin tragique de la jeune sou- |
veraine.” : i

“Nous sommes obligés de relever |
une note discordante dont l'inex-
actitude porte atteinte aux droits

de la évrité et de la justice. Dans

un article consacré À celle que la
Belgique pleure encore, un journa?

a écrit que la princesse Astrid

s'était converte au catholicisme
pour obéir À la ralson d'état. Nous
nous demandons coment un cone
frère à pu envisager sous un tel an-
gle, l'abjuration du protestantisme ;

que la regrettée souveraine, encore

princesse à cette époque, fit €n pré-
sence de la plus haute autorité re-
ligieuse du pays. H n’y a aucune
raison d'état, en Belgique, qui im-

pose à un souverain OU à une suu-
veraine ou n'importe quel membre

de la famille royale, une croyance

et une pratique rellgieuse détermi-
nées. Ia liberté de conscience, ins-
crite dans la constitution, est la

même pour le premier citoyen belge
et pour le dernier. L'histoire du cen-

tenaire de la famille royale révèle
qu'à aucun moment la moindre dé-
rogation ait été faite à cette règle.

Ia chose est tellement patente que
Léopold ler roi des Belges, fut
choisi par le peuple foncièrement
catholique, nonobstant ses convic-

tions luthériennes qu'il garda jus-
qu'à la fin de sa vie, sans qu'on iui

en fit le moindre grief. La phrase
incriminée pourrait laisser subsister
un doute sur la sincérité de la con-
version. Cc seralt méconnaitre la

droiture, la noblesse de caractère

  

crédit à cette choquante supposition.
Nous avons du reste à ve sujet,

l'attestation formelle du cardinal
Van Roey. archevêque de Malines,

qui, dans une lettre partorale adres-

sée à ses fidèles à l‘occasion du
deuil national, écrit: “le bon Dieu,
nous n'en doutons pas, récompen-
sera les oeuvres de miséricorde qu'-

elle accomplit avec tant de coeur.

elle qui s'était sincèrement donnée :

à lui dans la plénitude de la foi,

catholique.” “ |

 
Autre inexactilude: on prétend

que la conversion eut Heu quel-

ques semaines avant la naissance |

du premier enfant. Or. la princesse|

Charlotte naquit le 11 octohre 1927,

et la conversion eut lieu au mois!

d'août 1930. L'écart de dates prouve!

que la conversion de la reine à Jai

vraie foi ne fut pas précipitée. Te |

calme. la réflexion, l'instruction la;

précédèrent. La reine Astrid fit. en |

fin de compte, que renouer avec le.

passé ratholique ancestral, Fa des-!

cendante de Jean Baptiste Merna-

daotte rentra dans le sein de la ve-

liglon que son célèbre et remuant :

ajeul avait. lui. Indéniahlement

abandonnée par raison d'Etat.”

HOMMAGE DISCRET

PARIS, 7 (PC-Havas) - En ce

lébrant une messe pour le repos 1

de sun âme, le petit village de =,

rely. situé dans un des coins les

plus reculés de Ja Bigorre, vient

de rendre à la mémoire de Ja rel-

ne Astrid tin hommage plus discret,

mais non moina touchant que nom-

bre de cérémonies officielles. En '

effet c'est une de ses enfants que

pleure le Gigorre Pen pieurant la

reine des Belges.

Nul n'ignore que Pernadotte, ar-

rière grand-père du prince Charles

frère du rol actuel de Suède, et père!

de la reine Astrid, était d'origine

paloise. On salt moins, en revan-

che, que la grand’'mére de Berna- .

dotte étalt Bigourdane. C'est cette

histoire, belle comme un conte de

féen que voulut bien nous raconter

un érudit de la région: “H y avait

une fois à Sireix, une famille nom-

mée d'Abadie. Une des filles À la

suite d'un dissentirnent avec un de |

ses frères. alla se placer comme

servante dans une auberge d'un

bourg voisin. Vint a passer un Jeune

touriste palois, du nom de Saint-

Jean, officter ministériel. Jes deux

jeunes gens se plurent et convolè-

rent. Une de leurs filles épousa nn,

certain Henri Bernadotte, officier :

de santé. C'est le couple qui donna i

le jour à Jules-Jean-Baptiste Per- |

nadotte. futur roi de Suède et fon-

dateur de la dynastie actuellement|

régnante. i

Male voicl mieux; les Bens de |

rt

d'un comité est regardée dans les;

milieux anglais comme un triomphe :

pour le front uni anglo-français,|

dans la poursuite d'une politique

en vue d'éviter la guerre. On croit

que l'Italie est sur la défensive pour

la première fois, grâce à l’ultimatum

d'Eden et de Faval & Aloisi. savoir

qu'il choisisse entre un comité de

cinq et un comité de tous les mem-
bres du conseil.

L'OPTION DE CHERTOK
NEW-YORK. 7. — L.-Ÿ. Chertok,

courtier de New-York, déclare qu'il
s'embarquera pour Londres le 12
septembre afin de mettre à exécu-

tion son option sur ses droits de
concession de pétrole ot de miné-
raux en Ethiopie. I] est prêt à re-
mettre à la légation éthiopienne à
Londres la somme de 31.000.000 pour
laquelle ia concession de 50 ans a
été offerte. |

 

 

 

parenté bigogrdane avec la famille

Bernadotte sant si réels qu'il existe

encore dans le pays une dante bé-
néficlaire d'une pension que fui fit
octroyer son royal cousin, le rot

Gustave. H y à quelques années, le
roi Oscar 11 r&init & Lourdres quel.

fres-uns de se8 parents du Béarn

et de la Bigorre. Enfin, les descens
dants directs de Marie d'\hadie hae
bitent encore le petit village de
Sireix où ils ont d'ailleurs des ame
bitions avixsi hautes que leur situe

tion est modeste. Tun d'eux, marée
chal-ferrant, me me disait-il pus
l'autre jour, Lmit en plantant des
clous dans le sabot d'un cheval, qu'il
espérait bien que son fils ou een
petit-fils vnontegait À sn tour sur

un tréne d'Europe?”

 —— nw

La compagnie des
tramways d'Ottawa

Pour Vous
Recreer

Les voyages suivants se-
ront opérés pur autobus
dimanche prochain.

sur Pheure avaneéc.

Château Laurier à 9 h. 30
a.m, revenant en ville vers

les: 6 heures du swir. Nous
répétons ce voyags sur de-

mande spéciale.

Simon est situé à 60 milles
d'Ottawa dans

pittoresque nord de Thur-
so. Tarif du trk&nsport,
$2.50, diner au poulet au
Camp Papincau, inclus,

avec usage des batmaux à

rames. Un ravissant voya-

ge.

CHATEAU —WADAHING-

Laurier à 2 b. de l’après-

midi (heure d'été) pour |
Morrisburg pour trawerser
dans un bac 4 Waddington,

ou un succulent repas sera
servi, Thé-dansant, ete.

dimanche après-maidi.
1 L'autobus quiticra Wad- §
dington 4 8 P.M. Tarif, d1-
ner, bac et transport in-

clus, $2.75 par personne.

VOYAGE CIRCULAIRE—
L'zutobus quitte le Châ&-
teau a 2.36 P.M. pour ume

randonnée de 60 milles
dans le quartier est d'Ot-
tawa, revenant par un au-

tre chemin. Adultes, $1.00;

enfants, 50 sous. |

PETIIS VOYAGES A

L'INCONNU L'autocar

quitte le Château à 3 P.M.

et à 7 P.M. Adultes, 50c;

enfants, 25e.

{ RANDONNEE D'INSPEC-
| TION — de la Capitale,
quittant le Château à 10
heures A.M. et à 3 heures

PM. Yue étendue d'Otta-
wa et ses environs. Adul-

tes, $1.00; enfants, 50c.

Vous pouvez reienir vos bi-
lets des maintenant pour je
voyage par autobus chez les
QUINTUPLETTES DIONNES
A CALLANDEL, ONT. Dé-
part du Château SAMEDI le
14 SEPTEMBRE pour revenir
Dimanche Je 15 Septembre.
Tarif du transport, toutes dé-
penses, comprenant quatre
repar, thé de l’aprés-midi, lo-
rement à l'Hôtel Empire,
North - Bay, SEULEMENT,
12.50,  
 

Pour retenir vos billets
ou pour obtenir d’autres
renseignements, veuillez
téléphoner à Queen 72.

 

ATTENTION!

Si la température le per-
met, il y aura danse aux

Jardins Lakeside, à Bri-
tannia, samedi soir, le 7

septembre, 4 9 P.M.. Prix
d'entrée, 25c, danse com-
prise.

La compagnie des
tramways d'Ottawa  
 

Lucien Massé
COMPTABLES - VÉRIFICATEURS - SYNDICS |

Donat Vien, S.F.AE,
Lucien Massé, CPA, 1P A

EEO
ime

&Compagnie

Chambres: 202.203

Dimanche, 8 Sept.

Les §

heures mentionnées sont §

LAC SIMON —Départ du Ÿ

Le Lac }

Ke partie §

TON—Départ du Clxâteau |

 
 129, rue Principoie, Hull
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Le journal quotidienspécia

dans Hull et lo région.
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LA REPRISE DES CLASSES

! + . = -.

Enfants et jeunes gens se remettent à la besogne de la pré-

paration de leur avenir. — Ils ont pour les guider et les |

 LCHALKER FUTaider leurs maîtres et leurs parents. — Les années diffi-

ciles que nous passons sont une raison additionnelle de

bien travailler.

La féte du Travail tombe à une date fort opportune.!

Elle marque pratiquement la fin ce la saison chaude, cele

des vacances; elle précède Immédiatement la réouverture

des classes. Elle célèbre la nécessité et la grandeur du labeur;

de l’homme et devrait donc faire sur les jeunes, enfants et|Le défmnt a été tué dans une
adolescents, une profonde impression, leur inculquer davan-;
tage la conviction que le travail est la grande loi de la vie.|

Elle est marquée d'un congé, non pas tant pour procurer;

du repos aux travailleurs que pour les inciter, après une très

courte halte, à reprendre la besogne avec plus dé coeur et|
d'énergie que, jamais. : |

Tel doit être aussi lo cas des écoliers. Les longues va-

cances finies, la fête du travail passée, avec la leçon qu’elle
comporte, ils doivent retourner à la classe résolus de faire
la meilleure année d’étude. Ils se le doivent & èux-mèmes: |

ils le doivent à leurs parents et à la société. -
Leur temps de scolarité est celui où ils préparent leur

avenir. Mieux ils'l’employent, plus ils. auront ‘la chance de
réussir dans la vie. Et le grand levier du succès se trouve
dans lc travail encore plus que dans ce qu'on est convenu
d'appeler le talent, >

Ils ne doivent'pas ignorer les sacrifices que leurs parents
s'imposent pour leur permettre la fréquentation de la classe,
afin de leur procurer la formation morale, le développement
intellectuel qui leur sont nécessaires pour devenir de vrais
hommes, de bons chrétiens et d'utiles citoyens. C’est leur
application à l'étude qui sera la meilleure récompense de ces

sacrifices.
Les contribuables également, autrement dit la société

tout entire, assument de fortes obligations financières pour
assurer l'instruction et l'éducation des enfants. C'est un
motif additionnel pour ces derniers de bien travailler, le seul
moyen pour eux de faire fructifier à plein tout le capital
argent et tout le capital moral mis à leur disposition, sous
diverses formes, pour les faire progresser dans le sentier du'
savoir et de la vertu.

Ils ont sous les yeux le propre exemple de leurs maîtres
immédiats, qui se dévouent pour leur faire acquérir les con:
naissances religieuses et profanes figurant au programme
de leurs études. Ces maîtres, ils ne pourront jamais trop les
apprécier, les respecter et les aimer, non plus que leur vouer

une trop profonde et fidèle reconnaissance. Ils sont les arti-
sans de leur avenir.

A côté de ces maîtres, il reste toujours les parents, qui
doivent être les constants collaborateurs de ceux-là. L'école
n'est: pas instituée pour les décharger complètement de la
tâche d'éduquer et d'instruire leurs enfants. Ils n’ont pas’
tout accompli à ce sujet quand ils ont envoyé ces derniers al
l’école, après les avoir pourvus de tout ce qui leur est néces-
saires Il leur incombe aussi de s'intéresser aux progrès de ces
enfants; de les suivre régulièrement, de voir à ce que, par
exemple, les devoirs et leçons à domicile se fassent et s’étu-
dient. Pour autant qu’ils le peuvent, ils sont tenus de sur-
veiller et de guider ces travaux scolaires de la maison,

L'enfant intelligent et bien né ne saurait ne pas com-
prendre au moins dans une certaine mesure. tout le dévoue-
ment qui s'exerce à son endroit, pour lui préparer un bon

lement dévoué-
aux intérêts de Hull et de la région.

Le journal qui o le plus fort tirage

+h+htee+
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LA MORT DE.

ACCIDENTELLE
collision d'autos, le 17

août.

TEMOIGNAGES
Un jury réuni hier soir à la mor-

gue Gauthier, sous la présidence du

Dr J. Isabelle, coroner, & rendu un

verdict de mort accidentelle dans le

cas du décès de William Henry

Chalker, âgé de 25 ans, domicilié à

12 Lindenlea, Ottawa. Chalker a été

blessé à mort le 17 août dans une

collision de son automobile avec, cel-

le de James-R. Wilson, 26 ans, sur

ja route Eulli-Meniwaki, près. de
Kirk's Ferry. L'accident est arrivé

un peu avant une heure del'aprés-
midi et la victime mourut quelque

vingt minutes plus tard.
Chalker se trouvait avec Milles

Irène Plouffe, de Val-Tétreau, et
Pierrette Laforturie, de Montréal, et

Julien Dupuis, 8 Reboul, Hull, Ils

s'en allaient vers,Wakefield, à l’oc-

casion d'un matiage. Wilson reve-

nait vers Ottawa, avec Irvine-T. Mc-

Neely, 54 Clarey, et Owen Keatley,
339 Preston, Ottawa.
Les témoins entendus furent Char-

les-P. Chalker, père de la victime,

Jullen Dupuis, Iréne Plouffe, James-

R. Wilson, Owen Keatley, I.-T. Mê-.

Neely, J. Douglas Watt et l'officier

de circulation: J.-A. Chénier.
Ce dernier a témoigné de la so-

briété de Wilson et de ses compa-

gnons..J.-D. Watt a dit avoir croisé

ces derniers sur la route, de

temps avant la collision, et qu'il eut

l'impression qu'un accident allait se

prodüfre à en juger d'après leur al-
lure, qui était, d'après lui de 40

milles à l'heure environ. Wilson a

déclaré pour sa part que sa vitesse
étalt comme de 30milles et il a été
cbrroboôré par sès camarades. Les
troisavaient pris. quelqué boisson,

mais phs au point d'en être affec-

tés. ’ Tt

La collision arriva dans une in-

clination de la route ou il était dif-

ficilé pour des autos venant en sens

contraire de s'apercevoir de bien

loin, ‘quoique le chemin soit droit

au lieu en question.

Selon le témoin Dupuis, l'auto

dans laquelle 11 se trouvait faisait du

25 à 30 milles 4 l'heure,
Les témoignages n’indiquant pas

qu'il y eut quelque responsabliité

criminelle de la part de Wilson, ler

 

   

  

CATHOLIQUE

 

Le Comité Diocésain d'Action Ca-

tholique convoquetous les membres

des comités paroissiaux du vicariet
forain No 2 à une réunion qui aura
lieu dimanche, le 15 septembre pro-

chain à trois Heures de l'après-midi,
a la salle du Très St-Rédempteur de
Hul. M. l'abbé J.-A. Carrière, qui est
le titulaire de ce vicariat, a bien
voulu accepter la tenue..de cette
réunion dans sa paroisse.

- Une assemblée du genre; qui a été

Récital-d’orgue
par Mlle Lesage
le 29 septembre
 

- Mlle Marguerite Lesage, jeune or-
ganiste de 15 ang déja célèbre, que
lès parolssiens de Notre-Dame de
Hull ont eu l'avantage d'entendre il
y & quelques années, nous reviendra

le dimanche du 29 septembre, avec
un talent développé et grandement.
Perfectionné, à la suite d’études mu-
sicales poursuivies depuis à Paris,

sous les réputés professeurs Marcel
Dupré et Joseph Bonnet.

 

 

 

 

MLLE MARGUERITE LESAGE,
jeune et célèbre artiste de 15 ans,
qui donnera un récital d'orgue à
l'église Notre-Dame ce Hull, le di-
manche aprés-midi du 29 septem-
bre.  

avenir. Il ne saurait non plus ne pas reconnaltre tout ces,
soins et c’est par le bon travail surtout qu’il le manifestera. |

Les dures années que nous traversons sont une autre
raison pour lui de bien profiter de ses études. Les circons- |
tances actuelles sont difficiles et celles de demainle seront |
ericore peut-être plus. I devierit clair alors que ce sontles
mieux préparés qui se débattront et parviendront avec le plus :
d'avantage.

Cela est vrai pour toutes les carrières, tous les emplois.
De petits écoliers aux grands étudiants, chacun a donc toutes
les raisons pour faire de l'année scolaire qui commence une
année d’intense et constant labeur. Henri LESSARD.

LA LUMIERE MANQUE
‘À LA FOIRE D’AYLMER
LES CHANDELLES PRENNENT LA

 

ble dans un transformateur.
Un grand nombre de personnes

étaient sur le terrain de l’exposi-
tion à ce moment. On alluma des
chandelles et la foire prit l'aspect

* PLACE DE L’ELECTRICITE

|

d'une exposition d'il y a cinquante

PENDANT ENVIRON UNE HEU-

|

ans avant l’arrivée de l'électricité.

- RE Les employés de la Hull Electric

y La foire d'Aylmer à été plongée
éans l'obscurité pendant une heure
environ hier soîr, ainsi qu'une par-

tie de la ville, à la suite d'un trou-

HULL

187, rue Principale
Tél. Sher. 2466      

   

Heures de bureau:
9 am. à 6 pm.    

  
  

    
    

105, rue Hôtel-de-Ville

PHARMACIE NATIONALE-
2 PHARMACIES

.: Vl SERVICE DE 24 HEURES

‘Livremon ropide dans toutes les parties de la ville et les environs. ‘

Tél; sher, 1422 Ouvert tons les soirs
Rés: Sh. 2679

Dr ALBERT LEDUC
Chirurgien - Dentiste

TRAVAUX DENTAIRES DE TOUTES SORTEP

Aneathésie au gas pour l'extraction des dents.

réparèrent les dommages. On se ser-
vit, dans la ville, de lanternes à
maints endroits et les affaires se
déroulèrent comme d'habitude.

         
WRIGHTVILLE

165, Blvd St-Joseph
Tél. Sher. 2463
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89, rue Wellington, Hull
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ervice d'Auto
à l'occasion de Ia ’

CÉRÉMONIE AU CIMETIÈRE
NOTRE-DAME DE HULL

“ Dimanche, le 8 Septembre 1935

PARCOURS DE L'AUTOBUS DANS HULL

Service de 10 minutes

Par les rues Champlain, Principale, Dupont,
St-Hyacinthe, boulevard Sacré-Coeur, Mai-

sonneuve, Reboul et au cimetière.

D'Ottawn, angle Dalhousie et Georges, 3 1 h. 30 p.m,
2 heures et 2 h. 30 p.m.

Gatineau Bus Co.Ltd.

    

     

      
     
       

   

bus

 

Téléphone: Sher. 49
  

 

jurés, sans délibérer, rendirent un

verdict de mort accidentelle.

Perte de $6.000
dans l’incendie

de dépendances
1 rmaes

LE FEU PREND DANS UNE MA-
. CHINE A BATTRE SUR LA
! FERME DE M. J.-W. CRILLY.

CHEMIN DE LA MONTAGNB

Un incendie a détruit hier les dé-

pendance de la ferme de : J.-W.

Grilly, chemin de la Montagne, Les

pertes spnt évaluées à $6,000. par-

tiellemenñt couvertes par les assu-

rances. Le. feu a brûlé toute la ré-
colte de’ foin et une partie de celle
des grains. I'incendie s'est déclaré

dans un moulin & battre,
Le battage se poursuivait lorsque

des flammes sortirent du moulin et

se communiquèrent à la paille, puls

aux étables, au silo, au poulailler.

au grenier et à la remise de la ma-
chinerie.

eee

Pique-nique réussi

au parc Cartier

M. ARTHUR D'AOUST. $e PRESI-

DENT DE LA FRATERNITE
"DES FAISEURS DE PAPIER DE
L'INTERNATIONALE PRONON-
CE UN DISCOURS

On estime que 3.500 personnes ont
‘assisté le 2 septembre au pique-
nique des deux unions de Gatineau.
la 251 I.B. P.M. et la 142 I.B.P.S. et

P.M.U., qui eut lieu au parc Cartier.
Le maire Barbeau était en tête de
la parade, qui comprenait les mem-
‘bres des deux uniors, et prononca
:le discours de bienvenue. M. Arthur
D'aoust, cinquième =vice-président
‘de la IB. P.M. prononça aussi un
discours sur l'origine de la fête du
travail et l'oeuvre accomplie par les
«ouvriers au Canada.

Dans la matinée, il y eut partie
de balle molle et partie de balle
dure, courses et autres exercices
“sportifs, Dé beaüx prix furent dé-
‘cernés au vainqueurs par des amis
d'Ottawa, de Hull et de Gatineau
Mills. . .
A trois Heures de l'après-midi. M.

Aimé Guértin, député de Hull. prit
la parole. Il cita plusieurs cas où
les ouvriers avaient été exploités

 

i par des maisons d'affaires.
A 5 h. 30, des centaines de per-

sonnes se rendirent sur les bords de
‘1'Outacuais pour être témoins d'un
concours de roulage de billes par
des jeunes gens de la Pointe-Gati-

; neau. À 6 h. 30, les prix furent dis-
| tribués aux gagnants des concours
. sportifs,

La fanfare de Hull fit les frais

 
amusements étajent sous les auspi-
ces de la compagnie Gratton, de
Hull,
Tous les assistants ont fort goûté

cette journée.
 

VOS YEUX
Correction de TOUS les

défauts visuels.

  

de la musique. Le bingo et d'autres}

Ce récital d'orgue du 29 septem-
bre est organisé par la chorale pa-
roissiale de Notre-Dame, au profit
de l'église, car il y aura collecte au
cours du concert par un groupe de
dames. De plus, un choeur milxte de
150 voix composé de la chorgie des

Jeunes filles ét'dé Celletés Hommes]
exécutera des pièces de choix. Le
régiment de Hull a bten voulu prê-

ter son concours aux organisateurs

et sera présent. Les sous-officiers

s'occuperont du service d'ordre.

Les propriétaires de banc pour-

rons se procurer des cartes pour leur

banc à partir du 8 septembre’ jus-

qu'au 17 inclusivement. Après cette

dernière date on disposera des cat-

tes non réclamées en faveur de ceûx

qui les demanderont. Le premier

morceau d'orgue joué, les places non

remplies pourtont être prises
Les enfants ne sont pas admis.

Il est entendu que le concert com-
mencera à 4 heures précises et du-
era un peu plug d'une heure, Il y

aura ensuite bénédiction du T. S.

Sacrement. Le tout sera fini vers 5

heures 20.

Les paroissiens et tous les amis

de la belle et grande musique d'é-

glise voudront venir en foule assis-
ter à ce magnifique concert, d’au-

tant plus que les recettes sont des-
tinées à leur temple. To

Aussi bien Mlle Lesage mérite-t-

elle d'être entendue et encouragée

pour elle-même. L'hiver dernier elle
a donné à Paris des récitals dont
les journaux de ia capital de la

France ont fait les plus grands élo-

ges. Les paroissiens de Notre-Dame

et les citoyens des environs sauront
également apprécier cette jeune et
prometteuse artiste de chez nous.

rerrm ra=

Le camion verse

deux hommes se

blessent hier

LE VOLANT SE BARRE. ET LE
VEHICULE VA DONNER CON-
TRE UNE CLOTURE PRES DE

KAZABAZUA.
Joseph Cyr. 21. rue Overton, East-

view, Arséne Rollin, 53, chemin Mc-
Arthur, Rastview, et deux compa-

gnons ont échappé a des blessures
graces dans un accident d'automo-
bile survenu hier soir vers 10 h.,
près de Kazabazua. Le volant de
leur camion se barra et le véhicule,
quittant la route, versa et frappe
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UNE ASSEMBLEE D’ACTIO

L'après-midi du 15 septembre, dans la salle parois-
siale du T. St-Rédempteur. — Programme

_ dans quelques jours. ’

  

 

PROCHAINE

 

couronnée de succès, & eu leu le 18
juin dernier pour les comités pe-
roissiaux d'action catholique du vi-
cariat No 1, dans la paroisse Ste-
Anne d'Ottawa. Le but de ces réu-
nions est l'étude en commun des
questions concernant l'organisation
de l'action catholique et son objet.

Il n’y a pas de doute que tous les
intéressés se ferant un “evoir d'êtré
présents. De plus amples ‘détails, |
quant au programme, seront donnés
d'ici quelques jours. .

ON CONDAMNE
CE TRAVAIL|
ÀLA PIÈCE

Les menuisiers-charpentiers
tiennent hier soir leur
réunion bimensuelle.

 

“Les syndicats réprouvent le tra-

vail à la pièce sur la construction,

et ne consentiront pas à l'exécuter

sur les “chantiers fermés” de la ré-

gion. Ce travail à la pièce vest pro-

fitable à personne, ni au propriétai-

re, ni à l'entrepreneur, ni aux ou-

vriers. Le contrat collectif de tra-

vail comporte le salaire de 65 sous!

l'heure, pour les menuisiers-char-

pentiers, et l'on devra s'en tenir à ce

salaire.” Telle a été la principale

déclaration, faite, hier soir, à l'as-

semblée régulière de l'Union tenue,

à la Bourse du Travail.
M. Olivier Normand, & présidé

la réunion bi-mensuelle des menui-

siers-charpentiers syndiqués. Un

grand nombre de membres ont as-

sisté. I] y eut initiation. L'union

magnifique tribune en chêne et aca-

jou. Le travail a été exécuté gratui-

tement par un groupe de membres

sous la direction de MM. O. Nor-

mand et H. Simard. La tribune

constitue un morceau d'ouvrage qui

sera une preuve de la compétence et

de l'habilité des ouvriers syndiqués.

L'on estime que le cadeau fait au

Conseil Central vaut plus de cent

dollars. L'union a été vivement féli-.

cité et remercié pour ce geste envers

le mouvement syndical. Le prési-

dent a invité les membres à suivre

main, Il àégalement demandé aux

mémbres de s'abonner““#-""L£" “Wie
Syndicale” et de verser leurs sous-

cription en faveur de la C. T. C. C.

pour devenir membre bienfaiteur.

L'agent d'affaires a présenté rap-

port des ectivités syndicales dans le

domaine de la construction. Bien

 
travaillent actuellemerit, il reste en-

core beaucoup de chômeurs. Il est

à espérer que les constructions nou-

velles qui s‘annoncefit’ emploieront

les sans-travail. On ainsisté sur l’o-

bigation de verser méhsuéllement la

cotisation. On a rappelé les divers

“services syndicaux" offerts par le

Conseil Central.

FETE DU TRAVAIL

Les menuisiers-charpentiers ont

été félicités par le R. P. L. Grat-

collaboration et leur grand dévoue-

ment à l'occasion de la célébration

de la Fête du Travail. “811 s'est

glissés dans cette célébration, a-t-il

été dit, quelques événements désa-

gréables.. les .syndicats, catholiques

n'y sont pour rien, et ils vértont

pas”. En général, la Fêtedu Travail

a été un succès, et le mérite en re-

vient à tous ceux qui, à l'exemple

des menuisiers charpentiers, se sont

dépensés et ont travaillé sans comp-

ter. - A
tt

ENFANT DECEDEE
M. et Mme Henri Quevillon, de

Hull, ont la douleur de pérére leut

fille, Marie-Lise-Prançoise, décédée

le 6 septembre courant, à l'âge de

deux mois. Les funérailles ont lieu

aujourd'hui à 4 h. 30 en l’église

Notre-Dame de Hull. La dépoulile

mortelle est exposée au ro 59, rue

Maisonneuve,. Hull.

-

 

| Hôpital de Montres
Toutes réparations de montres,

matérioux | $1 .00
compris... ..

J.-E. PARADIS
2 MAGASINS

99, avenue Champlain
22, rue Du Pont

Hull
Hull
  une clôture, . . .

M. Cyr qui conduisait le camion
a été blessé à la tête. M. Rollin
souffre de contusions et du choc.
Les deux autres passagers s'en sont
tirés indemnes.
Les quatre hommes rencontrèrent

le docteur R.-M. Cairns d'Ottawa
et lui demandèrent de conduire à
l'hôpital Joseph Cyr. Celui-ci fut di-
rigé d'abord chez le docteur T.-T.
Dufour, d'Eastview, puis à l'Hôpital
Général d'Ottawa. M. Cyr refusa
des soins médicaux et dit qu'il pour-
rait retourner chez lui aujourd'hui.
M. Rollin put s'en alier chez lui
après avoir reçu des soins du méde-
cins   

Dimanche

 
 

SPECIALISTE

L. TREMBLAY

104, rue Rideau R. 4230

J

187, rue Principale, Hull

  

 

       
  
  
  

à l’entrée du CIMETIERE NOTRE-DAME

à l'occasion de la Cérémicnie des Morts

COURONNES - CROIX - GERBES -

Chez ROSE, Fleuriste
Tél. Sher. 846 — Fésidence, Sher. 5808

  

 

(ASSURANCES
| Feu, Automobiles,
| Accidents, etc.

| A. Guertin & Cie
ASSUREURS

169, rue Principale
Tél. Sher. 6568

 

Hull  
 

Après-Midi

  

   

 

  

— CALENORIER —

QUARANTE-HEURES

FETE DU JOUR

CONTRADICTOIRE
M. J.-E. Piché, candidat of-

fait cadeau au Conseil Central d'une }'Florent, Hull. Le service a été chan-

régulèrement.lesréunions dycercle|
d'études‘dontYouvertuese-faitdeo

qu'un grand nombre de syndiqués |”

ton OM, aumônier pour leur bellé |:

DMMANCHE $& SEPTEMBRE 1935 — ê5le jour de l'année
Lever du soleil 523 — Lever de la lune 3.51

Coucher du soleil 6.21 — Coucher de la lime Mat.

Congrégation N.-D. du S.-C. 8, 9, 10 septembre

1% dimanche après la Pentecôte. Nativité de la Sainte Vierge.
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M MACi ONAl | La Vie Ouvrière | pgocmams

tHe ERRE US TERRE. Comugé conjoint,

des

barbiers a,
1 REFUSE LPart="! Evénements

. "1-0 9055 excellent travail. La‘réuhion régu- |
liére à eu lieu, à li Bourse du Tra- Sous cette ruDiique soni an-

“

 

‘ficiel, ouvre sa campa-

gne dans le Témiscamin-
gue, demain, a St-Bruno

de Cmigues. A
(Spécial au Droit)

GUERIN, Qué. 7. — W.-R. Mac-

Donald, candidat 3libérf indépeh-
dant dans Pontiac a refusé vendredi

soir de discuter avec Charies La-
fontaine, lieutenant de J.-E. Piché,
candidat libéral officiel, la situa-
tion politique. Plusieurs centaïnes

aflecteuts venus des différentespa-
isses ort manifesté pour entendre

les deux orateurs, mais M. Mac-
Donald a préféré ne pas parler plu-
tôt que d'accordér la contradictten:;4

 

refusant de se rendre aussi ay dé-
sir des électeurs. ,San igblée
‘est terminée sans’ distoufs, ” La

foule quitta alors la salle parols-
siale pour se rendre à l'hôtel Larou-
che où une assemblée libérale fut
présidée par Josaphat Bordeleau.
M. Lafontaine exhorta les électeurs
à élire M. Piché, candidat appuyé
par Mackenzie King. M. Piché ou-
vrira sa campagne dans le Témis-
camingue demain, dimanche, à St-
Bruno de Guigues, où ses adver-
saires ont été invités à porter la
parole. Le candidat officiel estren-
tré hier soir, d'une tournée dans le
sud de Pot tac, Calumet, { Quyon,
Fort Cbalonge, Chapeau, OtterLake.

Funéraillesde

M.A. Charbonneau

A 9 heures, jeudi matin, à l’é-
glise et au cimetière de Perkins, ont
eu lieu les funérailles de M. Ansel-
me Charbonneau, décédé le Jundi
précédent à l'âge de 79 ans, chez son
gendre, le policier T. Larabie, 8 St-

 

té par M. le curé. Scantland.
Le défunt laisse .pouf” je pleurer

deux“fils, Anselme; à'Pefkins, et
Isfdore Charbonneau, à Callander,
Ont.; quatre filles, Mme Francis
Brassard, à Gatineau Mill, Mme
Modeste Thibault, à Perkins, Mme
Alfred Brassard, à Queenvilie, Mme
Thomas Larabie, à Hull; deux fré-

res, Louis, et Léon Charbonneau, à 
Perkins; -plusteurs petits-enfants.
Son“ épouse l'a précédé dans la |
tombe il y a trois ans. |

Plusieurs parents et amis ont as-

sisté aux funérailles.

 

ace]

que ces choses ne se renouvelient|.  

BEATTYparce que l'action de

RJ+wi 4

“

notre manufacturer un

prix et termes, de vous PANIERS - PAQUETS DE FLEURS

  

Inant, a-t-il été dit, que tous les

   

       
Les méliiètresddcette ville de- 4"

mandent des laveuses . éléttriques |

de celle-ci est la seule qui lavé le linge

net et “luidonne une belle couleur : \

, sans frottage, tr§mpage ou bouillage. sed

h “êt des meilleures laveuses.

 

101, rue DuPont, Hull
Tél: Sher. 366

vo ‘ /

vail, hier soir, sous la présidence de
| M. Eug. Legault. Ont assisié à cette '
reunion, MM. E. Legault, A. Rodier,
E. Héberl, E, Hotte et R. Beaupar-
lant. On & discuté er réglé diverses
questions dans le plus grand‘ inte-|'
rét du métier. Les maîtres barolers
qui nont pas encore leur “carte de
competence” devront se présenter &
l'assemblée mardi soir. Les inspec-
teurs R. Beauparlant et W. Duvien
font un travail de première valeur.
Tous les barbiers syndiqués sont
priés d'assister à l'assemblee généra-
1emârdi prochain, à8 h. 30, D. m.
Briqueteurs-maçons, inc. ‘
L'union des briqueteurs-maçons a

siége, jeudi soir, au secrétariat des
synaicats dathoilques’ M. David
Joanisse occupait la présidence. Il
y elt rapport des activités syndica-
les par j'agent d’affaires. L'union a
nommé ‘cinq délégués pour le ban-
quet de la C.JT.C.C. le 16 septembre
prochain, au Standish Hall, à Hull.

Le président ©
se mêler au Mouvement syhdical et
à prendre intérêt aux délibérations
du Conseil Central et du Conseil des
métiers de la construction. On a ex-
primé le regret den'ayoir pas vu de
briqueteërs maçons lors de la céié-
bration de la Féte du Travail. L'u-
nion compte encore plusieurs sans
travail. On a rappelé l'obligation,

sous, pelne :de suspension…de lJ'u-
nion, de verser mensuellement la co-
tisation syndicale. Un bel entrain
règne chez les syndiqués de cette
union.

Le Secrétaire

Emp. du Dépt. de feu
Les pompiers syndiqués ont siégé,

hier matifi’ et hiér soir à la Bourse
du Travail, sous la présidence res-
pective de - MM, René- Dupuis et
Aldège Charette. On a pris con-
naissance d'une correspondarice vo-
lumineuse. Le sergent Jos.- Giroux
à été nommédélégué de l'unjon au
14e congrès dé la C.T.C.C, qi sera
tenu à Hull,.la semaine prochaine.
Le pompier Donat Roy est substitut.
L'union sera représentée par les dé-
légués suivants au banquet au Stan-
dish Hall: sergent J. Giroux, les
pompiers, A. oFurnier, E. Tremblay,
N. Lafleur, W. Landriault, A. Cha-
rette. Les pompiers suivront les dé-
Hbérations du congrès lundi et mar-
di, les 16 et 17 septembre.On a nom-
mé des collecteurs pour les contri-
butions syndicales. Au poste No 1
lé sergent J. Giroux, au poste No 2,

le pompier W. Landriault, et au pos-
te No 3 le pompier A. Charette. On

a longuement débattu plusieurs ques-
tions d'ordre interne. Il y eut rap-

port financier par le trésorier de
l'union. On invite Jes membres en
retard a faire honneur à leur union.
On a souligné les bienfaits.du syn-
dicalisme par l'assurance-décès
maxima de $400.00 ‘les services mé-
dicaux et funéraires. Il est éton-

  

  

 

   

 

= %lavage

“CONVOI SPECIAL
DE LAVEUSESDés

Comme nous avons un très grand nombredeclients
qui attendantla livraison de laveuses
ce mois, il nous a été nécessaire de faire expédier de

Beatty durant

train complet de laveuses
électriques pour remplir les commandes. Ces lay-
euses ont été venduesdirectement au consommateur
par l’entremise de nôtre succursale de manufacture
locale. Notre méthodede vendre directement aux
clients nous permet de vous les offrirà de meilleurs

donner un meilleur service

-

Vous pouvez vous acheter une laveuse électrique Beatty a
un prix aussi bas que $59.95, action authentique de lavage
Beatty et soutenue par le service Beatty. A termes moyen.
nant un leger supplément.

ENTREZ VOIR NOS

59°
DERNIERS MODELES ‘

PLACE UNE BEATTY

dansVOTREMAISON

nt a invité les membres a |
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noncés les évenements pruchains
teis que aAssemiléos, banquets
parties de cartes. séances, etc.
Tarir. 3 sous du mo. Minimum

£1.00. 1,

Cercle Benoit XV
Réouverture des cours de soclolo-

gie demain après midi, à 1 h, 80,
à la Bourse du Travail. Les ou-
vriers y sont tous invités. Il y au-

ra conférence par J'aumônier.
Le Secrétaire

Emp. de Pulpe et Papier
L'assemblée se tient demain soir,

+4 1h. 30. Avis aux membres.
Par ordre A. Régimbald

président
pr

Elle passe du

protestantisme
au catholicisme

Mle MARY-THERESA STORY. D¥
BUCKINGHAM, GARDE-MALA-
DE A L'HOPITAL DU SACRE.
COEUR, EST CONFIRMEE HI-
ER SOIR PAR SON EXC. MGR
FORBES.

 

 

Mlle Mary-Théresa Story, 21 ans
de Buckingham, garde-malade à
l'hôpital du Sacré-Coeur de Hull
après avoir abjuré le protestantisme
pour entrer dans l’Eglise catholique
au cours de la semaine, a fait sa
première communion et a été con-
firmé, hier, à l'hôpital du Saçré-
Coeur, à l'issue de la retraite des
garde-malades. Le R. P. Beaudoin.
O.MI. de Mont-Joli, P.Q.. a préché
la retraite,
La nouvelle convertie a communié

hier matin, et hier soir Son Excel-
lence Mgr Guillaume Forbes lui a
conféré le sacrement de la confir-
mation. M. l'abbé Joseph Hébert,
aumdnier de l'hôpital, & baptise
sous condition Mlle Story.r
Le conseil est

prêt de donner

tout terrain

certains terrains appartenant à la
ville pour la construction d'un sa-
natorium dans Hull, le conseil de

 

  

membres de la brigade ne veulent
pas profiter de ces avantages.

__ Le Secrétaire
pireeper

 
   

  

      

 

Nous avons quelques

laveuses électriques

Beattyque nousavons

échangées pour des

modèles plus récents,

lesquelles ont été re-

conditionnées. Prix
aussi bas que $15.00

pour vente rapide.
Téléphonez-nous de
vous en garder une.

4

| à 8 h. 15, et non demain après-midi,

Après avoir étudié la demande de '

ville a déclaré, hier soir, en assem- |
blée de comité. qu'il étalt prêt de
donner à la Communauté des Soeurs
Grise d’Ottawa, n'importe quel ter-
rain appartenant à la ville pour
cette fin.

»

*
s
s
?

»
«



 

 

 

Votre argent
achète

actuellement

plus de charbon

| Economisez

il en achetant

votre charbon
| maintenant!

Appelez votre Fournisseur Aujourd'hui
PLACEZ VOTRE COMMANDE ET PROFITEZ DE CES BAS PRIX DE L'ÉTÉ!   

 
 

Commandez votreCombustible |

dès Maintenant
ET PROFITEZ DES PLUS BAS PRIX DEPUIS QUINZE ANS |

Nous Vendons Tous les Genres de Charbon

CHARBON — COKE
HUILE — COMBUSTIBLE

|

|
|

Nous vendons I'HUILE COMBUSTIBLE avec un service de 24 heures |

!   
OUI --- EXAMINEZ MA COMMANDE |

DE CHARBON DE L'ÉTÉ DERNIER ET |
FAITES DE MÊME--- J

 

CHARBON D'ALBERTA
$12.30 LA TONNE

Maintenant, Marie, tu connais le secret

tui m’a permis d’économiser assez d’ar-

gent pour acheter cette jaquette de

fourrure l'hiver dernier! Cette année

{achéte un sofa de studio avec mes

OREILLY & BELANGER Es ")
 

LIMITED

Les femmes sages et les propriétaires économes connaissent ce que c'est que d'acheter du

charbon pour l’hiver aux bas prix de l'été! Faites vôtre ce secret; et ayez plus d'argent pour

. pour les nécessités nouvelles du foyer, et pour un congé de fin53, rue Queen, Ottawa Téléphone : Queen 860-861
vos vêtements d'automne . .

de semaine. Es CLT EEEEEA

aaAIEES

ACHETEZ DU

OTTAWA COKE
| THE OTTAWA GAS, COMPANY

BUREAU DE HULL, 85, RUE PRINCIPALE — TEL. SHERWOOD 2236

UN COMBUSTIBLE SATISFAISANT SOUS

TOUS RAPPORTS, A PRIX RAISONNA-

BLES. DONNEZ VOTRE COMMANDE

MAINTENANT. 0h| |
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Les jumelles Dionne parleront
bientot.... et en françaisACHETEZ

 

MAINTENANT
Les prix vont certainement augmenter. De plus, |

3 on peut vous donner un meilleur service
dans le moment.

ANTHRACITE AMERICAIN

ANTHRACITE GALLOIS

ANTHRACITE ECOSSAIS

COKE LASALLE
TOUTES LES GROSSEURS

Téléphonex votre Commande à

RIDEAU 775

Wm R. CUMMINGS,Ltd.
Grains, Engrais, Ciment, Chaux. Gravier, etc.
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WM. R. CUMMINGS. ALB! ERRAS,
Président. FREE 2Secrétaire-trésorier et Gérant.

Téléphone: Rés. Queen 7654

63, Chemin de Montréal - EastviewEn

SCIE Pa EN SA

| CHARBON
i BOIS

COKE
| De Premiére Qualité --- a des Prix Raisonnables

 

Service Prompt et Courtois

| TWIN CITY ICE CO.
 

E.-A. BOURQUE, gérant.

339, rue St-André Tél. R. 503

' éait de passage à Ottawa hier, Il

C'est ce que déclare le Dr Dafoe, de passage
à Ottawa hier.

Le Dr Allan-Rov Dafce. de Cal- 1 né au Rideau Club avec le Dr
lender, Ont. l'un des gardiens offi- | Wodehouse et Sir Francis Floud,
ciels des cing jumelles Olonne, j haut-commissaire britannique à Ot-

tawa.
est venu recevoir des mains du gou-, Le Dr Dafoe est accompagné de
vernéur général le titre honorifique ; son frère cadet, le Dr Willliam-L,
que lui a conféré Sa Majesté le Rot| Dafoe, de Toronto. Parlant aux
Georges V lors du 25ème anniver- journalistes de M. et Mme Dionne,

aire de son regne. Il a été fait |ii tient à faire savoir. de façon non -

Compagnon de l'Ordre de l'Empire | équivoque. que les parents des ju-

Fritannique. melies jouissent d'un accès come

Le Dr Dafoc n'était pas venu a|plet en tout temps à leurs enfants

Ottawa depuis 1927. lors des fêtesà l'hôpital de Callander. “Les jue

du jubilé de la Confédération. A son (melles ne parlent nas encore, dit-il,

arrivée ce matin, il a été faire visite, mais elles le feront bientôt. et en

à M. Hector Charlesworth. prési-

|

français. parce que seule la langue

dent de Radio-Canada. et au Dr R.-

|

francaise est en usage à l'hôpital

E Wodehouse. sous-ministre des, Les infirmières qui ont cherge des

Pensions et de l'Hygiène, Il s'est/enfants s'étudient déjà à dévelon-

autsi rendu chez Sir Robert Borden. | per leurs jeunes intelligences et leur

avec gui il a causé pendant une!chantent souvent des vieilles chan-

demie heure. Le Dr Dafoe a déjeu- sons francaises.
tesa A,+EUSee

jro Brunet. Milles Berthe, Annette
DE TRIPLES et Alma, dc Montréal, Mme Hervé

FUNERAILLES
(PisedeLachute. Mlle Marie-Ange

M. Edmond Cholette avait 42 ans.
oT . I était né à Ste-Justire, Qué, et

APEASon) Dj. 300 épouse. Flodia Leduc, avast36

manche, le 18 août, à l'église duSa- | ont Elle était native de b
cré-Coeur, ont eu lieu les funérail-| M. et Mme Cholctie laissent deux
les deMme JoséphineCholetie,de enfants. Claude-Amé, 9 ans, et Ors.

Edm , cla, 5 ans.

oo enéeElodiaLede"seudi ee Aux familles en deull nos plus

cédent. M. l'abbé -Donaid MacDo-|Sincères sympathies.
naid, curé de Ste-Marthe. Qué. ne- -
veu de Mme Joséphine Cholette, of-: Gare aux nasis
ficiait. |
Les porteurs étaient MM. J.-A.| BERLIN. 7—Les évêques catho-

Laurin, A. Davis, J. Gagnier, J.| liques d'Allemagne avertissent les
Marcoux, D. Lalonde. et A. Mc-| prêtres catholiques ‘d'attendre, da
Millan, | resarder et d'écouter” avant C'agir
Mme Joséphine Choiette était: OÙ de parler, car on Jes épie afin de

née à St-Palycarpe, Qué. il y a 70 trouver matière contre l'Eglise.
ans. Elle laisse cing gurçons et| Une lettre signée par le cardinal
sept filles, Raoul et Henri. de Mont- ' Bertram dit clairement que l'épisco-
réal, Albert de Glen-Roberteon. E-| pat s'efforeers d'empêcher autant
mise, de Green Valley. File. de North; que possible les nazis d'attaquer
Bay. Mme L. Daoust, Mme Roua- l'Exlise.
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S. É. le cardinal Villeneuve

présidera à la clôture de  AJXMISSION

la semaine missionnaire
——

Réception à Son Eminence
aux limites du diocèse.
Messe en plein air de-
main.

LES CONFERENCES
Une visite à l’exposition.

Grande leçon d’histoire
religieuse.

DES KIOSQUES
(Spécial au Droit)

TROIS-RIVIERES, PQ. 7. — La
grande semaine missionnaire, ou-
verte samedi dernier, au Manége
Militaire des Trois-Rivières, se ter-
minera demain. Les cérémonies de
clôture seront présidées par Son
Eminence le cardinal Rodrigue Vil-
leneuve, O.M.I,, archevêque de Qué-
bec, et président général de l'U-
nion Missionnaire du Clergé.
Son Eminence est attendue aujour

d'hui à Trois-Rivières. Une déléga-
tion des communautés missionnaires
et de la population trifluvienne, se
rendra au Pôént Saint-Maurice, li-
mite du diocèse et fera une récep-
tion au cardinal.
La journée de clôture. demain,

commencera le matin à 7 h. chez
les RR. 88, Ursulines, où Bon
Eminence dira la messe pour les |
missionnaires. Dans l'avant-midi, il
y aura grand'messe pontificale en
plein air, À laquelle officiera Son
Excellence Monseigneur Alfred-Odi-
lon Comtois, évêque de Trois-Riviè-
res. Son Eminence le cardinal Vil-
lPneuve, assistera au trône. Le ser-
mon de circonstance sera prononcé
par le R. P. Paul-Eugéne Trude],
O.FM.. gardien du couvent des
mité exécutif de l'exposition.
mité exécutif de l'expostion.
A 3 heures, dans l'après-midi, Son

Eminence le cardinal Villeneuve, le
clergé et les membres des commu-
nautés religieuses visiteront l'expo-
sition.

Voici le programme des dernières
conférences, qui seront données de-
main:
Salle du Séminaire:

Voix de la Palestine: R. P. Ur-
baip-M. Cloutier. des Pères Fran-
ciscains.

Voix du Japon: R, P. Hyacinthe
Reid, des Péres Dominicains.
Salle de l'Hôtel de Ville:
Voix de l'Inde: R. P, Philéas Bou-

lay. des Péres Sainte-Croix.
Voix de l'Océanie: R. P. Alphonse

Fradette, des Pères du Sacré-Coeur.
Salle Notre-Dame:
Voix de la Mandchourie:

Eugène Bérichon, des
Etrangères.

Voix de l'Extréme-Orient: R. S.
M.-Joseph du Sacré-Coeur, des
Soeurs de l'Immaculée-Conception.
UNE VISITE A L'EXPOSITION
Nous empruntons au Nouvelliste

de Trois-Rivières. le compte-rendu
suivant d'une visite à l'Exposition
missionnaire qui se tient actuellc-
ment dans cette ville:

Il y a tellement de choses splen-
dides A l'exposition missionnaire,
que le visiteur, même après avoir
maintes fois accompli le tour des
kiosques, trouve encore mille objets
nouveaux et merveilleux qu: capti-
vent son attention en attisant sa
curiosité. L'intérêt apostolique de
cet événement est encore le plus
propre à nous frapper protondé-
ment, mais à côté de cet Intérêt, on
trouve la ferveur artistique aussi
bien que le vouloir de s'instruire.
Car le spectateur, qui a plusieurs

fois considéré l'étalage des kios-
ques, a regu par le fait même une
grande leçon d'histoire artistique et
Réographique. Ces visites répétées

lui ont permis d'approfondir le ca-
ractère ethnique des peuples, la géo-

graphie des pays, et les variances
les plus merveilleuses de l'ait dans
le monde entier.
Les missionnaires éprouvent un

plaisir réel à expliquer aux visiteurs
tout ce que suggèrent à l'esprit !es
cxhibits présentés dans l'étalage de
leurs kiosques, Ces hommes, qui tra-
vaillent depuis des années dans des
pays étrangers, ont vite saisi le ca-
ractère des peuples qu'ils évangé-
lisent; dans l'ambiance d'une vie
aussi exotique, ils ont tout nalurel-
lement cherché à connaître mieux
le tempérament propre des peu-
plades que le Christ leur confie. Ce
savoir, qu’ils ont acquis par des ex-
périences de plusieurs années, ils al-
ment à nous le communiquer et ne
craignent pas d'entrer dans les dé-
tails les plus intéressants. Certaines
nations, noires, par exemple, aont
plus superstitieuses: les Japonais
ont un caractère ‘hermétiquement
fermé”, et on remarque toujours sur
leurs lèvres le même perpétuel sou-
rire; 1ls sont très polis. Quant aux
Chinois, on remarque qu’ils ont une
patience d'ange, à voir les menus
objets qu’ils sculptent avec tant

d'art... Et ceci et cela, dans une
Heure, vous avez appris ce que vous
n'auriez pas appris avec le livre le
mieux condensé, le mieux écrit le
plus philosophique. On comprend
maintenant pourquoi 11 est si pas-
sionnant de connaître le tempéra-
ment, les habitudes, le train de vie.
la nourriture même de ces centaines
da peuples qui vivent en même
temps que nous sur la boule ter-
restre.

L'intérêt que nous éprouvons à
colinaitre plus exactement la géo-
araphie de la terre, la délimitation
de tous ces pays, la situation des
grandes villes, les variétés de tem-
pérature, Ia faune, la culture. les
forêts sur toute In surface du globe,
cet intérét dont 11 est Impossible de
nous départir dès que nous remar-
quons les cartes géographiques lar-
gement commentées dans les divers
kiosques, est ce qui nous pousse à
poser nous-mêmes aux missionnai-
res les questions les plus nombreu-
ses et les plus passionnantes. Cette
connaissance géographique d'un

R. P.
Missions
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missionnaire des Trois-Rivières.

tants. La-dessus, certains klosques
sont d'un intérêt plus vif et leurs
étalages offrent des suggestions plus
directes. Qu'on fasse un voyage en
Abyssinie avec les Pères Capucins;
on comprend mieux, après cette ran-
donnée, la question du conflit italo-

abyssin.

LA ne s'arrête pas encore l'ardeur
qui nous pousse à considérer les

moindres détails de cette formidable
exposition. Nos yeux ont un vérita-
ble ébloulssement devant certaines

L'exposition missionnaire aura le
grand avantage aussi de nous avoir
procuré de précieux renseignements
sur l'art des peuples. L'expérience,
sans doute, n'esi pas teujours avan-
tageuse pour nous car nous considé-
rons, si nous avons les yeux ouverts,
que toute cette civilisation tapageu-
se et sonore, dont nous nous van-
tons si fort, n'est pas le dernier cri
dans l'univers, ni l'apogée du bon
sens humain. Tiens, nos préjugés
sont fauchés et tombent dru comnie
ca. Ceci nous apprendra à mizux
respecter la réputation des Chinois

qui sont autrement plus artistes que
nous, aussi bien que la dexte.ité des
indigénes qul ont du moins la capa-
cité de construire eux-mêmes leurs
‘automobiles et leurs machines” si
démodées,

Afin de mieux renseigner nus Lec-
teurs sur toute cette richesse de sa-
voirs et d'impressions qu'ils peuvent
se procurer en visitant l'exposition
missionnaire. nous essalerons de
donner ci-dessous un aperçu général
de chacun des kiosques, avec lc ca-
ractère qui lui est propre. A me-
sure que nous déambulons dans les
allées du Manège, nous nous apèr-
cevons que la physionomie des cho-
ses change complètement a tous les

vingt pas.
CHEZ LES FRANCISCAINS
A gauche du Kiosque, c'est le Ja-

pon. a droite. la Palestine, nu-des-

sus de nos tétes, saint
d'Assise bénissant la grande oeuvre
des missions. L'e. quelques Fran-
ciscains qui donnent les explicaiions
à la foule, nous livrent une foule de
détails sur le tempéramment japo-
nais, sur la situation géographique
du montagneux pays nippon, et sur
les nombreuses habitudes polies et
inconcevables de ces braves freres
jaunes. L'art japonais est repré-
senté par une myriade d'ustinsiles

et d'objets plus épatants les uns
que les autres.
Les habitants de la Palesiine sont

des drôles de gens. Impossivie de
trouver chez eux une parcelle de
coutume qui ressembleraii à une
des nôtres. La chicane est une loi,
et la loi. il n'y en a poinl pralicue-

ment,
dividus qui se chamaillent. Et
pourtant. la terre de la Palestine
est bien la plus sacrée pour nous.
Chrétiens. Le bon Père Ciémentien
vous donnera certes beaucoup de

renseignements sur la manière dont
les lieux saints sont gardés là-bus.
Tout le monde sait que les Francis-

cains sont les fidè\es gardiens du
tombeau de Notre-Selgneur, et ce
depuls le Moyen-Ags.

CHEZ LES OBLATS
Avec les Pères Oblats, les visiteurs

ont tour à tour chaud et froid Ces
missionnaires nous conduisent, com-
me par la main, du Pôle Nord à Cev-

land: de là, ils portent peur le Ba-
sutoland. pour revenir au Canada,
à la Bale James et au Keewatlin.
Décidément. on brûle les dislances
dans ces pays là. Les Pères O'lats,
préchant en cinquante-deux langues
et dialectes différents. l'étalage de
leurs cinq kiosques communiquent

nécessairement une impression
d'universalité.
Nuus voyons. et même nous pou-

vons toucher les produits de l'in-

gnés et les plus différents de la ter-
re, les Esquimaux et les Otylanais.
Ti est très intéressant de compa-
rer l'art et l'existence des deux.

lecteurs. ne passez pas au kiosque
des Oblats sans saluer le bon Père pays nous aide à mieux comprendre

ie caractère ethriîque de ses habil- Jean-Baptiste Ducharme, mission-

 
richesses que nous trouvons étalées.|

François-

Vivent là toutes sortes d'int=.

dustrie des peuples les plus éloi-

Quelle variété de climat créant chez
deux races des habitudes tellement
dissemblables. Une suggestion, chers

Une section du kiosque des Oblats de Marie Immaculée à l'Exposition

 

naire au Keewatin, Il vous dira
tant et de si belles choses au sujet
de ses catholiques montagnais.

CHEZ LES CAPUCINS
La figure d'Haïlé Sélassié domi-

ne tout l'étalage du kiosque que les
Pères Capucins ont dédié à leurs
ouailles éthicpiennes. Les mission-
naires vous conduisent à travers les

marais abyssins jusqu'à la capitale.
Addis-Abéba, autour de laquelle ies
journaux font tant de publicité ac-
tuellement. .
A vrai dire, tet je vous livre cet-

chant que vous n'êtes pas italiens)
on se demande après cette intéres-
sante visite au kiosque des Capu-
cins, pourquoi Mussolini enrage tant
de civiliser les Ethiopiens, en don-

nant comme idéal à son peuple de
les faire dégringoler au plus tôt dans
| l'autre monde. Quelle condescen-
| dance admirable chez ce descendant
| des César! Certes, Rome en est en-
; core À sa devise: “Senatus Populus-

que Romanus”.
: Connaissez-vous la faune de
; l'Ethiopie? Voyez les méchantes
| Panthères et les scélérats léopards
| qui sont installés dans le kiosque à
‘la vue de tout le monde. Saviez-
“vous, d'autre part, que les Ethio-
pièns sont. des Chrétiens? . ce

| qui ne veut pas dire nécessairement

! catholique. Eh bien! les bons Pères
Capucins ont maintes explications

14 vous donner à ce sujet.

CHEZ LES JESUITES
Les Chinois ne sont pas aussi

pouilleux qu'on le croit. Les Blancs
sont assez unanimes à partager ce
préjugé. Le Céleste Empire est plus

|riche que n'importe quel pays de
l'univers. Témoin, cette splendide
exhibition artistique qu'il nous est

|loisible d'étudier au Klosque de la
; Compagnie de Jésus. Il v a là des
|meubles d'une splendeur inouïe.
{ Plusieurs articles sont des chefs-
d'oeuvre. et nous n'exagérons rien.

C'est là que nous goûtons une vé-

 

;ritable délectation spirituelle. Quant i
a moi, je n'ai jamais rien vu de si
beau. et je tiens à vous le dire. Vous
jouirez. en effet, magnifiquement. à
la vue de ces tables qui n'ont pas
de prix, ct qui ne sauraient même
être comparées à des monceaux d’ar-
gent. Chacun se rend compte qu’il
n'est pas facile d'incruster ces dé-
licates figurines d'ivoires dans ces
pièces de brillant acajou. de tirer
d'un arbre quelconque un pied de
lampe ciselé et dont la composition
est une véritable dentelle. Contem-
plez plus haut ces tentures de soie
où les broderies ont autant de re-
lief que des peintures.
Malgré soi. le visiteur perçoit que

surgissent en lui. des comparaisons.
Lequel emporte la balance, l'art des
Blancs ou celui des’ Jaunes? Les
Chinois sont-ils les ignorants que
nous croyons?

CHEZ LES PERES DES
MISSIONS ETRANGERES

Ici. vous êtes encore en Chinc.

L'intérêt que suscite l’étalage du
kiosque est aussi puissant. mais vous
avez quitté la Chine. Esthéte qui
exécute de si grands chefs-d'oeuvre.
Le Père Bérichon vous fait chaque

| fois une longue et trop courte con-

| férence de la vie familiale dans ses
| missions.

Le visiteur pénètre à l'intérieur
.des maisons chinoises. et il n'en sort
que quand il a tout vu. Ça doit être
rigolo de voir une Chinoise “laver”
la vaisselle en crachant dans les
plats, où bien d'essuyer sa pipe avec
le bas de sa robe. avant de vous
la prêter. comme :l est de conve-
nance là-bas. :
Voyez ces simagrées que font les

dieux et les déesses qui demeurent
{en équilibre. je ne sais comment.
sur ces chaises originales, Or. ce
sont des dieux qui. en Chine. obli-
gent les "pauvres diables”. qui vont
mourir, à se laisser vêtir de fourru-
res pesantes avant “d'avaler leur
souffle”. et à rendre l'âme en bas
du lit.

CHEZ LES URSULINES
Les Ursulines du Québec n'ont

qu'une seule mission au Japon.
Leur fécond apostolat se mêle 3%

 

 

te pensée. lecteurs, parce que sa-;

celui des religieux qui desservent là- |
bas les clrétientés. Le kiosque Afrique.

 

L'APOSTOLAT

DEL'AFRIQUE
Une conférence des chefs de
mission organise l’action
catholique en Afrique.

S. E. Mgr RIBERI

 

CILUBULA ( Bangueoio, Rhodé-
sie). — S, E. Mgr Riberl, le nouveau
délégué apostolique pour présider

| une conférence des chefs de mis-
| sions du Nyassaland et de la Rho-
désie septentrionale, qui devait tra-
cer les grandes lignes de l'organi-
sation de l'action catholique, dans
les missions de Ja brousse et dans
les centres minlers de Broken Hill

et de Ndola,
Les vicalres apustoligues du sShi-

;ré, Mgr Auneau, du Nyassa, Mgr
Julien, l'évêque condjuteur de Ban-
guelo, Mgr Roy, le préfet aposto-

lique de Broken Hill, Mgr Woinik,
le R. P, Butler, chef de la mission
des capucina de Livingstone, le R. P.
Mazzierl sup. des conventuels de
Ndola et le R.P. Van Sambeek, chef
de la mission autonome de Loang-
wa, prenalent part à la conférence.

Après la Grand'Messe célébrée
par le délégué apostolique, la confé-
rence commença ses travaux. Tout

la monde fut d’accord pour recon-
naître qu'il ne suffisait pas de dé-
velopper le prosélytisme individuel.
mais qu'il fallait organiser par-
tout, et sur une base commune, l’ac-

tlon catholique. L'organisation déjà
en vigueur au Shiré fut choisie

comme modèle.

Elle consiste à avoir duns chaque
village, deux ou trois zélateurs vo-

lontaires, chargés d'aider leurs
camarades, en les réunissant à la
prière publique quotidienne, en les
prémunissant contre tel ou tel dan-

ger menacant leur religion ou leurs

moeurs, en faisant la monition fa-

ternelle. en apaisant les petites

querelles de ménage, el en ausci-

tant l'entraide sociale, et l'observa-

tion d'une meilleure hygiène.

Les villages ainsi organisés, se

grouent autour d'un centre com-

mun. C'est là que se font les réuni-

ons dominicales présidées par le chef

du centre, et de temps en temps, au-

| tant de fois qu’il le peut, le missi-

onnaire y va célébrer la Messe et

distribuer les sacrements. instruire

la population, donner des avis ap-

propriés, après entente avec les di-

rigeants de l'action catholique, dont

il s'efforce ensuite d'éclairer et de

soutenir le zèle.

les troubles récents survenus

dans les centres miniers de Lwan-

‘sha et de Ndola, montrent l'urgen-

ce d'une semblable organisation de

sauvegarde et de conquête, dans ces

camps de travailleurs. En plusieurs

séances M confétence étudia le

moyen de grouper pour une action

commune les missions des Lerri-

toires miniers et les missions dont

l'ouvrier avait émigré. Il fut défidé

que les missions des mines enver-

raient chaque année, au chef de la

mission d'origine, la liste des tra-

vailleurs, avec des remarques sur

leur état moral et religieux, tan-

dis que celui-ci donnerait une carte

de catholicité à ses immigrés. Grâ-

ve à cette entente, et À l'action des

zélateurs. les contacts sont main-

tenus, les registres peuvent rester

à jour, et il est plus facile de pro-

téger la fol de Vouvrler déraciné

de son milieu et de sa famille. les

chefs des missions d'origine, usant

des renseignements reçus, envér-

ront à leurs ouailles émigrées dans

les régions industrielles, une lettre

pastorale annuelle, et pour établir

des contacta plus F'équents, ils

publieront en Cibemba un bulletin

mensuel où se trouvera un peu d'a-

pologétique et des nouvelles locales

de différentes missions du pays.

A la fin du congrès, une messe

| pontificale fut célébrée par §. E.

! M&T Auneau. en souvenir de sa con-

sécration épiscopale. reçue en cette

église de Cilubula il y a 25 ans.

Après la cérémonie, le délégué

apostolique adressa quelques mots

à la foule. du haut du perron, et lui

fit promettre de travailler de toutes

ses forces. en faveur de l'action

catholique. (Fides)
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qu'elles ont érigé à l'exposition, rap-

pellent surtout les temps héroïques

de la colonie. Au milieu, vous Te-

marquez la figure de la vénérable

Mère Marie de l'Incarnation, et à

gauche, celle du Frère Didace. L'his-

toire nous dit comment les reli-

gieuses Ursulines ont travaillé les

premières au Canada à l'évangélisa-

tion des Indiens de la Nouvelle-

France.

Ne manquons pas de nous arré-

ter à ce kiosque pour voir une char-

mante curiosité. à savoir. une sorte

de gilet de soie dont le Rot-Soleil.

Louis XIV. a fait cadeau à un chef

sauvage.

CHEZ LES PERES DU
ST-ESPRIT

Les Blancs sont toujours frappés

quand ils se rendent compte des
habitudes des Noirs. Certes. nous
ne trouverons pas beaucoup de tra-
ce de notre conformisme chez les
peuplades africaines. Ils n'ont pas
tant de manières. eux, d'apprêter
les plats. de chanter des romances
mélancoliques, ou encore de célé-
brer des fêtes publiques.
Au kiosque des Pères du St-Es-

prit. nous trouvons encore de belles
révélations au sujet des Nègres. Ces
religieux ont installé une sorte de
paysage mouvant qui fait presque
l'effet d'une vue animée Nous voyons
sur la route des nègres et puis des
nègresses, qui. un sac au dos, qui.
une canne à is main. qui, ia mine
piteuse d'un pauvre chien qu'on a
battu. Et tout ceci s'anime, vous
donnant une idée assez significa-
tive de la manière dont on vit, et
de la manière dont on s'habille en
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Les nouvelles
religieuses    

Nouveaur vicaires
| QUEBEC, 6— Par décision de
Son Eminence le Cardinal-Arche-
véque: ;
M. l'abbé Roch Gignac, vicaire à

St-Honoré, a été nommé vicaire à
St-Lguis-de-Gonzague.
M. l'abbé Ernest Robitaille. vicai-

re à Lotbinière, a vases re à St-Honoré.
+

| :
La démission du vicaire apostolique
'de Yenchowtu

YENCHOWFU, Shantung, Chine.!

— La délégation apostolique de Pé-

kin à accepté le 23 juin 1935, Ia dé- |
mission du viçaire apostolique de|
Yenchowfu, 8. Exc. Mg Henning-.
haus, de la société du Verbe Divin,

:le nommant jusqu'à l'élection de son
(successeur administrateur apostoli-
que.
Mgr Henninghaus, qui a soixante-

treize ans et compte trente-et-un
jans d'épiscopat, est une des physi-
jonomies les plus attirantes des mis-
‘sions de Chine. Le 30 mai 1835, !
célébra le cinquantiéme anniversal-
Ire de son ordination sacerdota™-. A
{cette occasion le vénérable évêque
,recevei’ une lettre autographe du
jSouverain Pontife. Pour se faire
‘une idée du travail de ce vaillant
| missionnaire il suffit de se rappeler
‘qu’à son arrivée à Shantung la mis-
jslon ne comptait que 14 prêtres, 684

chrétiens et 2.150 catéchumènes, tan-
| dis qu'elle compte aujourd'hui 144
prêtres, dont 39 indigènes, 140.00C

! fidèles et 30.000 catéchumènes,
(Fides)

|
|

 

Inauguration d'une clinique et d’un
dispensc ire en Chine.

FOOCHOW, Fupien, Chine. — Les
Dominicaines espagnoles ont ouvert
dens la ville de Foohow, une clin!-

que dans les anclens édifices de la
Sainte-Enfance. Le nouvel établis-
sement sera dirigé par le docteur
Dymond, médecin anglais bien con-
nu de la population, lequel bien que
pas catholique. est un grand ami

des missionnaires, dont il a pu ap-
précier l'abnégation au cours de sa
carrière médicale. Le soin des ma-
lades est contié aux soeurs domi-
nicaines dont quelques unes sont
membres de la Croix-Rouge, et trois,
infirmières. Le personnel or

 
se compose de douze jeunes chinoi-
ses du monastére de Sainte-Rose-de-
Lima, fondé en 1923, et qui a déjà ;
donné à la mission des propagandis- |
tes et des catéchistes, éparpillés
dans les divers districts de la mis-,
sion. Sous la direction des Domi-
nicaines elles s'initieront aux pre-
miers rudiments de la médecine. et|
permettront ainsi aux missionnaires
d'étendre leur champ d'apostolat en
ouvrant des dispensaires à linté-

rieur du territoire. (Fides)

L'éloquence des chiffres.—
PEKIN. — D'après un article pu-

blié dans le “China Christian Year
Book” par le R. P. Dietz, des mis-
slonnaires de Maryknoll (Amérique)
secrétaire de la commission syno-

dale de Pékin, on peut voir que la
Chine possède 89 évêques, dont 14
chinois, desquels 9 sont coadjuteurs
ou auxiliaires, 20 préfectures apos-
toiliques, dont 8 chinoises. Sur ses

! 4,014 prêtres, 1.647 sont indigènes, et
{plus de la moitié des 1,148 frères
laïcs, sont chinois. I) y a 3,319 soeurs
chinoises contre 1,831 soeurs blan-
ches.

Le personnel ecclésiastique est se-
condé par un fort contingent d'ai-
des laïcs, 11,833 catéchistes, dont 7,-
381 hommes et 4.452 femmes et 14,-
932 maîtres d'écoles dont 8683 hom-
mes et 6.249 femmes. L'année 1935
à marqué un progrés de 500 nou-
veaux catéchistes et 2,100 institu-
teurs.

Les catholiques sont en Chine 2.-
702,468 ce qui représente pour les 12
derniers mois un accroissement de
78.908 âmes; les catéchumènes en-
fin sont au nombre de 465.000
tFides).

. . .

Les brigands communistes
menacent Tatsieniu,
TATSIENLU, (Chine).— La lé-

preserie de Mosimien, dans le vica-
riat apostolique de Tatsienlu, con-
fié aux Missions Etrangères de Pa-
ris, était tombée aux mains des
communistes, et comme le signalait
l'Agence Fides dans son communi-
qué du 13 fuillet 1835, deux mission-
naires avalent été fait prisonniers.
Des nouvelles plus détaillées per-
mettent de préciser les évènemenst.
Quand les rouges furent signalés.

seuls les PP. Hiong et Fou et trois
ou quatre religieuses de la léprose-
rie, eurent le temps de se réfugier
dans les montagnes, où, du reste, iJs
furent rejoints par les cofnmunis-
tes, qui leur prirent tout ce qu'ils
possédaient. mais ne les retinrent
pas prisonniers

| Le Frère Nazaire, OFM. de la
vléproserie d'Otangtsé. qui avait
| quitté la léproserie de Mosimien la
veille, fut saisie par lcs éclaireurs |
rouges, en face de Lentsi. ligoté,'
dépouillé. il fut emmené à Luting-!
kiao, mais là, pour une raison in-
connue, il reçut un sauf-conduit et
la permission de retourner à sa lé-
proseric.
Cependant à Mosimien, les RR.

PP. Placide et Epiphans. les FF.
Pascal et Joseph et les Franciscai-
nes Missionnaires de Marie, qui n'a-
vaient gagné à temps les monta-
gnes, furent pris, convoqués Au pos-
te de commandement: ils purent
s'expliquer en français et en an-
glais, avec les chefs communistes,
parmi lesquels se trouvait un russe.
I! leur fut notifié. poliment mais :
sans appel, que les religieuses et le
frère Joseph. étaient libres de re-
tourner soigner les lépreux, mais
que les pères Placides et Epiphane
et le frère Pascal, ne serajent relà-
chés que contre une rançon de 100.-
000 piastres. Les trols captifs, à
marche forcée furent conduits à
Houalinpin. là, le P. Placide, ne
pouvant plus continuer. fut autori-
sé à regagner la léproserie. Les deux
Autres captifs sous bonne escorte. :
prirent le chemin de Tientsuen et!
Moupin. et on n'a plus eu de leurs
nouvelles.

\ Les communistes. après avoir ga-
gné Lutingkiso ne continuèrent pas
sur Tatsienlu. mais gagnèrent les
régions plus fertiles du Setchouan.
Et le vicaire apostolique Mer Girau-
desu. son coadjuteur Mer Valentin.
le clergé et les relizieuses oui
aveient évacué la ville. purent rega-
gner leur résiderce. Si la menace
du sud s'est dissipée, celle du nord
par contre devient tous les jours
plus grave. Descendant du nord-
ouest de Chengtu, les rouges sont
arrivés à Tsonghus. & 4 ou § étapes
de Tatsieniu. Et il est à craindre.
que cette seule ville du vicariat.
épargnée jusqu'à ce jour, ne finisse
elle ‘aussi. aux mains des rouges.
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LE CINQANTENAIRE DE WENDOVER .

 

Naissance etprogrès du coquet
petit village de Wendover sur
la rive ontarienne de l'Outaouais
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antenaire de Wendover

   
L'église actuelle de la paroisse St-Benoit-Labre de Wendover en Ontario.
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LA VOIX DU PAPE

 

A l'occasion des fêtes jubilaires de la J.O.C. qui
ont lieu a Bruxell

 

S. Em. le cardinal Van Roey a

O. C., qui se sont tenues à Bruxel-
‘les à la fin d'acût, la lettre sui-
vante:
A Notre cher fils Joseph-Ernes:

Van Roey. cardinal prêtre de la
Sainte Eglise Romaine du titre de
Sainte Marie “in Ara Coeli". arche-

vêque de Malines.

Notre cher Fils,
Salut et Bénédiction apostolique.
En songeant au Congrès de la Jeu-

nesse ouvrière chrétienne qui va se
tenir prochainement à Bruxelles, et
en Nous représentant d'avance en.
imagination ces bataillons serrés de
jeunes gens, qui seront les hôtes de
la ville royale de Belgique, Notre.
coeur exulte de joie et s'élève re-
connaissant vers Dieu: car, si les
angoisses trop souvent ne lui man-
quent pas, de larges consolations lui

sont aussi accordées. Cette joie, cher
fils, vous la partagez plus particu-
llèrement, vous qui avez assisté à
l'heureuse naissance dans votre pe-
trie de cette Association, aujour-
d'hui si florissante, et qui, avec une
élite d'évêques et de prêtres, allez
prendre part à ce Congrès qui s'an-
nonce remarquable par sa foi et sa
piété, splendide par sa magnificen-

ce et son éclat.
C'est sous l'empire de ces senti-

ments que Nous avons voulu vous
adresser cette lettre pour vous ex-
primer Nos félicitations et nos
voeux, que vous communiquerez à
ceux qui. sous vos auspices, assis-
teront à ce Congrès.
Deux lustres se sont écoulés de-

puis que vit le jour l'association de
la Jeunesse ouvrière chrétienne, née
chez vous sous de si heureux au-

gures. S'arrétant un instant aujour-
d'hi pour contempler le chemin par-
couru ‘et considérer l'oeuvre grande
et admirable qu'elle a réalisée, elle
ne peut pas ne pas y reconnaître la
puissance de Dieu, qui daigna sou-
rire à son entreprise. Ce n'est point
en Bcigique seulement, en effet,
qu'elle s'est développée, y renforçant
le catholicisme et lui amenant de
nouveaux adeptes, mais elle a dé-

passé vos frontières, au point qu'il
est assurément permis d'augurer
qu'elle s'étendra davantage encore
à l'avenir, se pliant aux diverses cir-
constances locales, se conformant
aux désirs des évêques.

Et il ne peut en être autrement,
attendu qu'elle est une forme au-

thentique de l'Action catholique,
appropriée au temps présent. et
que. suivant les conseils pressants
de Notre Mère l'Eglise, elle consa-
cre ses soins et ses efforts à la
classe ouvrière, souvent écrasée
sous le poids de la misère et trom-
pée par de fallacieuses erreurs.
Qui donc ayant encore le sens rt

le culte de la vertu n'admirerait pas
cette masse de jeunes gens en qui
reposent tant d'’espoirs pour la 0-
ciété civile et religieuse? Une con-
naissance étendue de la religion,
une foi solide, une charité invin-
cible s'élançant vers de saintes en-
treprises, un optimisme qui jamais

ne défaille. révélateur d’une filiale
intégrité de moeurs, une modestie
vraie unie âune grande fermeté
d'âme, telles sont les qualités qu'ils
ambitionnent pour servir afficac®

Un

 

miracle

serait produit à Lourdes

Une jeune fille atteinte d’un ulcère semble
tout a fait guérie.

PARIS. 6. {CP.-Havas)— A la
suite du dernier pélerinaze de Lour-
des, le bureau des constatations
médicaies annonce un des plus sur-
prenants miracles qui se soient pro-
duits depuis l'apparition de la
Vierge Marie à Bernadette Soubl-
TOUS,
Une jeune file d'une vingtaine

d'années. Mademoiselle Penaut, ve-
nant par Je train blanc du sarato-
rium Normand de Beaumesnil, dans

  

Letire du Souverain Pontife

a S. E. le cardinal Van Roey

: ment l'Action catholique et par là
reçu du Souverain Pontife, à l'oc-:

| caslon des fêtes jubilaires de la J.

  

&

es à la fin d'août.

aider la hiérarchie ecclésiastique
dans l'exercice de l'Apostolat. ‘

Le travail quotidien leur permet
de s'offrir à Dieu en hosties expia-
toires et leur ouvre un large champ
où peut se déployer leur zèle nour

ramener leurs compagnons de tra-
vail, leurs frères. à la pratique de

:la vie chrétienne. Nous n'igncrens
“nullement combien, par leur dé-
vouement, parleurs prières, par l'u-
sage fréquent des sacrements, par
leur douceur et par leurs soins di-
ligents. ils s'efforcent de gagner
leurs frères au Christ, vrais se-

meurs de lumière. collàborateurs de
l'Esprit-Saint. soldats d’avtint-garde
de l'Eglise. ’ :

Que saint Joseph: leur soit pro-
pice, ce modèle et ce gardien ad-
mirable des travailleurs; que la
Sainte Vierge Marie leur soit pro-
pice, elle qui. quoique née, de Ja
race royale de David, connut les
difficultés d'une vie humble et la-
borieuse; que Jésus daigne abaisser
sur eux un regard favorable, lui,
Créateur des astres, qui n'hésita pas
à manier l'outil. Que, grâce à ces
puissantes protections, fleurisse en
eux la foi ancestrale et que croisse
la gloire de l'œuvre qu'ils ont en-
treprise!

Quant à Nous, Nous engageons
paternellement les membres de cet-
te Association et ses dirigeants à

:se montrer toujours plus fidèles à
leurs louables résolutions, et & por-
ter toujours plus ardenter les lam-
pes de la charité, qui doivent ap-
porter au monde anémié la chaleur
vitale. Nous souhaitons vivement

que la Bénédiction apostolique. que
Nous vous accordons spécialement à
vous, cher fils, descende par vous
sur tous ceux qui prennent part à
ce Congrès solennel; qu'elle soit
pour tous le témoignage de Notre
vive affection. èt qu'avec le secours

! divin elle fasse de vos labeurs mû-
| rir une abondante moisson.

Donné, à Castel-Gandolfo. prés
de Rome. le 19 août 1935, auator-
zième année de Notre Pontificat.
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Une église de pierre rempla-
ce la première chapelle
en 1895. Premiers cu- .
res.

.

L'EPREUVE

Le temple est détruit en
1910. Remplacé en
1912. Les anciens de ‘‘la

”
.

LESFETE:
rogressivement, néanmoins. À
Wendover, la 10orêt avait reculé
devant la hache du détricheur

pour faire place aux champs cultie
vês. Ça et là. des fermes où le potae

ger aux légumes varlés, les pièces
de grains de belle venue, l'aspect

de bâtiment de service bien ordona.
nés démontraient déjà qu'une cule
ture mixte, bien comprise, serait

tout à l'avanlage des habitants. L&°
terre de la région travaille inteile.
gemment. pourrait fournir ges res=

sources inépuisables alors que le
commerce de bois ne serait presque
plus qu'un souvenir. Puis des che-
mins se sont ouverts el. plus faciles
sont devenues les communications
qui rendent proche le marché d'Ote

tawa,

Avec sun maganin lenu d'abord

par A. Cunningham puis par Zé-
phir Pigeon: son bureau de posteet
télégraphe chez Lamb et sa pres:
mière école dont furent titulaires |
MHe- Brigith-O. Royle, J'instituteur

Bélanger el successivement les de-;
moiselles Dufort et Plgeon; avec ses

premières résidences se mirant AUX

ondes calmes de la rivière, Je vile
lage commence des lors A faire fie
gure gracieuse A l'ombte des érae

bles et des ormes séculaires.

Nous sommes en 1895, li popula-
tion s'est faite plus dense grâce A
la continuité de ce "miracle des
berceaux” qui fait notre fierté et
fera notre force À nous Canadiens-

Français. A la Mission de St-Joseph
Benoit Labre de Wendover. la cha-
pelle primitive ne suffit plus. Une

église de pierres, avec son clocher
s'argentant sous les feux du soleil
dans un clel d'azur, désormais s'ime-
pose. Ce sera, au cours de cette ane

née-là, l'œuvre de M. le curé O.

Ferron gul oit en 1901 aa Mission
canoniquement érigée en paroisse.

Ceuvre et épreuve. Ne semble-t-il
pas en effet, que ces deux mots

marchent de pair dans les desseins

de Dieu: mais ne Bemble-t-il pas

aussi qu'ils évoquent A leur suite

cet autre vocable: la fol” qui est

notre victoire”? L'épreuve! Elie

s'est manifestée un- tilste soir de
décembre 1910 par la conflagration
qui anéantisait oeuvres de 1895,
En ce temps des débuts, si les

Stes Eapdces fyrent sauvées ainsi

qu'un certain lot d'objets et d'or-
nements du ctilte, le désastre n'en

fut pas moina criel. La victoire de

la foi! Elle devait être remportéa

par M. le curé J.-A, Séguin qui. en

1912, releva les murs de la maison

du Seigneur Animateurs des autres

tout autant que prodigue de soie

même. des pierres éparses at cals

cinées. il fit sortir ce temple aux

proportions harmonieuses qui dé-

notent ce qu'il y & dans s0n coeur

sacerdotal de beaute et de bonté.

La vie parolssiale désormais, au

gré des évènements, se développe

chaque Jour de plus en plus. Depuis

le premier baptême, celui de lucie

Papineau, enfant d J.-B. Papineau

et de Madeleine Séguin; depuis la

première sépulture d'adulte, cellle

de May O'Neil, épouse de Elisée Hie

men décédée à l'âge de 45 ans; des
puis le premier marlage. celui oh

Hercule Pigeon, fils de Francis et
de Célina Ménard avec Marle lf-e -
marche, fille d'Octave et de Juliene-

ne lanthier, tous actes contresignés -
au rêgistre parolssial par les Rév,

Croteau et l.arose, que d'autres ace
tes y ont pils place. Que de grâces

insignes, de faveurs spirituelles re-

quês dans cette église reconstruite:

! gerrèments vistes du poñtife diocé-
sain, missions et retraftes.
Quant A nos anciens. !! serait

fastidieux pour le Jecteur d'en rap- | PIE XI, Pape
oeame

Situation critique des mission- i
naires espagnols a Yenanfu. {

YENANU Shensi. Chine. — Les.
communistes provoquent continuel- |
lement de nouveaux désastres dans:
la région de Shensi. Après s'être em- }
parés de Kankonyi. ils ont saccagé |

l'église de Notre-Dame de Aran-
zazu et la résidence des mission-
naires franciscains de la province,
de Cantabre. qui ont pu se réfugier
dans les montagnes ‘ou se cacher

dans les maisons des chrétiens.

La résidence de Notre-Dame de |
Begona, a dû être, elle aussi. évacuée :
et les orphelins et séminaristes se ;
sont rétugiés à Yenanfu, où ils ne:
sont pourtant pas encore entière-
ment à l'abri du danger. Si bien |
que l'évêque missionnaire, 8. Ex.’
Mgr Ibanez. vicaire apostolique de|
Yananfu, a télégraphié au ministre
d'Espagne en Chine lui demandant-
d'intervenir auprès des autorités |
pour obtenir l'aide nécessaire.

(Pides)

 

 
éclatant se

un état très alarmant. atteinte d'un!
uicère grave à l'estomac avec héma-
têmeses et hémorragies Intestinales,
semble avoir toutes Jes apparences
de la guérison depuis le premier
bain qu'elle a pris dans la viscine
lors de son arrivée à Lourdes: Re-

tour de forces, alimentation parfal-

te. Les médecins consultés sont

unanimes & penser gue la æuérison

peler tous Jes ‘noms. Il suffira de
savoir que ces noms se conservent
avec vénération dans le souvenir

ét aver soin dans les archives. Pour
mémoire nous mentionnerons ce-

pendant quelqués - unes des plus
enclennes familles; lex Drouin,
Taillefer, Larose, Fauteux, Perrier,
Chartrand. Gratton. Lamb, Tarivièe
re. Pigeon, Cunningham. Corbeil,
Martin, Vermette, Gagpon, Sigouin,
Genus, Pariseav, Pllon et Cham-
pagne. Postérieures aux familles
mentionnées ront venues s'établir
les familles: Villeneuve, Nélorme,
St-Pierre. Potvin, St-Onge, Chénier,
Dion. Charleboin. Lacasse. £t autres

encore, les premiers ayndics furent
Jouls Franche. Johnny Perreault,

louis Laframboise et Joan. Raymond,
Le premier bedeau fut Orégoire Fla

lion,
Vinat cinq années se sont en-

core écoulées et anrès ce laps de

temps l'église de Wendover, fans
qu'il y ait eu pour elle absolue né-
censité d'avoir à réparer des ans

l'irréparable outrage” a voulu tou-

tefoir se rajeunir pour fêter, dans
une toileite neuve, ses noces d'ar-
gent. Elle a fenu également à ce

iqu cette célébration vienne À coin-
cider avec le cinfuantenairede Ja
paroisse. Elle a tenu. par un tableau

commémoratif, qu’elle offre au pre-
mier regard du visiteur a rappeler

les principaux événements du passé.

et A souligner ce qu'elle doit de
pleuse reconnaissance à ses ancie
ens pasteurs MM. les abbés C, -
larcse. J. Pilon, C. Ferron. P. Chae ?

tillon, J.-A. Béguin, et R. Chéné.
Décorée dans la sobrité de ces »

teintex, délicatement nuancées que »
Louis Jntin de Montréal. elle s'est s
tait belle, T'égiise de Wendover. »
sous la direction Ge non curé actuel

M. l'abbé J. Hamelin. Fille n'est -
fait belle ot accuelllante À ses, ene «
fante tout d'abord: mais encorà pour +
tous ceux aqui, le dimanche 8 sep- .
tembre prochain. viendront dans ;,

son enceinte s'unir au: chant de + se confirmera.

 

son Magnificat, +
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Un chalet er. pleine nature, c’est l'idéal
pour la saison chaude. La vie y est telle-
ment simplifiée. On s’accommode de peu, Le
soleil sert de joyeux réveille-matin. La lu-
mière s'épand partout. dispose à la détente
heureuse du jour nouveau. Au matin clair,
la campagne est bourdonnante de chants
d'oiseaux, du susurrement du vent dans les

. ramures. Quel bien-être dispense l’air vivi-
. Jtant dans le décor incomparable du paysa-
ge!

Les dernières conceptions du pied-a-Lerrr
des fins-de-semaine, du camp des mois d'éte
nous montrent de vastes pièces généreuse-
ment éclairées. Les meubles y sonl en nom -
bre réduit et souvent font corps avec la

maison. .
De longues armoires basses, dont le me-

nuisler a jait les frais servent de siège dans
les ulcôves et le long des murs. Entre deu

. sections de tiroirs, les plucards renfermen’

. «e linge et la lingerie de maison.
, Dans les chambres, sur un rayon pro-

Jond, disposé à une certaine hauteur, sc
rangent les chapeaux. Sur une tige métal-
tique, quelques pouces plus bas, s'alignent les

* vêtements enfilés sur des cintres et préservés
* de la poussière pur un rideau de crelonne, ce

qui remplace avantageusement le vestiaire.
Une massive plaque de glace fixée au mur

. tient lieu de l'encombrante table à toilette

. si peu stable dans un logis peu er rapport

. avec les habitudes d’élégance et de contrair-
te que lon abandonne volontiers pour la

vie sportive et aisée de la belle saison.
Autant que possible, pas de tapis ni de

tentures, si ce n’est d'étroits rideaur de

+ mousseline claire ou de toile bise ou la ca-
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talogne de chez nous quadrillée ou rayée, qui
ajoutera à la pièce sa note paysanne.

La salle à manger a le ton hospitalier du

vivotr, si elle est aménagée à l'intérieur du
chalet. Sinon, le porche ensoleillé ou la vé-

randa grillagée et ombrée de vignes offrira

l'agrément des repas en plein air.

Si vous avez la bonne fortune de posséder

une cheminée, vous n'appréhenderez ni les

sotrées fraiches ni l'humidité des jours de
pluie. En dépit d’une température maussade,
les causeries intimes au pétillement d’un bon.
feu, s'animeront d’un charme nouveau.  La cuisinette se réduit au poêle, à l’évier
et à la ylacière. Des rayons alignés au mur. ==
recevront la vaisselle et les boîtes de con-!
serves ou d'épicerie. |

En faut-il davantage pour les nécessités
de chaque jour? Un séjour à la campagne:
nous apprend à apprécier les goûts simples!

des fermiers si peu exigeants aprés une jour-
niée employée à la vie Lesogneuse des champs.!

Malgré le confort rustique du chalet, la
grève et les sous-bois attirent bien davanta-;
ge, vous y passez les meilleurs moments de,

la journée. A l'heure de la sieste, le hamac,|
la balançoire, les pliants, quelques chaises
aux rayures éclatantes comme l’auvent espa-.
gnol, vous convient à la lecture ou au repos
après les longues promenades, le tennis ou

le bain.
Libérée des obligations journalières, la

vie prend un autre sens. L’allure bohème de
chacun dispose à faire à sa guise. Et ce n’est
pas un péché de goûter la douceur des beaux
jours!

NICOLE

  

SOLITUDE NOCTURNE
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’ J'assiste, toute émue, au grand jour qui se meurt
Quand le zoleil s'endort dans son chariot rose,
Oubliant dans sa course un rayon de splendeur

Qui plane comme l'aigle, et aux sommets se pose.

Une senteur de sève au fond des bois épais
, Rafralchit la campagne et la route jolie;

Un volle vaporeux s'élève des marais,
Déployant sur le monde une mélancolie.

Le Zéphyr vagabond se repose en ces lieux;
D'un geste las, la terre étend son manteau sombre.

Un nuage empourpré s’attarde dans les cieux,
Et dans le calme soir, tout s’'assoupit dans l'ombre.

Sous l'herbe ensevelis, les fourmis et grillons
Goûtent la paix sereine en leur retraite obscure;
La fleur, toute confuse, aime les papillons
Qui étreignent d'amour sa corolle si pure!

Une immense turquoise au zénith éthéré,

Darde quelques reflets de son grand luminaire;

La Déesse des nuits, sur la dune et les prés,
Ouvre tout grand son oeil de couleur fauve et claire.

Le feuillage endormi sous le ciel rayonnant,
‘ , Be dresse en visions plein de métamorphoses;
' Et mon esprit s'agite en un songe troublant
D Qui fait oublier l'heure où s’effeuillent les roses.

Sous l'ogive du pont, la rivière ianguit
Voluptueuse et molle en son fin lit de mousse;
Son parcours sinueux dans sa hâte poursuit
Une féerique image où se mêle la brousse.

. Le lac paisible étend ses flots bleus argentés.
Caresse les roseaux, reflète avec mystère
Le merveilleux décor de cette nuit d'été

' Dont la beauté sublime illumine la terre.

Pensive et solitaire avec l’immensité,

Rejaillis sur ma vie, à divine clarté,
. Un rayon d'ldéal qui Jamais ne s'achève

Tout d'amour et d'espoir sur l'aube qui se lève.

Virgine DUSSAULT PETOSA.

 

' Le 23 août, 1935; Guigues, Qué.

 

Je fais taire mon coeur et la voix de mon âme
Pour mieux goûter le rêve et brûler de sa flamme.

 

Les tomates et la

manière de s’en

servir

De tous les légumes qui croissent
dans nos potagers il n'y en a peut-

être pas qui puisse être utilisé et
servi de plus de manières diffé-
rentes que la tomate. Et ceci n'est
qu'une des très nombreuses rai-
sons pour lesquelles la ménagère
devrait employer ce légume appé-
tissant et nutritif, surtout au temps
de sa pleine maturité.
Ka tomate contient près de deux

fois autant de fer que le lait, et
cinq fois autant que le blanc
d'oeuf. Elle fournit plus de chaux
que la pomme et trois fois autant
que le lait, Elle est très riche en
sels de potasse et son jus contient
toutes les vitamines essentielles au
développement et au bon fonction-

nement de l’organisme.
Voici quelques manières variées

d’appréter et de servir les tomates
qui feront des plats appétissants et

nutritifs en même temps que fort
appréciés de toute la famille durant
la saison chaude.

Salade aux oeufs et aux tomates.

—Coupez trois tomates en deux et
enlever un peu de la chair avec une
cuiller, Faites bouillir trois oeufs
durant quinze minutes, et refroi-
dissez-les immédiatement dans
l’eau froide. Quand ils sont bien
froids coupez-les en deux et enle-
vez le jaune. Hachez les jaunes
bien fin et mélangez-les avec deux

cuillérées À table de fromage à la
crème, sel, poivre, cayenne et autres
assaisonnemänts au goût. emplissez
le centre des tomates et enduisez
d'une couche de mayonnaise fraf-

che. Garnissez avec un bouquet de
persil.
La salade sera plus jolie si vous

avez soin de prendre des tomates
presque aussi petites que les oeufs.

Shumon aux tomates. — YIngré-
 

Travaux Féminins
dients nécessaires: — 1 cuillerée à
table de tomates — 1-4 de tasse
d'eau froide — 3-4 tasse de may-

onnaise — 1 tasse de saumon frais,
déchiqueté — 1-2 tasse de céleri

haché — 2 cuillerées à table d'o-
   
lives hachées — 1-2 cuillerée A 

 
thé de sel — 1-4 c. à thé de papri-
ka — 1 c. à thé de vinaigre.
Trempez la gélatine durant 5

minutes dans l'eau froide. Laissez
dissoudre dans l’eau bouillante et
ajoutez ce liquide aux autres in-
grédients qui ont êté bien mélan-
Rés. Enlevez la chair de 6 tomates
moyennes et remplissez avec le mé-

lange préparé. Laissez refroidir sur
la glace et servez sur des feuilles

de laitue. et saupoudrez le tout de

 

 

 

panrika.

“Tomates au cari. — 6 tomates de
grosseur moyenne — 3 c. à table
de beurre — 1 petit oignon taché

fin — 1-3 c. A thé de sel — 1-2 €.

à thé de poudre de carl. 
 

d'une petite veste;

ren soie.

, L'enveloppe du coussin servant d'oreiller est faite comme une taie.
On ménage à l'envers une fente boutonnee permettant de glisser l’oreiller
, dons l'enveloppe.

Quand à la couverture de la voiture, elle se taille sur 65 x 50 centi-
mictres pour le dassus, le dessous compte en moins sept centimètres une fois

posé. Toutefois, si la popeline est légère, on peut couper dessus et dessous
à la mème dimension et festonner les bords sur les deux épaisseurs d'étofte.

la ouatine se place, bien enten-
du, entre les deux epaisseurs de la popeline. Pour faire les piqures, on uti-

Le centre de dessus de voiture est ouatiné:;

lise une soie choisie dans le ton du tissu.
Afin de faciliter le nettoyoge de ce dessus de voiture, on peut former

une enveloppe munie d'une fente boutonnée, placée vers le milieu à l'en-
De cette façon, la cuisine reste indépendante et rien n'est plus sime

ple que de la glisser dans l'enveloppe ou de lo retirer lorsque ceci devient
is.

utile.
La petite veste se foit, selon les préférences avec manches kimonc ou

Eile est festonnée sur tous ses bords. Un feston dessine une
bordure assez large à l'encolure; cette dernière est fermée por un noeud.
Les revers qui terminent les monches sont également festonnés,

Si lo petite vests est de forme kimono, son assemblage se fait por des
le feston s'exécute ensuite sur les

bords. Quelques piqûres, rapoglont l'ornementation du dessus de voiture
e! du coussins, cgrémentent oussi io bordure de l'encoluru et les revers des

montées.

ccutures sur les côtés et sous les bros:

manches.

 
; UN ENSEMBLE POUR BEBE

1 se compose d'une enveloppe de coussin, d’un dessus de voiture et
le tout se fait en popeline festonnée et ornée de piqûres

 Falre fondre le beurre dans une
casserole à frire. ŸY ajouter l'oignon
et le laisser cuire jusqu'à ce qu'il

brunisse. Peler len tomates. Jeter
dans cette sauce bouillante les to-
mates et autres assaizonnements.
Laissez cuire doucement durant 5
minutes et servir. (On met autant
de tomates qu'il y a de conviver).

Tomates grillées. — Couper en
deux de belles grosses tomates,
bien fermes. Etendre sur chaque
moitié de tomate une mince cou-
che de beurre fondu. de panure. À
laquelle on aura mêlé un petit of-
non haché, du persil! fin et autres
herbes. suivant le znût. Assalsonner
de poivre et de nel et faire griller

selon le procédé ordinaire.
Tomates à la sarriette. — Prenez

aix tomates et blen rondes. hlen
fermes et d'égale grosseur, enlevez

une netite tranche sur le dessus,
et videz Te dedans de toute sa pul-

pe sans briser le desaus. Faltes
une “farce” avec ce que vous avez

enlevé du centre de la tomate, un
peu de panure. du beurre défait, du

froma Mpé. un olgnon haché
bien fin. de la sarriette. du poivre
et sel au goût, remplissez les to-
maten avec ce mélange. bien dûr.
mettez un peu de beurre sur Ir

dessus et mettez au four fusqu'à ce
qu'elles deviennent tendres.
Tes tomates fraîches peuvent ê8-

tre ainal farcie avac différentes pré-
parations: du poulet haché auquel

on aura ajouté de petits dés de
concombres, un peu de noîx râpées
et de 1a mayonnaise, ou encore aver
des légumes frais hachés en dés et
efirmneusement métoncé- Nes sam. ;
mer de tarre, fen (ives nt puplenee |

petits pols font tin remplisange fort

agréable. On décore l'enniarte avec
 

ft

 

LE DROIT OTTAWA SAMEDI SEPTEMBRE 1935
EOÛt, sans oublier le traditionnel
LOUqUEt de persil! frais.

Sauce aux tomates déiicieuse:.Met :
tez frire, dans une petite marmite,
quelques tranches minces de lard

salé: aissez jusqu'à ce qu'elle

soient sèches et brunes; ajoutez un

petit cignon tranché fin, de petites
tranches de carottes fraîches et
nuelques dés de chou de Siam, luis-
sez brunir tranquiliement dang la

 

 

HOMMES
qui souffrez de !a PROSTATI-
TE, CATARRHE de la VESSTE,

ON D'URINE
et des symptômes suivants: in-
somnie, douleurs dans les jam-
bes, lumbaro, nervosité, paupiè-
res enflées, brûlure et pesanteur
de la versie, urine brûlante, aif-,
fieult* a uriner, prenez la

PROSTATINE
Ca remède efficace soulage les
douleurs, combat la cause et en-
raye le progrès du mal, même
si ces maladies sont anclennes.
Prix réduit à $1.50 le flacon.

A. R. FARLEY, Ph.C., Hull

 

   

, ardisse. Ajoutez six tasses pleines
‘de tomates non écrasées auxquel-
les vous n'aurez enlevé que la pe-
lure, un peu de persil de feuilles de
céleri et une ou deux feuilles de
laurier, sl possible. [aissez mijo-

en temps, pendant une heure. Pus-
sez au tamis et liez avec de la fleur
de mais délayée, Servez chaud avec
des croquettes, du poisson ou tout

autre plat.

Voilà bien six manières intéres-
santes, faciles et peu dispendieusez

de se servir des tomates. I! est bon
de varier les menus, même quand
on m'a pas d'invités. La bonne
ménagère entretient la bonne hu-
meur au foyer d'une façon bien

prosaique, A la vérité, mais tous les
moyens ne sont-ils pas bons quand
il s'agit de capturer cet oiseau rare

qu'est le bonheur parfait...
MAUBERTE.
a

ENIGME
: N'aurait-il en tout que troig lettres
Il engage la vie peut-être.

"fl est peut de chose, il est beaucoup

| En troie lettres, 1! peut être tout.
Charade .

| Mon ‘premier est porte-“bonheur.
Monsecond est une négation.
Mon troisième est l'océan.
Mon tout: avrlateur célèbre.

 

 

Ville

PARIS, 7. Le gouvernement
viént d'élaborer un plan de travaux
gigantesques destinés à donner à la
capitale des accès dignes d'elle et à
mettre fin au désordre de construc-
tion qui gâtait sa périphérie. Plu-
sieurs années seronj nécessaires
pour mener à bien cet effort qui
marquera une étape historique dans
le développement de la ville.

[ la
ter le tout, en brassant de temps

Nous sommes loin de la petite cité
du sixième siècle qui tenait à l'aise
dans une ile de la Seine. Paris cou-
vre aujourd'hui une superficie de
dix mille hectares avec une densité
de 10.300 habitants au kilomètre
carré, alors que la densité moyenne
de la France n'est que de 72, La
nature a été transformée et domp-
tée; la Seine, que nos ancêtres di-
saient “sortie de la cuisse d'un an-
ge” est maintenant canalisée, en-

ses bras annexes.

La capitale est devenue une su- 

Les transformations de

! risiens ont pu manger a leur diner

caissée entre ses quais et privée de.  
perposition de villes et de mondes,

 

!

oa |

Lumière |

un muscle énorme attirant et refou-
lant tour à tour des multitudes hu-
maines dont les besoins croissent de
jour en jour. Paris s'approvisionne ‘
en viande jusque dans les Pyrénées,
en légumes jusqu'en Provence. en’
électricité jusque dans le Rhône. Ne|
lisaitron pas ces jours derniers que,
faisant concurrence aux poissons ;
volants des mers de Chine. vingi
mille sardines de l'Atlantique ont
été amenées par avion dans la ca-
pitale réalisant en trois heures un
vol de six cents kilomètres? Les Pa-

  

des sardines péchées le matin Sur |
les côtes de Bretagne

  

|

LOGOGRIPHE
1

Mes deux premiers pieds ne chan- !
gent pas

Ajoutez-m'en deux, signifie rapide
et prompt

Ajoutez-m'en trois, c'est secouer et

remuer.

Louis XIV.

| petit camarade.
— Pas tant que cela: 1!

même pas ia T.8. FP!

 

A VERSAILLES

‘Toto est allé visiter le palais de

— Est-ce beau? lui demande un

ny +

dixv-ma
ACTIVE

INSTANTANEMENT
LA DIGESTION

RBrüûlements d'estomac, gone
flements, gaz, lourdeurs, maux
de tête, acidité, langueurs et
sensations fréquentes de fati-
guesssontl'indice que vous avez

soin de Di-So-Ma. Le plus
tôc vous en prendrez mieux
vous vous sentirez. Mangez à
votre goût et laissez Di-So-Ma
digérer ce que vous mangez.

CHEZ VOTRE PHARMACIEN”
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Spécial de
9 heures

di,

mes procuré un autre lot semblable . .

© Escarpins

@ Sandales

® Souliers lacés

    

  

 

80. Teintes:

e Offre

 

Seulement 50 couvertures réversibles,

tout laine, deux teintes, grandeur 60 x

rose et or, mauve et vert,

or et vert, rose et bleu. Régulier $5.95.

Spécial, lundi, chacun

Couvertures Mosstield tout Laine Ÿ

Grandeur à peu près 64 x 84. Pesant

5 livres. Bordure d'une belle teinte. Spé-

cial, lundi, la paire 1...oe

Couvertures Woolcot
Seulement 32 couvertures Woolcot

deux teintes, grandeur 60 x 80. Spécial

de 9 heures, lundi, chacune

°

Pas de Commandes téléphoniques ou contre rembourse-
ment. — Limite de 2 à chaque client.

Édredons Remplis de Laine
Seulement 50 édredons remplis de laine réversibles

et couverts de célanèse unie grandeur 60 x 72. Les deux

teintes réversibles se présentent dans les coloris rose et

bleu, rose et or. Or et vert, or et bleu et nuances unies

de rose, or, bleu et vert, chacun

Troisième Etage
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900 GRANDES

Rayures de couleur.

chacune

  

Souliers d'Ecoliers et d'Ecolières
Souliers à lanières et oxfords en cuir verni et de cuir noir

dans les genres à lanières. lacés et oxfords. Talons de caout-
chouc et semelles durables pour les pieds bien portants. Pointu-
res 8 à 1044 et 11 à 2.. eur 21 neuve 4560045 4001 02002000

 

Etage

Serviettes de Bain
A un Prix qui commande les Emplettes de 9 a.m.!

Ne manquez pas d'être ici de bonne heu-

Serviettes de bain anglaises, épaisses, se-

mi-blanchies.

quez la grandeur, 24 x 48 pcs.

épétée!SOUL
La demande fut si grande pour ces Souliers la semaine dernière, que nous nous som-

Ne manquez pas d'être ici à 9 h. du matin
pour jouir du meilleur choix!

Remar-

Spécial, lun- |

© Souliers
élastiques

@ Oxfords

@ Souliers
à lanières

Sur dernande à notre Vente antérieure, nous avons décidé
d'offrir le solde de cet achat spécial plus de 150 paires supplé-
mentaires. Largeurs À à D; pointures 3 à 8 dans le groupe.

Pas de commandes postales ou contre remboursement.
Chaussures pour Dames —

99:
vire
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“DUN
Mes chers entants.

)CEAN A LAUTRE®

 

  

i S'AMUSER — S'INSTRUIRE — S'EDIFIER

Royaume des Enfants
DIRECTEUR: ONCLE JEAN

  

Chaque samedi, le Droit’ vous présente un lieu
Historique canadien sous le titre ‘D'un océan à l’au-
tre”. Sous l'image, vous pouvez lire quelques lignes
explicatives.

Je n'ai pus besoin d'a

a son prix. Plus vous conn

jouter que cette chronique
aitrez votre pays, plus vous

l’estimerez et l'aimerez. Et votre pays, c’est non seu-
lement la ville ou la campagne où vous êtes nés, mais
le Canada tout entier. À titre de Canadien français.

c'est-à-dire de fils des découvreurs et des pionniers
vous êtes deux fois chez vous de l'Atlantique au Pa-
cifique — d‘un océan à l’autre. N'oubliez jamais cette
pensée, elle console le compatriote qui vit aux extré-
rnités du pays, elle l’encoi
de si race et de
vient de quitter puisqu’il

“or,
sa

rage à réclamer les droits
foi, elle le rend aux frères qu’il

fait briller, comme eux, la

civilisation française et la lumière chrétienne sur

le nord de ce continent. Honneur à ceux qui se sou-

viennent .. . d'un océar à

9
 

Pierre et son oncle

Bunjou., niet ONCE!
« —Bonjour, Pierre; d'ou viens-iu ?
— J'arrive d'une promenade

auto: ma foi, c'est la plus
dont j'aie jamais joul,

Antoine a le plus belle Chrysler.

elle file. elle ronge la route.
Qu'il est chanceux Antoine: je

donnerais n'importe quoi pour en
avoir une.

Mais vous me semblez mécontent?
— C'est que. dit l'oncle. ie n'aime:

bas. . je déteste .. je hais l'auto-
mobile, cette peste du monde dont
cn ne peut compter les méfaits. tant
cile en engendre.
— Oh! vous v allez! Ljauto n'est

pas aussi méprisable aê: vous le
dites. >
Que de plaisirs ne procure-t-elle

pas !

+

l’autre!

Oncle JEAN.
Erre

J

pc Certes. mon erfani, mais Dieu|
n'a jamais dit: Lue-toi. le ciel t’ai-
‘dera….

£t pus lauroiniobile fail
ment du bien aux hommes.

Si ce n'étail de ternir un des plus
en : beaux titres de la Sainte Vierge.

velle | j'appellerais l'atito la refugium pec-
.catorum

re. .

Sache bien, mon garçon, que vous |
gui aime le!courez aprés le mal:

danger périra.
Ce n'est point gue i'en veuille aux

inventions modernes, mais les abus
qu'on en fait me froissent. !
Qu'on s'en serve pour mieux agir,

très bien; sinon, elles ne sont que
funestes.

Voilà pourquoi, mon Pierre.
déteste l'automobile.
Penses-v un peu. et tu verras si

J'ai raison.

ie

A. P. Elle nous permet de prendre du
grand air, de voir du pays...

D'ailleurs, vous autres, les vieux. !
veus voyez les choses tout en noir…

Il n'y & pas moyen de s'amuser.;
ue vous nous menacez d'aller chez
te diable tout droit. . !
Vous êtes inaptes à nous com-

prendre... vous êtes de l'ancien
temps
Mais enfin, la jeunesse a ses’

droits que l'on doit contenter. .
Et puis, n'oubliez pas, mon oncle,

que l'auto est une aide précieuse
pour le prêtre: ll lui permet de se
rransporter plus vite au chevet des
mourants.
—Qui, oui, c'est bien beau, mon

Perre, tout ce grand discours.
De notre temps, nous n'avions pas

‘l'automobiles et les gens n'en mou-
aient pas plus vite.
De l'air, nous en respirions autant

que vous, avec vos autos, dont vous
avez soin de fermer les fenêtres et
de baisser les petites toiles ..
Le plaisir ne nous manquait pas

non plus: mais ce n'était pas de ces
oulssances qui vous captivent et
auxquelles l'âme n'a aucune part.
Quand nous allions faire un tour

ie voiture avec Bella, cette belle
‘etite jument brune qui partageait
nos lorez. nous avions le temps de ,
‘ontempler les beautés de la terre, |
[es niseaux avaient des auditeurs,

‘es ruisseaux des clients. et des prés
nchanteurs élevaient nos coeurs
vers le Créateur.

(La Terre de Chez Nous. 31 juillet
1935)

INVENTIONUNE
MERVEILLEUSE

rare-

Ce: excursions ae jeunes gens et.
tenez, c'est bien simple, on se perd ; de jeunes filles, loin de la tutelle

dans les sièges en peluche, et puis | des parents. abandonnés à la fan-
taisie du diable. je ne les nrise guè-

  

  

SAYNETE.
| PERSONNAGZS: Mme Cresson;
| Andrée, sa fille, 10 ans; Denise,
Micheline, Florence, Marie, de 10 a
12 ans; Mlle Marthe, surveillante;
!Mme Pinson, directrice d'internat.
; SCENE PREMIERE
Mme Cresson, sa fille, Mme Pin-

son, dans une salle meublée d'une
table et de plusieurs chaises, qui est
le parloir de l'internat.
Mme Cresson, consultant sa mon-

tre. — Trois heures et demie!
Andrée, d'une voix triste. — Déjà!
Mme Cresson. — Oui ma chère

Andrée. (Se penchant vers elle.) Le
moment est venu de nous séparer.

Je n'ai que le temps bien juste de
retourner à la gare si je ne veux
pas manquer mon train. Embrasse-
moi, mon enfant; montre que tu es
une petite fille courageuse et pro-
mets-moi d'être une élève aussi sa-
ge que studieusc.
Andrée, faisant un violent effort

pour ne pas pleurer, se jeite au cou
de sa mre et I'embrassant 4 pla-
sieurs reprises. — Je te le promets.
maman chérie.
Mme Pinson, à la mere d'Andrée

et prenant la fillette par la main.
— Au revoir, madame, quand vous
reviendrez voir votre petit sauva-
geon dans quinze jours, vous le trou-

l verez complètement apprivoisé et je
| suis persuadée que d'ici là, elle n'au-

i

 
ra mérité que des compliments
Au moment de passer la porte du

rarloir, Mme Cresson se retourne.
Andrée tourne la tête également et
de la main restée libre, lui envoyant
un baiser.
Andrée. Au revoir, maman;

dans quinze jours, n’oublie pas!
Mme Cresson, agitant la main. —

iSois tranquille: à bientôt. Andrée.
(Elle sort.)

SCENE II
Mme Pinson, Andrée.

Aussitôt la porte refermée, Andrée
donne libre cours aux larmes trop
longtemps retenues.
Mme Pinson, la grondant en sou-

riant. — Voulez-vous bien essuyer

ces pleurs tout de suite, petite Ma-

deleine! Vos compagnes qui vous

attendent pour faire connaissance

et jouer avec vous ne compren-

draient rien à ce chagrin exagéré

et se moqueraient certaïnement de

vous. Allons, yenez que je vous pré-

sente à celles qui vont devenir vos

camarades.
Andrée, tamponnant ses yeux avec

son mouchoir, se laisse emmener do-

Un Japonais. M. Isaac Morrika,

|

cilement et quitte le parloir.

vient de réaliser une invention SCENE III
vraiment extraordinaire! Grâce à

nique, il fait le buste de quelqu'un
comme un photographe fait
photographies.
Vous allez chez lui. vous lui dites:

“Je voudrais avoir mon buste
bronze!”
— C'est bien, répond l'ingénieux

chambre noire.

te est extrait de la dite chambre
noire. Il n'v à plus qu'à faire sa
toilette, c'est-à-dire enlever des ba-
vures de paraffine, travail auquel
se livrent des ouvriers de M. Isaac
Morrtaka.
La ressemblance est parfaite, No-

tez que ce buste a les dimensions
que vous désirez depuis le buste que
lon met sur sa cheminée jusqu'au
buste que l'on peut placer sur socle Vous autres, vous n'avez le temps |

le rien voir. I
Le diable vous enporte, et on est |

sujours à se demander si vous
W'accrocherez pas quelque poteau.
Aussi faut-il vous voir le tempé-|
ament: vous n'êtes qu'un paquet
de nerfs et vous avez le cerveau
‘ans cesse en ébullition. ;
Fais-moi croire, après tout cela, !
ue ta santé et tes études n'en souf- |
vent pas..
C'est une vraie maladie chez

sous: ll faut que tout file. dans la
vie. à une vitesse de soixante-quinze
milles à l'heure. où vnis n'êtes pas
-eureux.
On n'entendait vas parler autre- |

‘ots de colliston. de personnes écra-
nes, d'Accidents de toutes sortes.
— Mais. mon oncle. on peut aussi |

Men mourir à pled qu'en auto ?

i

dans une antichambre ou dans un
jardin.

ANAGRAMME

-—— Ce n'est pas de la poésie.
Mais c'est l'écriture choisie
Que l'on trace sur son cahier.
— Aujourd'hui, chez le photogra-

phe,
Sans connaître à fond l'orthogra-
phe.
C'est le faire sans hésiter.
. — Vous le prenez sur la couchet-
e

Que votre maman vous appréte;
Comme vous allez bien dormir!
— Sur votre peau. des ouvertures

tJe n'ai pas dit des “couvertures”,
Que vous regardez sans frémir.
REP..— Prose; poser: repos:

pores.
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.À FEMELLE OU
KAN GOUROU

POSSÈDE sous LE
VENTRE UNE PocHE
Qu\ Lui SERT À
TRANSPORTER
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D'ORION À LEXTREME LIMITE DE
NOTRE GALAXIE IL-Y- À OEUX ETOILES
VOLANT CHACUNE

LES ÉPINES NOMBREUSES QUI
RECOUVRENT LE CORPS DE L'OURSIN
SONT AUTANT DE PIEDS QUI Lui

SERVENT A SE MOUVOIR

LA DIRECTION DE LA NEBULEUSE

DANS UN SENS

un dispositif exclusivement méca-

des

en

inventeur, mettez-vous devant cette

Que se passe-t-il alors? On n’en
sait rien d'une façon très précise.
mais ce qui est certain, c'est qu'au
bout de quelques minutes votre bus-

 

OPPOSE. VUES DE LA TERRE ELLES
PARAISSENT TRES PRÈS LUNE DÉ
LAUTRE, MAIS EN REALITE LA

DISTANCE ENTRE ELLES EST St
ÉNORME QUON NE LES VERRA SE

CROISER QUE DANS 20 000 ANS

BIEN QUELLES MARCHENT À LA
VITESSE DE 5 O0O KiILOMÉTRES

A LA SECONDE

 

    

 

  
  

 

  
  
   

  

LE LoTus EST UNE
FLEUR QUI AIME LA
SOLITUDE ELLE POUSSE
AU MiLity DE LEAV
€T DE PREFERENCE
OÙ IL NY A FAY DE
PANTES AQUATIQUES

A
w

Les Mémes, plus Mlle Marthe, sur-

veillante, et les quatre fillettes. —
La scène représente une cour de

récréation.
Mme Pinson, à la surveillante. —

Mademoiselle Marthe, je vous amè-

ne Andrée Cresson, notre nouvelle

élève. (Aux quatre fillettes inter-

nes.) Mes chères enfants, voici une

nouvelle compagne qui va partager

vos études et vos jeux. Je compte

sur votre bon coeur, votre bonne ca-

maraderie, pour lui faire un cordial

accueil et lui adoucir les heures pe-

nibles du début.
Elle s’éloigne avec la surveillante,

laissant les cing fillettes ensemble.

SCENE IV
Les Mêmes, moins la Directrice el

la Surveillante.

Les quatre filletes entourant An-

drée, gênée ct timide.
Micheline. — C’est votre maman

qui vous a accompagnée?
Andrée. — Oui, mademoiselle.
Micheline. — Vous pouvez dire

Micheline tout court, vous savez, ici,
on n' apas l'habitude de se donner

du “mademoiselle”.
Florence. — Elle a des yeux rou-

ges de lapin russe, la nouvelle; ça

se voit qu'elle a pleuré!
Marie. — Tu n’as pas besoin de

faire la brave, Florence. Le premier

jour où tu es arrivée, l'année der-

nière. tu pleurais comme une fon-

taine et tu avais les yeux rouges

ussi.

Florence, mécontente. — Tu es
sans doute la seule à qui ça ne soit

pas arrivé?
Marie. — Tu te trompes. J'ai eu

autant de chagrin que toi et notre

nouvelle camarade, le jour ou il a

fallu me séparer de mes parents.
C'est justement parce que je m'en
souviens que j'évite de plaisanter la

peine bien naturelle des nouvelles.
Denise. à Andrée. Qu'est-ce

qu’elle fait, votre mère?
Andrée. — Elle est lingèére.
Fiorence. -— Elle tient Un maga-

sin?
Andrée. — -—Oh! non. Elle est

lingére dans un grand hôtel: au
“Bellevue-Palace”. à Evian; je ne
sais pas si vous le connaissez?

Micheline, pouffant. — SI je con-
nais ‘Bellevue-Palare?” Cette ques-
tion! C'est là que petite mère des-

cend tous les ans.
Denise. à mi-voix. Poseuse!

Mieux vaut le croire que d'aller y
voir...

Marie. — Et votre papa, Andrée?
Andrée, tristement. — Je n'ai plus

de père: il y aura bientôt trois ans
que papa est mort.

Florence. — Avant de venir ici.
ou alllez-vous en classe?

Andrée. — A l'école communale.
Florence. — Ah! vous deviez y

fréquenter un joli monde!
Micheline. — Et comme je com-

prends Mme votre mère de vous
avoir retirée de ce milieu!

Andrée. très étonnée. — L'école
communale. madem…. mad. Miche-
line. n'est pas ce que vous croyez.

Florence. ironique. — C'est en-
tendu. Nous savons que c'est le ren-
dez-vous des élégances et des belles
manières!

Andrée. moins timide, poursui-
vant, — On n'v voit pas de prin-
cesses ni de filles de millionnaires.
bien sûr mais à part quelques ex-
ceptions, comme on en trouve par-
tout, mes petites camarades étaient
des enfants bien élevées et on nous
y donnait une bonne instruction.

Micheline. — Pourquoi n'y êtes-
vous pas restée. puisque vous y étiez
si bien?

Andrée, que cet interrogatoire fi-
nit par énerver. — Ja pourrais vous
répondre que ¢a ne vous regarde
pas. mais ce n'est pas un secret et
je peux satisfaire votre curiosité. Si
Je n’y suis pas restée. c'est que ma-
man, étant chez les autres, a été
obligée de me mettre en pension.

(A wdvrer

CASSE-TETE
| (Trouver deus grandes villas du

Midi de la France:)
seeginoonstuu

 

 

LES PLAINES D’ABRAHAM
 

  

 

 

C’est à Abraham Martin que ies célèbres Plaines doivent leur nom. Ce
Martin était aussi appelé l‘Ecossais, mais rien n'en dit la raison.

Nous connoissons mieux le drame qui s'est joué sur ce modeste plateou,
les 13 et 14 septembre 1759. Surpris par les troupes anglaises déjà ran-
gées em bataille, l’héroïque Montcalm ne put opposer qu'une brève résis-
tance. Les troupes venues de France reculèrent, mais les Canadiens — nos
pères —-- tinrent jusqu’au bout. Les deux généroux moururent en cette
bataille qui décida du sort de la Nouvelle-Froce. On ne peut dire que la
victoire de Wolfe ait été bien glorieuse, puisqu'il eut affaire à des bataillons
déjà épuisés de fatigues, manquant de munitions et, pour comble de mal-
heur, pris à l'improviste, et inférieurs en nombre. La deuxième bataille des
Plaines d'Abraham, jou bataille de Sainte-Foye, qui fut une victoire fran-
çoise éclatante, confirme ce que pensent les historiens les mieux rensei-
gnés; à savoir, que le drapeau frarçais flotterait encore sur nos rives, si lo
France avait voulu nous secourir d'une manière plus efficace.

A Quebec, on a élevé un même monument à Wolfe et à Montcaim,

sur le champ de rencontre. Les Plaines d'Abraham font maintenant portie
d'un Jardin Nationa! dédie aux gloires françaises et anglaises.

ONCLE JEAN.
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LES PETITS CHANTEURS
CECILIENS A AMOS

à —e———LE
 >

Enfin on les a vus et entendus! ! deux troupes se rendirent chez M.
Un groupe de la 38e troupe de la A.-A. Drouin où le concert continua
“Boys Scouts Association” d'Otta-| jusqu’à une heure avancée de la
wa, mieux connue sous le nom de nuit.
“Petits Chanteurs Céciliens”. arri-| Mais comme tout bonheur ici-bas
vait à Amos le 6 juillet au soir.|a une fin :
Une délégation de la troupe des : mercredi midi, les PetitsChanteurs Céciliens quittaient Amos

pour Rouyn.

Allez jeunes patriotes poursuivre
votre oeuvre d'apostolat =laïque!
Partez jeunes Scouts, sous la direc-
tion éclairée d'un professeur de
l'Universié d'Ottaws: continuez vo-
tre route, messagers du beau et de
l'agréable: la population d’Amos ne
vous dit pas adieu, mais aurevoir!
Vous qui avez su captiver nos
coeurs, vous reviendrez encore par-
mi nous! Votre passage 4 Amos a
fait du bien: et comme les Scouts
Catholiques sont toujours prêts
pour une bonne action. nous esné-
rons que l'an prochain vous revien-
drez plus nombreux, s'il se peut, car
toujours vous serez les bienvenus!

Eclaireurs C-F. d'Amos était allée
à leur rencontre à Taschereau. Dès
le premier contact la franche ca-
maraderie régna entre nos petits
frères franco-ontariens et les Eclai-
reurs d’Amos. Les Scouts d'Ottawa,
au nombre de onze, furent reçus
dans les familles des Eclaireurs,

Dimanche, le 7 juillet, pendant la
grande-messe, la population d'Amos
se sentit porter davantage à la pri-
ère par la piété entrainante du
chant. Les Petits Céciliens exécutè-
rent en maître le chant en partie
du Kyrie, du Gloria. du Credo et de
I’Agnus Dei . Le chant religieux
est une prière et l’on sentait en
entendant ces voix d'enfants si jus-
tes et si pures que les Petits Chan-
teurs Céciliens se rendent compte
que leur chant est une prière et que
leur oeuvre est une oeuvre d'apos-
tolat... Avant le sermon, M le vi-
caire Savard souhalta la bienvenue
à nos visiteurs.

A midi, un banquet réunissait au
Couvent des RR. SS. de l'Assomp-
tion, Scouts d'Ottawa et Eclaireurs
d'Amos; les membres du clergé y
assistaient. Les mamans des Eclai-
reurs qui firent le service des ta-
bles avaient apprêté des mets suc-
culents et variés, A l'issue du ban-
quet. M. Jos. Beaulieu, professeur à
l'Université d'Ottawa, créateur et
chef des ‘Petits Chanteurs Céci-.
liens” répondit en termes émus et
délicats à la bienvenue de M. le
vicaire Lapointe. auménier des
Eclaireurs d'Amos et organisateur
de cette réception. Le chef d'Otta-
wa laissa parler son coeur de patri-
ote et dit toute sa reconnaissance '
à la population d’Amos: il termina |
en affirmant que jamais sa troupe |

Un Ami des Scouts

(La Gazette du Nord) 
 

n’avait été aussi bien reçue qu'à
Amos.

L'après-midi, grace à la générosi-
té de certaines personnes de la ville,

SEPTEMBRE 1935

Jeanne D’Arc

Quelle est donc cette pieuse
bergère

Que l'on voit chaque matin en
prière,

Demandant gue son bien-a‘mé pays

Puisse triompher de ses ennemis?

Et l'écho, comms une voix douce et

tréle,

Nous répond: C'est Jeanne d'Arc la
Pucelle.

Qui vois-je devant le roi
impuissant?

N'est-ce pas une enfant de dix-
sept-ans?

Oh! quelle âme héroïque qu'on
ignore!

Quelle est donc cette fleur qui
vient d'éciore?

Et l'écho. comme une voix douce
et frêle.

Nous répond: C'est Jeanne d'Arc la
Puceile

Qui, dans toute la France eut le
courage

De vouloir prendre sous son
patronage

Un régiment presque désemparé?

Qui sauva la France près de
tomber?

Et l'écho. comme une voix douce
et frêle.

Nous répond: C'est Jeanne d'Arc la
Pucelle.

m

t

t—————————

Deux accusations

qui se valent

II v a quelques années, raconte
un bon curé de l'extréme-nord. je
voyageais sur le C. N. R. Dans le
compartiment où j'entrai. se trou-
vaient quelques chasseurs. parmi les
quels se trouvait un notaire, que je
connaissais sans être connu de lui.
Quand il me vit. il se mit aussitôt
à déblatérer contre les curés et à
raconter force histoires... salées. Il
finit par cette ineptie:
— Tous les curés se ressemblent.

Ah! ils se valent tous!
Du coup la moutarde me monta

au nez, et je lui répliquai:
— Monsieur, vous êtes un mau-

vais notaire, vous avez fait un trou
à la lune!

Ses veux jetèrent feu et flamme:
— Comment, Monsieur. vous Osez

suspecter mon honorabilité profes-
sionnelle ?
— Parfaitement! Tenez. la se-

maine passée, un notaire de l'Est a
filé en emportant la Caisse. Or.
Monsieur, tous les notaires se res-
semblent .. Ah! ils se valent tous!

Ses compagnons partirent d'un
formidable éclat de rire. et l'un
d’eux lui dit:
— Tu ne l’as pas

vieux!
Et j’eus la paix.

volé, mon 

 

ENFANT TERRIBLE
Un ami prend Toto sur ses ge-

noux et le fait sauter.
— Oh! Monsieur. dit le garçon-

net, faites bien attention de ne pas
me faire tomber.
— Mais non, mais non.
— C'est que, tu sais, fe suis déià

tombé d'un âne, hier.
esrenee
CHARADE

Mon premier: dieu des troupeaux.

nd la douleur
nti. devient

te. .

cris, — quand Le

membres rhuma

tise — prenecæ-en
tome do récidive.

mal de

Pour ceux qui

veulent s'instruire

LA BANQUE DE FRANCE
La Banque de France qui a joué

un rôle si important dans les fi-
nances alliées durant la guerre a
été organisée dans sa forme actu-
elle par Napoléon 1er il y a 119 ans.
Ce fut À l'origine une compagnie

au capital de six millions de dollars
et Napoléon lui-même souscrivit
pour trente parts, Aujourd'hui les
plus grands magasins de France
sont intéressés dans la Banque et
en outre, 11 y a trente-deux mille
participants ayant un ou deux ac-
tions chacun.
La Banque de France a environ

deux cents succursales dans les
principales villes et ses employés,
tous de nationalité française. sont
au nombre de sept mille.

L’ENFANT
Lorsque l'enfant paraît, le cercle de

famille
Applaudit à grands cris: son doux

regard qui brille
Fait brilier tous les veux.

Et les plus tristes fronts, les plus
souillés peut-être.

Se dérident soudain à voir l'enfant
paraître

Innocent et joyeux.
Il est si beau, l'enfant. avec son

doux sourire,
Sa douce bonne foi, sa voix qui veut

tout dire.
Ses pleurs vite apalsés.

 

Laissant errer sa vue étonnée et
ravie,

Offrant de toutes parts sa jeune
âme à la vie

Et sa bou:he aux baisers!

Seigneur, préservez-moi, préservez ceux que j'aime:
Frères, parents. amis. &t mes enne-

mis même
Dans le mal triomphants,

De ne jamais voir, Seigneur.
sans fleurs vermellles,

La cage sans oiseaux. la ruche sans
abeilles.

La maison sans enfants.
V. HUGO.

>
ENIGME

On assure qu’il porte bonheur

Mon second se prend à cinq heures. Quand il est offert de bon coeur.

Mon troisième: pronom indéfini.

M
(des grands hommes.

Déjà le cueillaient nos ancêtres,
on tout: monument à la mémoire Par les mains des druides, leurs

prêtres.

 

PEUT ÊTRE

  

  

Pourquoi souffrér ?

vague et sourde
vive, ù

‘commat ‘tat ict
ble ou agité, — recoures À AREXY
qui dissipers tout cela, seulagere

tisés. A

déc hirents,
des

vos
fait

mieux encore — il prévient le rhume-
symp

AREX fait s’évanœuir aussi:

Tote samerie
THE AREX COMPANY - LEVIS, P.q.

SUR LE VIE
Riposte.

Un jeune gredin, condamné déjà
sept ou huit fois, passe devant le
tribunal.
—Comment, s'écrie le juge.

core vous? Voilà où manent
mauvaises compagnies,

—les mauvaises compagnies,

Monsieur le Juge ….. mais je passe

ma vie avec des margistrats et la poe

Yee! ….
Poissons.

—Ça grossit vite les poissons?

ene
les

semaine dernière grossit

vre par jour.
Le mor qui manque.

Dans une auberge de France. un
Antlair veut manger des oeufs
mais il ne saît que peu de ‘rancais

et justement ve mot

d'une lle

fl aborde l'aubergiste:

—Une poule.yes! Et comment vê

appelez l'enfant du poule et du con?
—Un noulet,

—Poulet. well* Et comment vê
fippelez le poulet avant qu'il es

poulet?
—Un oeuf.
— All right’ Apportez deux.

Logique,
Le terrien. —— Voyons. mon ami

vous n'êtes pas fou? Tous vos pa-

osez encore naviguer. mais c'est de

la folie. 
l'été |

lv ous coucher?

Mots d'enfants

lui manque |

Sans s'émruvair le moins du monde

—Gâ'çcon. comment vô appelez ce -
Rros olseau qui promène dans le

cour?
—Un coa.

—Well! Et comment VA appeler -
le femme du coq?
—Une poule.

rents sont morts à la mer et vous’

-Le marin — Et vous Monsieur,
où sont mots vos parents? .
Le terrien. — Tous dans leur It.
Le marin. — Et vous osez encors .

Bébé a assisté À un feu d'artifice |
Quand la dernière fusée fut partie.

les étoiles brillaient.
— Dis. maman. regarde les fusées

qui ront restées accrochées là-haut.

CHARADE

 

«

Mon premier se met dans la poche.
Mon second est une promesse sacrée
Mon troisième est une partie du

(corps

Mon tout fait grincer des dents u: ‘
(anarchiste

LA DIPHTERIE
PRÉVENUE
 

des automobiles furent à la disposi-
tion des visiteurs qui allèrent visi-
ter la Mine O’Brien... Dimanche
solr, Mme Gourd recevait les |
Scouts: au cours de la soirée, il v |}
eut musique, chants et déclama- !
tions. Le lendemain. ies Scouts et !

PAR L’IMMUNISATION À LA TOXOÏDE
 

les Eclaireurs se rendaient au Cha- !
let de M. Gourd. ou un succulent
diner aux fèves leur fut servi.

Le lundi soir tant désiré de
population arriva enfin. La  sallc
paroissiale était comble. Chacun
put admirer à son aise la facili:
d'exécution des morceaux classiqu
ou de folklore. Devant cette mait..
se parfaite. on ne pouvait faire c:
trement que d'admirer le déve
professeur qui, par un travail arc
est arrivé à inculquer à des enfa-
une telle perfection musicale
Parmi les morceaux classiques, «
ont le plus impressionné l'assist-
ce, remarquons: “Les Bateliers de .:
Volga" et le “Beau Danube Bleu
.. Leur programme varié d-.
chants du terroir fut aussi trés bien
rendu et les gens d'Amos auront
longtemps à la mémoire: "Y a des
loups Muguette. Les Gas de la Ma-!
rine, Les Raft Man, Allouette. Ah}
si mon moine voulait danser. etc.”
A la fin du concert, les visiteurs
Jouèrent une petite comédie Scoute: |
“Les deux Jacques”, où ils se révé-
rent aussi bons acteurs que chan-|
eurs. . ;
Mardi. les deux troupes. celle’

d'Ottawa et d'Amos furent reçues
au Chalet du Dr Bigué. St mardi.
soir. avant la grande vue. on eut
encore la joie de les écouter pen-:
dant une heure et demte dans un
programme varié de chants anglais
et français .. Après la séance. les i

la

| (140)

Jeudi, à 4 h. p.m.

235, ave King Edward

SERVICE DE SALUBRITÉ D'OTTAWA

VINGT ANS DURANT avant l’usage de lo Toxoïde, Ottawa
comptait une moyenne de 400 cas de Diphtérie avec 30 morta- ;
lités en dépit d'une sévère quarantaine, de l’hospitalisation et
de l'usage de l’antitoxine.

,Ç Après quatre années de prévention de la Diphtérie, au moyen de
la Toxoïde, durant lesquelles 20,000 enfants furent protégés,
le nombre des cas de Diphtérie en ces 12 derniers mois est tomhé
à 41 sans mortalités.

ON PEUT PRÉVENIR LA DIPHTÉRIE

La Toxoïde peut être donnée par votre médecin ou aux
cliniques gratuites suivantes:

 

Vendredi, à 4 h. p.m.

165, rue Rochester
Jeudi, à 4 h. p.m.

1141/3, rue Wellington
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LE COUREUR DES BOIS
La plus canadienne de toutes nos chansons

Chantée par le vieux canotier

Hovington, de Tadoussac

Présentée par MARIUS BARBEAU

1 Le six de mal, l'année dernier’,

Là-haut, je me suis engagé; (bis)

Pour y faire un long voyage,

Aller aux pays hauts,

Parmi tous les sauvages.

Ah! que l'hiver est long,

Que ce temps est ennuyant!

Nuit et jour mon coeur soupire

De voir venir le doux printemps,
Le beau et doux printemps,

Car c’est lui qui console

Les malheureux amants,

Avec leurs amours folles.

2 Quand le printemps est arrivé,
Les vents d’avril soufflent dans nos voiles,
Pour revenir dans mon pays.

Au coin de Saint-Sulpice,

J'irai saluer m'amie,

Qui est la plus jolie.

Qui en a fait la chanson?

C'est un jeune garçon,

S'en allant à la voile,

La chantant tout au long.

Elle est bien véritable.

Adieu, tous les sauvages,

Adieu, les pays hauts,

Adieu, les grand’s misères!

Chansons de voyageurs.

Il n’y a pas, dans tout notre répertoire, de chan-
son plus canadienne que La Plainte du coureur des
bots, et il ne s’en trouve guère dont la mélodie est

plus captivante. Elle est belle, dans sa rusticité. Non

pas qu’elle soit un chef-d'oeuvre, loin de 14. On n'avait

pas l'habitude d'en faire, sur le Saint-Laurent, encore

moins dans les pays sauvages du Nord-Ouest. La tra-

dition des anciens Jongleurs, à qui l'on doit tant de

belles chansons, ne s’est jamais transplantée chez

nous. Il semble même qu’elle dût s’éteindre en France

vers le seizième siècle, lors de la propagation du savoir

académique par la feuille imprimée et le livre.

A défaut de prosodie et de raffinements lyriques,

“ le poète canotier qui composa cette chanson parlait
de l'abondance du coeur. Il s'était lui-même engagé le

six de mai, pour aller dans les Pays-Hauts, parmi les

sauvages. Pour se servir des mots d'une chanson de

Voyageurs, il lui fallait ‘bien du courage” pour affron-

ter tous les dangers, souffrir tous les ennuis d'une

longue et périlleuse navigation sur les rivières et dans

les portages:

“Dans le cours du voyage,

Exposé aux naufrages;

Le corps trempé dans l’eau,

Eveillé par les oiseaux;

Nous n'avons de repos

Ni le jour ni la nuit.

N'y a que de l'ennui.

Préoccupé du temps.

Battu par les vents .. .

Ah! je vous dis, mes frères,
Ya personne sur terre

Qu'endur’ tant de misère.

Oul, c'est un mariage

Que d'épouser le voyage.

Moi, j'attends la journée,

Jour de mon arrive’

Jamais plus je n'irai

Dans ces pays damnés,

Pour tant m'y ennuyer.”

Dans des chansons comme celles-ci l'âme fruste

fles voyageurs-canotiers d'autrefois — car ils sont dis-

parus — s'exhale au grand air, dans des accents pas-

sionnés. On peut seulement regretter qu'il n’y ait pas

eu parmi eux quelques jongieurs à l'antique pour chan-

ter leurs aventures et leurs exploits. Is auralent sau-

vé de l'oubli un chapitre important de notre histoire.

at îls auraient doté l’art d'un panorama exotique et

imposant. Tout ce qui nous en reste maintenant est

bien peu de chose; quelques relations de voyages et

quelques bribes de chansons improvisées par de sim-
ples illettrés.

Chansonniers rustiques.

Si la haute tradition orale de la poésie gallo-ro-

mane ne s'est conservée chez nous que par les chan-

teurs, non par les bardes, elle n'y a pas moins survécu

à l’état latent, en beaucoup de lieux ohscurs. Il fallait

bien péu de chose pour faire renaître le goût des vers.

pour ne pas dire de la poésie. Dans les recoins de

Québec et de l’Acadie, on se souvient encore de faiseurs

de chansons à la rustique, dont les improvisations

quelquefois couraitent les campagnes.

Les chanteurs parlent encore souvent, dans les

comtés de Rimouski et de Gaspé, d'un nommé Robert

Carlé (d'origine allemande) qui composait des com-

plaintes sur les noyades ou des chansons d'élection.

Nous avons, dans notre collection natiodaie. quelques
centaines de versions de facture canadienne, dont les

auteurs innommés étalent de l'Acadie, de Témiscouata,

de Charlevoix, de la Beauce ou du Nord-Ouest.

Ainsi l'on raconte qu'une vieille fille, nommée
Paquet, à Saint-François (Beauce) avait l'habitude

de faire des chansons à tout propos, comme elle fa-

briquait aussi des médicaments populaires. Sachant

A peine lire, elle faisait des rimes, façonnait des com-

plets, qu’elle chantait sur des airs connus. Une fois,

il se donnait un festin chez un capitaine Bernard, de
la milice sédentaire. On y accueillit tous ceux qui su
présentaient, et tous voulurent en être. Les convives
firent table rase, avant qu’ils en eûssent assez pour
leur grosse dent.’ Et la mère Paquet, mise en verve,
composa sur-le-champ une chanson, maintenant ou-
bliée, dont voici un fragment:

(Solo) Chez le capitaine Bernard,

Nous chantions ‘assez fort.
(Choeur) Assez fort!

(Soio) Et nous n'avions que des 05,
Qui ébréchalent nos coûteaux,

(Choeur) Nos coûteaux!

Pierriche Falcon.

Le mieux connu de ces chansonniers rustiques est
Pierre (soi-disant Pierriche) Falcon, de la Rivière-
Rouge, dans le Nord-Ouest. D'habitude il signait ses
chansons au dernier couplet du nom de “Pierre Fal-
con, le bon garçon”.

Joseph Tassé, aussi du Nord-Ouest, fit une des-
cription de ce chansonnier au Révérend George Bryce,
que j'adapte:

“Dans la cohue des fuyards à l'escarmouche des
Sept-Chénes (Beven-Oaks) se trouvait un Jeune métis
français, dont le père était un commerçant de fourru-
res canadien, et la mère, une sauvagesse du Haut-
Missouri. Ce jeune combattant, dont le nom était
Pierre Falcon, était né en 1793, au Fort du Coude
(Elbow Fort), dans le district de la Rivière-du-Cygne.

“Son père l’amena au Canñada, à Laprairie, où il

le laissa quelques années. Mais l’enfant retourna dans
l'Ouest à l’âge de quinze ans, et il entra au service de
la Compagnie du Nord-Ouest .. .

“Pierre Falcon devint le barde de sa nation . . .
Incapable de lire et d'écrire, il n’en chercha pas moins
à redire en vers des épisodes frappants de l'histoire

de son temps. Il voulait surtout glorifier ses gens,

les Bois-brûlés, pour la part qu'ils avaient prise dans
I'escarmouche des Sept-Chénes:

Voulez-vous écouter chanter

Une chanson de vérité?

Le dix-neuf juin, la bande des Bois-brûlés

Est arrivé. C'étalent des braves guerriers!

“Et {l termine sa chanson par les mots:

Les Bois-Brulés jetalent des cris de joie.

“Joseph Tassé ajoutait que toutes ses composi-

tions n'avaient pas la même valeur, mais que les voya-

geurs aimaient à les chanter en avironnant, sur les ri-

vières et les lacs lointains du Nord-Ouest. Les échos

de l’Assiniboine, du Mackenzie et de la Baie-d'Hudson

n'oublieront pas de longtemps les chansons de Pierre

Falcon, le bon garçon .. .

“Sa manière la plus familière de clore une chan-

son était d’y apposer sa signature verbale, ainsi:

“Qui en a fait la chanson?

Un poète du canton.

Au bout de la chanson,

Nous vous le nommerons.

Un jour, étant à table,
A boire et à chanter,

Il chanta tout au long

La nouvelle chanson.

Amis, buvons, trinquons,

Saluons la chanson

De Pierriche Falcon,

Ce faiseur de chansons ! ”

La Plainte du coureur des bois.

Cette chanson dut naguère jouir d'une certaine

popularité parmi les voyageurs du Nord-Ouest. Elle

redit en termes émus les choses familières de la vie

aventureuse des premiers temps, et sa mélodie, avec sa

modulation bémolisée, ne manque pas d’une certaine

grandeur sauvage. Hovington, le chanteur nonagé-

naire de Tadoussac, en faisait une des pièces les plus

musicales de son répertoire.

Mais elle est depuis longtemps déchue du souve-

nir populaire. Je n’en ai recueilli que deux versions,

dans le Bas-Saint-Laurent — Tadoussac et dans Gas-

pé —, non pas aux environs de Montréal, d’où était

pourtant son auteur. Les canotiers-voyageurs étaient

recrutés à l’Assomption ou dans tout le district de

Montréal, et la chanson elle-même se termine par

les mots:

“Nous faut mettre les voiles

Pour aller dans mon pays. (bis)

Au coin de Saint-Sulpice.

Pour aller voir m'amie.

Qui est la plus jolie

 

   
 

On l’emploie pour les travaux

difficiles . . . pourquoi ?
Parce qu'il est fort, vigoureux, que
son organisme est parfaitement
équilibré.
Quelle que soit la position que

vous occupiez, ténez-vous toujours
en condition de fournir un maxi-
mum d’efforts si vous voulez réussir
et lorsque votre résistance physique
aura été amoindrie par la fatigue, la
faiblesse, les tracas, le surmenage,
un traitement aux PILULES
MORO vous rétablira d’une manière
rapide.

Les PILULES MORO permettent de lutter efficace-
ment contre l'épuisement et ses conséquences, telles que :
troubles d'estomac, maux de reins, rhumatisme, dépres-
sion nerveuse.

Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 3, $125.

PILULES MORO
Cle Médicale Mors, 1364, vue S..-Deals. Montréal

Cetie nunonee est faite de benne foi; mens tenons 3 veire disposition
Îes preuves, éerites de ec que nous avançent.  
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DU BRÉVIAIRE
LATIN-FRANÇAIS

La traduction du Père Hu-
gueny. Un commentaire

de “La Vie Catho-
hque”.

POUR LES FIDELES

(Pp. C. Havas)

PARIS 7 — La publication du
bréviaire latin-français est assuré-
ment le véritable événementliturgi-
que. Le Très Révérend Père Hu-
gueny, de la Société de Jésus, avait
déjà donné ia précieuse traduction
de Phautier. Voici qu'il complète
l'offrande en raportant l'intégrale
traduction du breyiaire romain.
Le grand organe religieux, “La

vie catholique”, faisait récemment
remarquer que cette publication est
un inestimable bienfait pour les fi-

dèles, surtout à une époque où l'on
constate de toutes parts, une nou-
velle “invasion mystique et liturg!-

que”.

“N’arrive-t-il pas”, ajoutait la
“Yie Catholique”, “de trouver dans

le bagage dé l'équipier en vacances,
un petit office de la Sainte Vierge?
Désormais, notre équipier pourra

emporter son breviaire, un peu plus
gros en vérité, mais combien plus
riche.”
Psaumes, hymnes, les principaux

passages de la Bible, les commen-
taires des Pères, les antiques orai-
sons, cette richesse, jusqu'à présent.
n'était offerte au public de langue
française, qu'en latin, Beaucoup
donc n'en pouvaient profiter. Ce
breviaire nouveau aura pour effet
de mettre l'office à la portée de
tous.
Nous eûmes, d’ore et déjà l’'avan-

tage de le consultet avec un savant
professeur de l'Institut catholique

qui fut notre guide à travers ces
1400 pages et 29 fascicules et les
interchangeables où se trouve con-
tenu tout ce qui concerne ‘le pro-
pre du temps et le propre des sa-
vants.”

“L’excellence de la traduction”.
nous faisait remarquer notre inter-
locuteur, “est indiquée par les émi-
nents approbateurs de l’ouvrage, les
archevêques de Lyon et de Paris,
l'un primat des Gaules et l'autre
chargé de l'administration du plus
important diocèse de langue fran-
çais du monde entier. Ils louent—
outre la traduction avec l'éclaircis-
sement des passages obscurs — les
notes discrètes qui rendront grand
service aux prêtres manquant Ades
loisirs nécessaires pour s'arrêter à
une étude des textes difficiles.
“Le Père Hugueny réalisa une

véritable gageure en donnant un
breviaire utile aux prêtres et aux
communautés, comine aux fidelés
eux-mêmes. Souhaitons, pour notre
part, que ce précieux instrument de
prières se répande dans tous les
pays de langue française, et ramè-

ne les foules de plus en plus nom-

breuses à la piété liturgique que
Ple X définissait comme source pre-
mière et indispensable de véritable
esprit chrétien”.

NLLE HITZ
ETLA FEMME

AVIATRICE
Ce qu'il faut apprendre aux
femmes-pilotes. Le re-

cord d'altitude.

VERS L'ORIENT
(P. C. Havas)

PARIS, T7 — “I faut apprendre
aux femmes-pilotes à mener leurs
avions à la manière dont les pilo-
tes de ligne conduisent les aéro-

bus”, Telle est la déclaration de
Maryse Hiltz, vainqueur de la cou-
pe “Hélène Boucher”, à son retour
à Paris, venant de Cannes. Trop

’

 

rent toutes les “ficelles” de la con-
duite pratique sur itinéraire non-
balisé. Elles ne savent pas tenir
compte de la dérive, calculer l'in-
fluence de la vitesse et le sens des

toutes les femmes sont surprises par
les traversées des régions monta-
gneuses. C’est pourquoi il convient
de les lâcher en liberté sur les
campagnes avec une formule très
libre leur imposant seulement de
joindre dans le minimum de temps

un but détefminé.
Maryse Hiltz qui sut trouver à

8,000 mètres d'aititude, un vent la
poussant à la vitesse de 60 kilomè-
tres à ITeure, est grandement ten-
tée pour l'instant, de reprendre - à
l'Italie le record féminin d'altitude.
“Car je suis certaine de la résis-
tance de mon coeur. et persuadée
que je puis monter bien au-dessus
de 13,000 mètres sans être incom-
modée. T suffit d'avoir un avion
dont je moteur soit aussi souple
que la machine humaine et il n'y
2 pas de raison que la femme ne
puisse atteindre des altitudes qui
constituent des records masculins”.
Mais dans quelques semaines Ma-
ryse Hilts que tente toujours la
route de l'Orient aura réalisé son
projet cet été: un long voyage ex-
trémement rapide en direction de
Toxio avec de rares étapes, et une

nêtie tentative contre les records
parcourus. Ceci. à bord d'un avion
puissant, muni d'un moteur utilitaj-
re du type des avions de recon-
Réissance. vents et des courants aériens et;

Presse canadienne — Agence Havas — Correspondances Spéciales

; Le parachèvement de la |
route la plus élevée d'Europe

|
I! ne reste plus que deu

PARIS, 7. (P.C.-Havas) La
grande attraction des touristes al-
pins, dans la région d'Albertville, est,
cette année, l'excursion des travaux
de la route nationale 202 qui réuni-
ra Evian à Nice, et sera la route la
plus pittoresque et la plus élevée
d'Europe. Il reste seulement à ef-
fectuer le tronçon qui joindra les
deux petits villages ae Bonneval-
sur-Arc et de Val d'Isère, situés à
une altitude moyenne de 1840 meé-
tres, mais en passant par le ool de
Liseran, & 2,769 métres.
Les travaux géants sont retardés

sans cesse par le percement de tun-
nels, en plein roc, dans une région
où la neige est en permanence, en
plein mois d'août, de telle sorte que
neu! mois par an, tous les travaux
sont impossibles.
Cette voie moderne, bientôt ache-

vée, malgré toutes les difficultés pas-
sers entre les abimes de Sainte-Foy-
en-Tarentaise, franchira les gorges
et chaos de Tignes, passera en li-
sière du pied-de-dent, de la gran-
de motte, des glaciers du Mont
Pourri, des Evettes, de l'Albaron,
du Charbonnel.
Toutes ces merveilles étaient en-

core bien peu connues des protanes
en rais.n des difficultés d'accès.
C'est cette fois une route pour cir-

LE CORTÈGE
DU BLÉ EN
NORMANDIE

Renaissance d’une vieille

coutume. La croisade

eucharistique,
(P. Can. — Havas)

PARIS, 7. — Le cortège fleuri du

blé à parcouru ls paroisse de la Dé-

livrande, en Normandie. C'est la

renaissance de la vieille coutume

des prémices et des offrandes aux

divinités des plus beaux spécimens

des produits de la terre. La Déli-

vrande, c’est le siège d'un très

vieux pôlerinage célèbre dans toute

la basse Normandie. Sous sa forme

rajeunie, avec la participation des

jeunesses de la Croisade Eucharisti-
que, c’est désormais une solennelle
procession de plusieurs milliers de
fidèles suivant les chars du bié.
D'abord, ce sont des enfants vêtus

suivant l’expression classique “de
probité candide et de lin blanc”, les
tout petits en robes blanches comme
pour une procession du Saint-Sa-
crement, entourent deux charettes
garnies de gerbes de blé, disparais-
sant sous des bouquets de fleurs
champêtres. Puis ce sont douze
panneaux où des épis dessinent les
promesses de douze communes de
participer à la croisade du blé eu-
charistique, suivant une sorte de
dime proportionnelle à la récolte.
En tout, 1140 quintaux sont promis
par le canton de Douvres. Mais le
créateur de cette journée religieuse
et paysanne devait souligner pour la
foule des agriculteurs, la nécessité
de ne point borner le témoignage de
la foi A un don généreux d'une part
de la récolter “La foi des ancêtres,
déclara le directeur de l’œuvre des
vocations du diocèse de Bayeux, a
magnifiquement semé notre sol bas-
normand des très beaux monuments
d'art religieux. Mais pourquoi les
paysans de chez-nous donnent-ils
plus volontiers argent et récoltes et
temps que leurs propres fils!
Trois paroisses se trouvent trop

souvent avoir un seul prêtre rési-
dent qui dessert plusieurs églises.

La crise du recrutement sacerdotal
est plus grande dans les provinces
riches que dans les départements
pauvres, et en dépit du net redres-
|sement, le chiffre des vocations reste
inquiétant. Certes, le travail de la
terre à sa beauté, mais Dieu à de-
mandé aussi aux semeurs de bon
grain et des déracineurs de l'ivrale.”
La fête du blé eucharistique et

l'appel pathétique de l'abbé Lemes-
le, directeur diocésain des oeuvres
dès vocations ont ét retransmises
par le poste de l'Etat-Radio P.T.T.

LE PREMIER

 

 
samme oon2 HOMME VOLANT

La mode est aux hommes
volants.

PARIS, 7— La mode est aux
hommes volants. Voici quelques
jours on apprenait qu'un berlinois
avait réussi à parcourir une cental-
ne de mètres en l'air. Un peu après.
un vieil inventeur parisien présen-
tait au concours Lépiné son inven-
tion: des ailes battantes... et se
baptisait lui-même “L'Igare du
vingtième siècle.”

Mais. comme {!) fallait s’y atten-
dre, ces deux brevets d'invention
sont déjà contestés. En effet, le te-
nancier d'un tout petit restaurant
situé au faite de la butte Montmar-
tre, prétend avoir été, lui et lui seul.
“Le premier homme volant.”

“Parfaitement, déciarait Klend-
gen Daniel (c'est ainsi que se nom-
me ce courageux précurseur). aux
représentants de la presse spéciale-
ment convoqués. je suis le premier
homme volant. Au vélodrome de
l'archevêque. à Marseille, en 1906.
devant des milliers de témoins. je
me suis élancé sur une bicyclette.
une hélice devant le guidon. et des

 

l'air.
J'ai décoilé pendant dix mètres et,

puisqu'cA parle aujourémui d'avia-
teurs musculaires, j'ai le droit de
dire que je fus le premier de ceux-

Ajoutons su surplus que Daniel
Kiendgen compte à son actif dus 

o A [4

“quelle l'auteur,

alles sur les bras, pour triompher de,

x tronçons à construire.

 

culation moderne: jamais de diffi-
cultés pour le croisement, même
pour deux autocars, sur Une chuus-
sée dont la largeur minima est de
sept mètres. En maints endroits, de
larges garages ont été aménagés

pour permettre aux touristes de
s'arrêter et de saisir l'aspect inat-
tendu du tour d'horizon. Les virages
sont relevés et assez spacieux pour
laisser, de front, passer trois auto-
cars. La route a été oonstruite de
telle manière que, malgré le virage
et les accidents du terrain, les au-
tomobiles pourront la descendre à la
vitesse moyenne de 50 kilomètres à
l'heure pour peu que les touristes
ne soient pas tentés par la beauté
du paysage et mêre: la montée
sera aisée puisque 1a pente duns
cette pius haute route européenne,
ne dépassera jamais 8 pour cent.
C'est la richesse pour ce mierveil-
Jeux coin jusqu'alors déshérité des
Alpes françaises.
Les hôtels se bâtissent. Chaque

petit village installe son buffet, son
dancing. Deux téléfériques sont pro-
Jetés. Mais l'attraction unique sera
constituée par le lac Tiède d’Ouilet-
te où, à 2154 mètres d'altituJe,
pourront être pris des bains chauds
et des bains de soletl sur une terre
éternellement printanière.
en

 

 

L’EGLISE ET
L’ART

PAR LOUIS DIMIER

(P. Can. — Havas)

PARIS, 7. — L'Eglise et l'Art.
Pour la première fois, le problème

dès rapports entre l'une et l'autre

qui fait depuis des siècles l'objet de

discussions passionnées, est traité
dans son ensemble par Louis Dimier.

dont les thèses témoignent d’audace
et de nouveauté, sera sans doute
diversement apprécié. Non pas au
point de vue de la doctrine à la-

chrétien des plus
fervents, se garde de toucher, mais

émis avec une ardeur de quasi-polé-
mique. Le passage le plus litigieux
est assurément ia conclusion où Di-
mier s'efforce de démontrer au'au-
cune différence d’esthétique radi-
cale ne peut ni ne doit exister en-
tre l'art profane et l'art sacré:
“Avant le 19e siècle. écrit-il, en
substance, on ne considérait de dis-
tinct dans l'art sacré que son appli-
cation. C'est alors seulement
qu'on commença d'en faire une es-
.pèce quil a fallu définir comme le
:contre-pied de celle qu’on attribuait
à l'art païien. Celui-ci étant con-
vaincu de ne prêcher autre chose
que la vigueur physique et la beauté
de l'art chrétien, ne put-manquer de
faire profession pour les corps fré-
les illuminés de leur seule splendeur
d'âme.

Îles mouvement réputés exclus par
:les anciens chrétiens se devaient de
| reconnaitre dans ces mouvements

{l'attribut de leur sensibilité. Bref il
fut entendu que lart païen ne s'é-
tant attaché qu’à la forme de l'art
chrétien, avait pour domaine l'ex-
pression.
Mais aujourd'hui, on a cessé de

de fermer les yeux — pour l'amour
de l'intention pieuse — sur la froi-
deur de certains effets, et la méca-
nique de certains dessins. Il de-
meure cependant que le préjugé de
l'art chrétien spécialisé, exigeant
des ateliers exprès, marque le sceau
de la foi jusque dans sa pratique.

| Rappelons-nous le mot si souvent ci-
té d'après lequel fl faut baptiser l'art
grec. Comme si cet art était infi-

dèle et qu'on ne put admirer la
j figure de Phidias sans s'associer à
des pensées, des sentiments ou des
impression que la religion catholique
défend. Dans toute théorie des arts,
il n'y a pas de plus grande extra-
vagance.

UNE PÉPINIÈRE
DE VOCATIONS
‘

 

 
C’est à Arrens dans les Py-
rénées qu’on la trouve.
PARIS, 7. — (C. P.-Havas) — Au

pied du Col Aubisue, à quelques heu-
res de marche de la Frontière Es-
pagnole, se trouve, à 750 mètres
d'altitude, le petit v!llage pyrénéen
d'Arrens, silionné par des gaves tu-
multueux, habité par des bergers et
des agriculteurs. Or ce village mi-
nuscule, par une sorte de don du
ciel, comme disait récemment lJ’évê-
que de Lourdes, est une véritable
pépinière de vocations. Depuis un
demi-siècle, il donna au diocese une
soixantaine de prêtres dont trots
sont actuellement supérieur du
grand séminaire, supérieur du petit
séminaire, et directeur de l'obser-
vatoire d'Abbadia, sur ia Côte d'Ar-
ent, appartenant à l'Institut de

e.
11 était donc naturel gue Monae

gneur Cerlier, évêque de Tarbes et
de Lourdes, choisit ce village pyré-
néen pour siège de la fête des voca-
tions qu'il présida lui-même. N fit
son entrée revêtu de tous les insi-
gnes sacerdotaux, dans la vieille
chapelle dominant cette paisible
bourgade, dont le sol est unique-
ment de roc et qui sert de Ilan Le
pélerinage à toute la valiee, Lans
une paternelle homélie, 11 compii-
menta cette population ‘’chrétien-
ne au point qu'elle donne des pré-
tres comme une terre fertile donne
de beaux fruits”, et il partit entouré
des pâtres d des montagnes
d'alentours ‘pour citer ArTens en
exemple à toute Ja chrétienté”.
SEE

exploits plus dangereux encore que
ce vol périlleux: ne fut-il “l'écrasé
vivant sur le corps duquel passait
une auto garnie de pointes. domp-
teur, homme-torpille. et n'a-t-il pas
lRéroïisme de. dire. aujourd'hui en-
core: “Jail subl deux trépanations.
Je suis tout soudé à l'autogène. et
pourtant je recommenceruis s'il le
failatt"2 - 

L'ouvrage de l'essayiste catholique

au point de vue des jugements, tous

  

 

Les expression extrêmes etf

POLITIQUES
ECONOMIQUES,Ete.

L'ARTISANAT
PRÉPARE LA

- CORPORATION
L’exposition nationale du
travail à Paris en 1936.
Le but de l’organisation.

PARTICIPANTS
PARIS, 7 septembre. (C.P.-Havas)

— L'exposition nationale du travail
aurs lieu à Paris en 1936. Les Orga-
nisateurs en définirent d'ores el
déjà ses buts: Améliorer la forma-
tion professionnelle, fortifier l'es-
prit corporatif, développer le goût
de l'ouvrier pour le travail, l'atta-

chement des artisans et des iaçon-
niers à leur métier, stimuler le zèle
de l'apprenti, permettre aux uns te
aux autres d'affirmer leur person=
nalité d'esprit. d'initiative. enfin,
d'affirmer leur goût tout en obte-
nant la juste récompense de l’ef-
fort.

L'originalité de cette exposition,

par rapport aux autres manifesta-
tions de même nature à l'étranger,
consiste dans ie fait qui intéresse
également toutes les branches de
l'activité nationale: L'alimentation,

travaux du bâtiment et travaux pue
blics, l’art et l’industrie de la mode,
de la décoration du mobilier, des
industries scientifiques. céramique

et verrerie, des arts et métiers gra-

  

 

| Phiques, du travail des pierres prés
cieuses, des petites industries tradi.
tionnelles de l'art et du théâtre —
pour ne citer que les principales:
Dans tous ces groupes aura lieu une
désignation des meilleurs ouvriers
de France par épreuve à deux de-
grés: 1) Exposition régionale ou dé-
partementale qui installera, jugera
et récompensera les oeuvres des ex-
posants; 2) exposition rationale ou

figureront seulement les oeuvres
désignées par les jurys régionaux ou
départementaux.
Seront admis à participer. tous

les ouvriers façonniers, contremaie
tres et artisans français — y com-
pris les apprentis qui concourront
dans une section spéciale.
Nous avons pu joindre une per-

sonnalité se consacrant depuis de
nombreuses années, 4 la renalssan-
ce de l'artisanat, qui a bien voulu
dégager le sens de cette manifesta-
tion: “Je suis convaincu qu'un des
très rares et bons résultats de la
crise économique sera de réhabili-
ter le travail individuel contre les
excès de l'industrialisme et — en
quelque sorte — de rouvrir les
échoppes devant les portes fermées
de l'usine. Voici que les artisans
d'une de nos plus belles provinces,
l'Auvergne, parvenailent à organiser
uné exposition gui attira l'attention
de tout le pays par la richesse colo-
riée de ses tapisseries, dentelles, vé-
tements, mobiliers, céramiques et

.orfévreries. Cet exemple sera bien-
tôt suivi par l’ensemble du pays. Au
moment où la doctrihe corporative
trouve un‘crédit sans cesse crois-
sant dans les milieucatholiques,
les artisans de France ont une mis-
sion sociale à remplir. L'artisanat
prépare et justifie la corporation.”
mr

“Napoléon unique”

pièce historique

LA MODE EN FRANCE. — L'OU.
VRAGE DE PAUL RAYNAL,

PARIS, 7, — (P. C.-Havas) —
La mode des pièces historiques cons
tinue. De iavis général, le clou
de la saison prochaine sera “Na-
poiéon unique”, de l'auteur du
‘’Tombeau sous l'Arc de Triomphe”,
et de "Francerie”: Paul Raynal.

Avant même d'avoir passé la
rampe, la pièce donna lieu aux plus
vives critiques. Jusquà présent,
Paul Rayna) n'avait pas voulu sor-
tir de sa retraite du petit village de
Saint-Léger-en-Bray, en lisière de
la Normandie, pour alimenter où
faire taire les controverses,

A titre exceptionnel consentit-il
à faire exception à cette règle et—
dans une interview expresse, accor-
dée téléphoniquement a l'agence
Havas—précisa dans quel esprit il
avait entrepris de porter sur la scé-
ne la grande figure de Napoléon:
“Depuis le collège. je m'intéresse au
plus au point à ce caractère dont
les historiens s'efforcent vainement
de percer le secret. Or je fus tou-
Jours frappé par ie fait que Napo-
léon apparait toujours dans les pie-
ces de théâtre que comme un per-
sonnage d'imagerie d'Epinal, dé-

pouilié de toute humanité. C’est à
cette carence que je me suis effore
cé de rémédier: mon "Napoléon uni.
que” apparait dans son intimité
visite el humaine, Je n'ai con-

ni le jeune Bonaparte de -
pagne d'Italie ni io ersonnagfe.
gendaire du rocher de Sainte-Hélé-
ne, mais Napoléon à
sommes en 1609. n atAppar
ment parvenu à l'apogée de sa puis-
sence et le monde entier est aux

e du conquérant de I’
Sevenu gendre du chef de |Burope
son des Hababourgs. Lui-même n'est
pas dupe de ce décor. I) ae zent, puis
1 se sait trahf par ses
ses collaborateurs. partnerfamille
même. Ainsi se trouve créé le con-
traste dont la valeur dramatique me
paraît éminente entre le souverain
adulé, chamarré ét l'homme pres-
séntant les désertions futures det-
rière les adulations présentes, lNu-
miliation Ou prisonnier à venir sous
l'éclat flamboyant d'aujourd'hui.”  
Les missionnaires et les Soeurs Ge
le Censolata de Turin n'ont pas
quitté l’Ethlopie
ROME — Contrairement à ce qui

a été publié dans les journaux, les
missionnaires et les Soeurs de la
Consolata de Turin, n'ont pas quitté
l'Ethiopie mais restent à jeur poste,
aussi bien A Addis Abeba que dans le
province de Kaffa. Quatre aoeurs
seulement sont rentrées en Italie,
Jeur état de santé exigeant une cu-
re en Europe. Ce fait n'a done
rien d'insolite el se répète tous Jes

(Fidas) ; jours Gann tou'es les missions.
;

Le
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a 5° )L INFORMATION HYPO
Elle existe ailleurs. Et elle rapporte gros.

Mais elle gate tout. Voila pourquoi, au risque
de causer gros de peine à des esprits naturel-

lement chagrins, nous n’en voulons faire.
Parlant à des groupes dispersés, de cul-

ture et de goût différents, il nous serait fa-
cle d'abuser: il n’y aurait qu’à paraître plus
à la mode: tout louer, tout honorer d’épithè-
tes laudatives, toujours embaucher la trom-

Mais, au fond, c’est de la musiquepetite.

canallle . . .
L'information hypocrite joue de tous les

instruments. Les films les plus sales y sont

le laid. moral

que mémoire.

le Veau de la

précédés d’atrs de fanfare qui servent, en

AU RIDEAU
MERCREDI SEULEMENT, CE
THEATRE PRESENTE, A SES
CLIENTS DE LANGUE FRAN-
CAISE, LE CHEF D'OEUVRE DU
FILM FRANCAIS MARIA
CHAPDELAINE.

 

Lundi, Orchids to You, bon apec-
taclo pour adultes. Mercredi, le film
inoubliable: Marla Chapdelaine.

Le film “ Maria Chapdelaine " re-
trace sans y rien changer le roman
de [Louis Hémon, que tous nos
Incteurs connaissent. Le père
Chapdelaiîne dès qu’il a fuit une ter-
re bien “planche” et de bon rap-
port la quitte pour recommencer à
défricher; il a ainsi emmené aa
famille vers le grand nord, dans iss
grandes forêts où elle vit seule,
loin du village; Marla, sa fille al-
née, commence à être remarquée
par les jeunes gens. Ils sont trois,
I.orenzo Surprenant qui habitent la
ville et n'est venu au pays que
pour vendre la terre paternelle.
Hutrope Gagnon, solide paysan, qui
féfriche comme le père Chapdelai-
he et dans son voisinage. Fran-

| cola Paradis, chasseur de fourrure
et guide, homme des. bois que rien
n'arrête.

Cest celui-ci qu'elle choisit dans
, Bon coeur et pour qui elle prie

durant la longue nuit de Fhiver
boréal. Jl ne revient point; et lors-
nue le dégel permet de nouveau de

sorÜr de la maison, elle voit passer
tin traîneau qui emporte un mort:

c'est Francois Paradis, Quittant le
chantier où #1 travaillait, 1 a vou-
lu passer la Noël chez les Chapde-
Inine; mais, pris dans la tourmen-
te. 1! s'est “écarté”. Des trappeurs,
à la fin de l'hiver, ont retrouvé
son corps.
Marie se désespère, mails les ru-

fles conseils du curé et sa foi ra-
mentrent à la raison. Elle épousera
son voisin, Eutrope Gagnon, défri-

cheur comme le père Chapdelaine,

et continuera la dure vie qu'elle a

mener À sa mère jusqu'à la
tort survenue le dernier hiver.

Interprétation. — Jouer «les rôles
de paysans canadiens n'était pas
tne entreprise alsée. Dien qu'ils

déploient infiniment de talent, les
acteurs n’y parviennent qu'impar-
faitement les uns, M. Dacque (le

Voyer ‘G-Man’

timmy frapper

Pat sur son nez

irlandois.

 

LE DIMANCHE 29 SEPTEMBRE
A L'EGLISE NOTRE-DAME DE HULL
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Récital d'Orgue
par

MLLE MARGUERITE LESAGE

sous les auspices de la Chorale

AU PROFIT DE L'EGLISE

 

père), Jean Gabin (François Para-
| dis) s'essalent à prendre l'accent
| canadien; d'autres, Madeleine Re-

naud Suzanne Desprez parlent avec
leur accent habituel. Ceux qui ne
connalssent pas les Canadiens ne
s'en apercevront pas et goûteront
sans réserves le jeu d'une troupe

de premier ordre.

Exploitation — Maria Chapdelai-
ne est un des beaux films de l'an-
née. Le sujet, g'll a peu d'action,
est émouvant et vrai, il nous change
des vaudevilles, des mélos, Les a-
mateurs de romanesque regrette-

ront peut-être que Maria ne s’en-
ferme pas dans son chagrin ‘et

qu'elle préfère à une vie desséchée
la vie féconde. Elle est dans la véri-

té, (“Cholsi™)
Le livre de Louis Hémon a été

beaucoup lu; il faut le faire lire
encore et le relire agréablement

dans le film splendide que nous

présente le Rideau, mercredi, en

soirée spéciale.

AU FRANCAIS
L'AFFICHE: TROIS FILMS

POUR ADULTES ET UN POUR

LA FAMILLE: DESERT TRAIL.

Le premier film est “Transient

Lady" est un mélodrame dont la

scène principal se passe dans une

ville du Sud américain. Frances

Drake y joue très habilement le

rôle principal.

La deuxième production, nous dit

l'histoire intéressante d'un noble qui

passe en Russie à la recherche de

.

A

sont très intéressantes. dans un

pays où il est impossible de faire

un mouvement sans la permission

du gouvernement. “The Forbidden

Territory” met en vedette Gregory

Matiff, Binnie Barnes, Barry Mac-

kay. Antony Bushell.
Ce film avec George Rotoff et

Binnie Barnes ainsi que le plus
grand orchestre de ballet russe est
ce qu'il y a de plus nouveau en fait
de films. L'histoire est captivante

au plus haut degré et les différen-

tes scènes nous font connaître la
Russie tel qu’elle est présentement.

Il y a une scène de café concert
splendide et l'on est tout ébloul par
la splendeur du fameux aérodro-
me caché et gardé dans les fonds 
 

   

    

 

Notre-Dame

Maintenant
-à l'affiche

JAMES

CAGNEY
et PAT

Frank McHugh, Allen Jenkins et Olivina de Havilland
 

 

AUTRE FILM

“MEN OF THE HOUR”
Avec RICHARD CROMWELL
 

  EN MONTRE, LUNDI ET MARDI

John Boles et Jean Muir, dans “ORCHIDS TO YOU”

Vaissellerie DuBarry ies deux jours

 

son fils, Les aventures des héros!

  
   

 

  
 

  

CRITE
d'autres pages, à sérénader des monsignori,
des orateurs sacrés, des retraitants en con-
grès, et même de très humbles capucins.
Tous, sur le même pied que Mae West!!!

Cette information déforme: elle confond

et le supposé beau artistique
Son docteur est Monsieur Zola, de sophtsti-

Elle trompe sa clientèle, sur le
fabricant, le vendeur et la marchandise; son
seul mérite est. d’échaper a la justice. Mal-
heureusement, elle a ses adorateurs comme

Bible eut les siens.

Victor BARRETTE.

de la Sibérie le territoire défendu
aux étrangers.
A partir de jeudi, un film pour

tous (Desert Trail) et un film pour
adultes (Mutiny Ahead).
“Mutiny Ahead” nous donne l’oc-

casion de voir à l'oeuvre les artis-
tes Neil Hamilton et Léon Ames.
Dans cette histoire il s'agit d'une

chasse au trésor -dirigée par une
jeune fille de la société, Kathleen
Burke, mais celle-ci n’a pas pré-
vu les conséquences de son aven-
ture, Il se produit une bataille, une
mutinerie et une lutte contre une
pieuvre.
Stuart Anthony a écrit l’histoire

et le directeur a été Tommy Akins.
—————eeesame.

AU CAPITOL

7 ROGRAMME DOUBLE ET DEUX
FOIS RECOMMANDABLE —- VE-
DETTE: WILL ROGERS.

Les autorités du cinéma Capitol
veulent être à la page en présentant
en exclusivité le dernier film tourné
avec Will Rogers à la vedette:
“Steamboat Round the Bend”. 11
est inutile de revenir sur le talent
du grand humoriste dont on déplo-
rait il y a quelque temps la mort.

Will a conquis une juste célébrité
en amusant sa génération par des
mots de réel esprit. Son jeu est
simple mais fort agréable.

L'actior. du film se passe dans la
région du Mississipi aux environs
de 1880. Dans ce film, Will Rogers
a l’occasion de paraître un excel-
lent humoriste. Mais le film pos-

sède aussi des moments - dramati-

ques intenses. C'est dans cette pro-
duction que l’on fait connaissance
avec une jeune fille obscure et un
pilote et deux capitaines de navi-

res qui sont ennemis. Tout d'a-
bord Rogers s'oppose à l’idylle du

jeune couple mais lorsque le pilote
est condamné à être pendu pour
avoir tué un homme, le vieux capi-
taine prend sa défense.
Ce film est des plus recomman-

dables, de même que le deuxième:
“We're in the Money”, qui est une

charmante comédie.
Mais la vedette, en cette excellen-

te semaine au Capitol, sera à n’en
pas douter, l'inoubliable Will Ro-

gers. ‘Tout ce spectacle peut être
vu en famille: qu’on se le dise.

Au Régent
TEL QU'ANNONCE A PLUSIEURS
REPRISES ET JUSTEMENT AP-
PLANDI, IL FAUT ACCLAMER
CE BON FILM: “CURLY TOP”.

 

Dans “Curly Top” qui passe cette
semaine au Régent, Shirley Temple
incarne une enfant que la mort de
ses parents a conduit dans un or-
phelinat, où sa grande soeur occupe
un emploi de cuisinière. La gamine
s'adapte mal à l'atmosphère terne et
renfermée de ces sortes da maisons.
Elle s’y montre vite enfant terrible.
Elle attire et inquiète à la fois ses
supérieures.

| C'est alors que survient, sous la
forme de l’élégant comédien qu’est
John Boles, le chevalier qui délivrera
la petite et finira par épouser sa
grande soeur. Boles est riche d'ar-
gent et pauvre d'affection, comme la
plupart des millionnaires de l’écran.
I! prend chez lui les deux orpheli-
nes, les présente 4 une tante qui ac-
cepte leur compagnie, et peu à peu
s'habitue à leur présence au point
de la trouver indispensable. Les
deux soeurs ayant juré de ne jamais

 

 
 

CE SOIR
 

Cette Davis - Pat D'Brien dans

“Bureau of Missing
Persons”

AUSSI
Patricia Ellis - Larry Croble dans

“Hold ‘Em Yale”
Comédie: “STOP THAT NOISE”

Série: "RUSTLERS OF RED DOG”
{Be chapitre)

DIM, LUNDI — 8-9 Sept.
 

 

Gory Cooper et Ann Stein dons

"Wedding Night”
AUSSI

Jack Buchanan et Lily Damita
dans

"Brewsters Million”
Comédie: "AW. NURSE”  

    
    

       

     

    
       
   

A L'AFFICHE, MERCREDI ET JEUDI

La plus magistrale réalisation du cinéma français en 1935

MARIA CHAPDELAINE
d'après ‘e célèbre roman canadien de Louis Hémon

| … . tous les extérieurs ont
itournés à Peribonka même. !Distribution |. ce film est le plus bel hom- : Courts

i mage jamais rendu au cour du
d'étoiles zoion canadien. age sujets

.. Un film de “chez nous” qui
françaises  |uuit’ fidèlemer: le roman et en français

sonserve la profonde émotion.

C'est un véritable devoir pour chacun d'aller applaudir
ce très grand film.

été

 

      

 

JOE E. BROWN
dans

“ALIBI IKE"

     

 

A L'AFFICHE, VENDREDI ET SAMEDI

 

Robert Taylor et Jean Parker
ans

|emuRDER iN THE FLEET”

   

 

MARDI, MERCREDI, JEU.
10-11-12 Sept.
 

James Cogney, Ann Dvorak dans

“G. Men"
AUSSI

WILL ROGERS dans

[| "Life Begins at 40”

VEN, SAM. — 13-14 Sept.
 

 

Jimmy Duronte, Sally Eilers dons

“Carnival” .
AUSSI

Ginger Rogers, Warren William
et Mary Astor dons

“Upper World”
Comédie: "STAGE CRAZY”

Série: "RUSTLERS OF RED DOG”
(Dime chapitre!

l=   

CHOISIR ?

LA SEMAINE PROCHAINE
L'appréciation morale que nous

donnons des films désignés ci-des-
sous est faite par Ia Centrale Ca-
tholique de Paris et par !'lnterns-
tiona) Pedaration of Catholic Alum-
nae of Brooklyn, E-U., les dossiers

Harrison. les Corrités catholiques
des diccéses de Détroit, de Chica-
go et de New-York

ORCHIDS TO YOU
Adultes,

MARIA CHAPDELEINE
Excellent.

ALIBI IKE
Convenable.

MURDER IN THE FLEET
Adultes.

TRANSIENT LADY
Adultes.

FORBIDDEN TERRITORY
Adultes.

MUTINY AHFAD
Adultes.

DESERT TRAIL
Convenable,

STEAMBOAT ROUND THE BEND
Convenable.

WE'RE IN THE MONEY
Convenable.

THE IRISH IN US
Convenable.

MEN OF THE HOUR
Convenable.

CURLY TOP
Bon.

WEDDING NIGHT
Adultes.

BREWSTER MILLIONS
Adultes.

G'MEN
Convenable.

LIFE BEGINS AT FORTY
Convenable.

CARNIVAL
Adultes. ‘

UPPER WORLD
Réservé.
———————————————

se séparer, on conçoit que l'aventure

ne peut finir que par les fiançailles

de l’aînée et de son bienfaiteur qui

deviendra en quelque sorte, par la

même occasion, le père da la cadette.

Si le scénario ne révèle pas, com-

meon le voit, un grand effort d'ima-

gination vers l’inédit, il a du moins

le mérite de placer continuellement
en vedette la jeune Shirley Tem-

ple qui s'en tire fort bien. Il se-
rait difficile d’exiger d'une enfant
de cet âge plus d'intelligence et de
grâce dans l'interprétation d’un rô-
le long et parfois difficile. Diction,

geste, réparties, attitudes et expres-

sion de sentiments, tout est correct.

aisé, soutenu et sûr. On songe seu-
lement avec un peu de rélancolie,

en regardant évoluer cette gracieuse

enfant, aux dangers que présente

pour la cormation du caractère “ant
de bruyante adulation. Mais ceci,
comme dirait Kiplinz, est une autre
histoire...

Celle dont “Curley Top” raconte

les diverses péripéties n'en vaut pas
moins la peine d'être vue. Grâce à
la petite Temple elle reste. malgré

le sujet rabattu, fraîche et agréa-
ble comme le rire d'un enfant.

H. F. —(Le Canada)

AT] CENTRE

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rien que de l’excellent, cette semai-
ne. — Programme entièrement

recommandable.
 

Voulez-vous rire une heure de
franche et limpide gaieté, prendre
votre leçon en plaisir, et en garder

un aimable souvenir? allez enten-
dre James Cagney, Pat O'Brien et

Frank McHugh, au Centre, dans
“The Irish in Us”. Si vous cher-
chez de l’imprévu, du concasse, du

faux et du vrai larmoyant, enfin
de l'humain en série et en bonheur,
ne manquez pas cette pièce que les
censeurs catholiques classent parmi
les meilleures à tous points de vue.
Comme il s'agit des bouillants fils
de la verte Irlande, la comédie
comporte une bataille en règle sur

la scène. Mais cette donnée de ta-
loches n’est que pour le bon motif.
Deuxième bon spectacle pour

tous: “We're in the Money". avec

Joan Blondell, Glenda Parrell et
Hugh Herbert. C'est une comédie
ardente, menée à la diable pour
l’amusement de tous. On se
que les acteurs sont les premiers a

ne pas s'ennuyer; il faut voir, par
exemple, Herbert se lancer sur une
motogodille dont il ne connaît pas
le premier mot, et ce parmi des
remorqueurs, des voiliers et des
transatlantiques en mouvement!
La rédaction prend plaisir, cette

semaine, à se montrer aussi indul-
gente qu'elle à refusé de le paraitre,
il y a une huitaine. Elie rappelle
donc à ses lecteurs que tout, dirs
le programme de ce jour à mer-
credi inclusivement, est digne d'être
joué devant les enfants, les adoles-
cents et même dans les sales pa-
roissiales.
rte

Au Laurier

FILMS: WEDDING NIGHT,
BREWSTER'S MILLIONS, — G'-
MEN. LIFE BEGINS AT FORTY
— CARNIVAL, UPPER WORLD.

Il est hors de tout doute que les
critiques les plus sévères de l’art
du cinéma devront s'incliner devant
la perfection technique de “The
Wedding Night”. oeuvre qui prouve
une fois de plus que le cinéma a
conquis, depuis longtemps, ses let-
tres de noblesse.
Le sujet, certes, était difficile à

traiter, car le septième art s’y
entend à suggérer au spectateur, en
une courte suite d'images habiles
des réactions sentimentales assez
troubles, il ..rrive aussi que les mé-
mes images, ichappant tout a coup
au contrôle du metteur en scène,
heurtent la sensibilité du public,
Avec une brutalité de mauvals aloi.
Gary Cooper et Anna Sten nous ont
épargné ce spectacle désolant. Ils
ont su. par une performance qui les
grandit. traduire à l'écran les sen-
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QUELS FII.MS !La troupe San
Carlo viendra

à Ottawa le 23

A OTTAWA LE 23 ET 24 SEP-
TEMBRE—ARTISTES DU ME-
TROPOLITAN AL'APPICHE

que la troupe d'opéra San Carlo.
qui n’en est pas à 38 première visite
à Ottawa, sera au théâtre Ca-

pitol, cette année. les 23 et 24 sep-
tembre. D'ici, la troupe se dirigera
vers Chicago ¢n passant par Hamil-
ton, Toronto et Détroit .

AU CAPITOL   

    

   
M. DIMITRI ONOFREILténor ly-

rique do la troupe d'opéra San
Carlo, qui chantcra le rôle titre
de Lohengrin, au Capitol, mardi
soir, le 24 seztembre.

M. Galio, le génial directeur de la
troupe, présentera cette année à
Ottawa, plusieurs artistes du Metro-
politan Opera de New-York. qui
font la province avec lui en atten-
dant l'ouverture de la saison du
Metropolitan.

SOPRANO
ie - ; ; ei

 

Ine oo
MME BIANCA SAROYA, soprano
dramatique de la troupe d'opéra
San Carlo.

 

Mme Goëta Ljunguerg, la célèbre
soprano suédoise du Metropolitan
chantera le rôle d'Elsa. Mme Ljun-
guerg est une des plus célèbres
chanteuses wagnérienne en Améri-

CHEF D'ORCHESTRE
  

dit,

 

 

  
M. CARLO PERONI, chef d'orches-
de la troupe d’opéra San Carlo qui
sera a Ottawa les 23 et 24 septem-
bre.

que, Elle commencera après sa
courte tournée avec la troupe San
Carlo, sa cinquième saison au Me-
tropolitan. Il v a deux ans, Mme
Ljunguerg a créé une sensation
dans le rôle de Salomé.
M. Gallo présente aussi la célèbre

chanteuse japonaise Hizi Koyke,
qui a chanté au Metropolitan, aux
opéras do Philadelphie, Chicago et
San-Francisco. et que le public

 

timents les plus relevés et vivre à
tel point leurs personnages que l’il-
lusion est troublante. C'est une
tranche de l'existence moderne qu'ils
transposent sous nos yeux et à nos
oreilles. Le scénario eût-il été plus
soigné que ce film splendide servait
l’oeuvre la plus remarquable de cel-
les tournées depuis les six derniers
mois.
Ce film est digne d’éloges. non

tant à cause de sa perfection tech-
nique et de la qualité de sa distri-
bution. que de l'atmosphère dans
laquelle :l nous plonge. King V1-
dor, le maître d"’Our Daily Bread”,
n’a jamais été aussi persuasif. La

création des types, la reconstruc-
tion intelligente des décors, le dia-
logue incisif, tout est là pour don-
ner l'illusion d'un beau livre vécu.
Les problèmes d'ordre moral et in-
tellectuel. qui d'autre part, nous sont
jetés à l'esprit suffisaient presque à
faire le mérite et !a valeur d'une
telle oeuvre cinématographique.
Une distribution remarquable ré-

unit les noms de Cooper, Sten, Ralph
Bellamy, Helen Vinson et Siegfried
Rumann. (Adultes).
Mardi, bon pour tous. Jeudi, pour

adultes, mais capables de juger sai-
nement d'un spectacle singulière- ment hardi.
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Bonne Nouvelle aux Clients du

Théâtre Francais
A TOUTES LES PERSONNES QUI RECEVRONT,

MERCREDI SOIR, LE 11 SEPTEMBRE 1935, UN
COUPON “BLEU”, LE THEATRE FRANÇAIS
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A la derniére minute on annonce!

 

CONCERTS TREMBLAY

 
748 CE,  

 

NINO MARTINI, premier téno
i au Metropolitan, sera l'un des nom-
| quot artistes de premier plan

4

|

 

qu'offre la série Tremblay. Il sera
a Ottawa le 23 février.

 

IL FAUT EDUQUER
LE SENS. MUSICAL

CHEZ LES ENFANTS
Vous est-il déjà arrivé d'être en

présence d'un groupe d'enfants réu-
nis autour d'une fanfare ou d'un
ensemble musical exécutant un ré-
pertoire de pièces choisies? Ecou-
!tons plutôt leurs conversations.

Du plus petit instrument de mu-

sique au plus volumineux, pour eux.
ce sont tous des ‘‘flâtes” ou des “vio-
lons”, Ils ne feront pas de distinc-
tion entre la fifite et le haubois, le
cor et le cornet, ou entre le vioion

et le violoncelle. On appellera, par
j exemple, l= saxophone une “pipe”
ou bien encore la contre-basse “un

gros violon”. Cet état de choses est
lamentable. Nous mentionnons dans
le premier paragraphe ‘pièces choi-

sies”; comment voulez-vous que les
enfants s'appliquent à comprendre

et même à écouter les oeuvres des
grands maîtres s'ils ignorent le nom
et le caractère des Instruments. Les
enfants qui connaissent les instru-
ments d’un orchestre symphonique
ou d’une fanfare pourront aisément
en apprécier la technique, leur ré-
gistre et leur place respective dans
un ensemble complet. Dès lors, ils
voudront entendre leur instrument
préféré. Ils songeront à l'étudier

sous la survetllance d’un professeur
compétent.
En vue d'offrir à nos élèves l'oc-

casion de se familiariser avec les
différents instruments d'un orches-
tre ou d'une fanfare aussi bien que

de parfaire leurs sens musical,
l'Ensemble Symphonique La Salle,

i sous la direction de M. Wilfrid Cha-
rette, continuera cette année s:s
auditions pour les élèves de nos éco-
les. Les dates de ces auditions se-

ront connues plus tard. Nous espe-
rons que les enfants assisteront
nombreux. Ils y entendront d'ex-

cellentzs leçons de musique et ls
prouveront qu’ils apprécient les ef-
forts que l'on fait parmi nous pour

le développement du- goût de la
bonne musique.

 

 

 

d'Ottawa aura le privilège d'enten-
‘|dre dans le rôle de Cho Cho San
dans Madame Butterfly.
Ottawa entendra Mme Charlotte

Symons, qui s'est taillé une belle
réputation au sein de Ja troupe San
Carlo. C'est toutefois la première
fois que Mme Symons vient à Otta-
wa, et à la veille de commencer une
première saison au Metropolitan.
Mme Symons a été choisie dans un
concours entre 200 concurrentes, par
M. Witherspoon, quelques semaines
avant sa mort. Ce n’est pas la pre-
mière fois que le Metropolitan et les
grands opéras du monde viennent
puiser au sein de la troupe San
Carlo pour renouveler leurs cadres,
depuis un quart de siècle.
La troupe comprend encore Mmes

Bianca Saroya, Rosemarie Branca-
to, Lucille Mausel. soprani: Maria
Matyas, Florence Wylde, Philine
Falco, mezzo-soprani: MM. Aroldo
Lindi, Dimitri Onofrei, Edouard
Molitore, Sydnev Rayner, Frances-
co Curci, ténors: Mario Valle, Mos-
tyn Thomas, Stefan Kozakevich,
barytons; Harold Kravitt, Natale

Cervi et Fausto Bozza, basses .
Mme Lydia Arlova et M. Lucien

Prideaux dirigeront les ballets et
M. Carlo Perosi, directeur de répu-
tation internationale, dirigera l’or-
chestre.
La troupe présentera trois opéras

dans les deux jours qu'elle passera

à Ottawa: Aïda de Verdi, lundi soir.
Madame Butterfly de Puccini,
en matinée le lendemain et le soir
Lohengrin de Wagner. Le role-titre
de l'œuvre de Wagner sera chanté
par M. Onofrei, le plus grand Lo-
hengrin depuis Jean de Reszke, d'a-
près un grand nombre de critiques.
La troupe nous viendra de Mont-

réal où elle ouvrira sa saison.
———————

Vente ou échange de propri-
étés, d'articles, etc. tout cele
s'opère facilement au moyen
d'une annonce classée dans le
Droit.

   

LES BALLETS |
RUSSES ICI |
EN OCTOBRE!

La septième série des concerts
Tremblay promet de surpasser toutes
les précédentes. ce Qui n'est pas
peu dire puisque nous avons tou-
jours eu à louer le choix excellent
des artistes gui nous ont été pré-

| sentés par le passé. La simple énu-
: mération des spectacles et concerts
de la prochaine série suffira à en
faire connaître l'excellence.
Comme début. hors série mais

offerts à prix réduits aux abon-
nés de la série proprement dite,
ies célèbres ballets russes de Monte
Carlo. Cette magnifique troupe eu-
ropéenne compte, avec son or-
chestre symphonique, ses techniciens
et metteurs en scène, plus de cent
membres. Elle a fait en Amérique
deux tournées qui furent de vé-
ritables triomphes, plus de 1,000,000
de spectateurs ayant assisté à ses
représentations l'an dernier. Ce se-
ra un spectacle comme nous n'en
avons pas vu depuis Pavlowa, Il
sera donné au théâtre Capitol le
22 octobre.
L'Orchestre Symphonique Natio-

nal des Etats-Unis, sous ia direction
de Hans Kindler, ouvrira la série
proprement dite le jeudi 5 décem-
bre. Cet orchestre de soixante-douze
musiciens s'est rapidement acquis
la réputation d'être un des meilleurs
corps symphoniques d'Amérique de-
puis que Hans Kindler en a pris
la direction 1! y a six ans. Hans
Kindler qui s'était fait une renom-
mée mondiale comme violoncelliste
virtuose s'est depuis révélé, comme
chef d’orchestre, véritable anima-
teur d'dmes pour qui les instru-
mentistes accomplissent des prodi-
ges. Une série de douze concerts
donnés en plen air cet été, sur une
péniche ancrée dans le Potomac, a
attiré 12.000 personnes chaque soir,
chose qui ne s'était pes encore vue.

PIANISTE

   

 
DALIES FRANTZ, jeune pianiste

âgé de 23 ans seulement a rempor-

té de brillants succès à New-York |
l'hiver dernier. La direction de:
concerts Tremblay le présente à

; Ottawa le 3 mars.
|

Lotte Lehman, grand premier so-
prano du Metropolitan et artiste
de concert incomparable, sera en-
tendue le jeudi 2C janvier. Autri-
chienne de naissance, madame
Lehmann est la seule chanteuse
étrangère à qui la France ait dé-
cerné le ruban de la Légion d'Hon-
neur. Elle fut aussi la première ar-
tiste “ennemie” que la France in-

remarquable par son ampleur, sa
richesse et son étendue, madame
Lehmann est, par-dessus tout une
interprète émouvante et sincère.
Nous n'avons pas entendu de can-
tatrice de cette envergure depuis
l'avant-dernier concert de Melba,
en 1916, alors que cette grande ar-
tiste était encore en pleine posses-
sion de ses moyens.

Le concert du 23 février sera d’un

vita à chanter au Grand Opera:
après la guerre. Douée d'une voix | intérêt tout particulier pour des
milliers de mélomanes
nous fera entendre Nino Martini
en personne, Martini était, il y a
deux ans. la grande vedette de la
radio dont la voix merveilleuse n
conquis notre population, L'an der-
nier. il est devenu premier ténor
au Metropolitan; de plus, il s’est
fait entendre dans soixante-quatre
concerts donnés de l'Atlantique au
Pacifique. Travailleur consciencieux,
Martini s'est rendu compte qu'il
lui faudrait consacrer tout son
temps à la scène lyrique et au con-
cert s’il voulait y devenir un artiste
accompli, et c'est pourquoi nous
ne l'entendons presque plus à la
radio. Son récital sera done un
événement à tous points de vue.

Dalles Frantz, le seul artiste de
la série qui n'ait pas encore acquis
une réputation mondiale, se fera
entendre le mardi 3 mars. Agé seu-
lement de vingt-trois ans. Frantz
a remporté à New York l'hiver der-
nier des succès qui font espérer qu'il
sera. avant longtemps, au nombre
des pius grands pianistes de l’épo-
que. La direction des concerts Trem- 
 

puisqu'il ;

 
blay a toujours eu la main heu-s

reuse dans le choix c'artistes nou-
veaux. et il sera très intéressant
d'entendre Dalies Frantzæ
La dernière série s'est terminee

en beauté avec Horowita La pro-
chaine aura aussi une clôture ma-
gnilique puisque Jascha Heifetz,

‘ violoniste insurpassable. en ‘era les
honneurs. Heifetz est aujourd'hui à
l'apogée de su gloire: Agé de trente-
trois ans seulement—on le croit
généralement plus vieux parce qu'il
8 débuté si jeune, il y a dix-huif
ans—il vient d'être mis au premier

rang des instrumentistes entendus
en Amérique l'an dernier, pour sa
superbe interprétation du concerto
de Brahms qu'il a joué avec la Phil-
harmonique de New-York, sous la
direction de Toscanini, les 21, 22 et
24 février. Qu'il soit dit en pas-
sant que Lotte Lehmann que nous
entendrons aussi. a été classé pre-
mière dans la méme adjudication
pour la plus belle interprétation ly-
rique de la saison, sa “Marschaline”
dans “Der —Rosenkavalie:” de
Strauss, lui ayant valu ce triomphe.
On peut s'abonner à la série des

cinq concerts, ce qui ne comprenc
pas les Ballets Russes, aux condi-
tions ordinaires. Les abonnés qui
désireront aller voir les ballets pour-
ront se procurer des billets à prix
réduits. En un mot, on peut s’abon-
ner aux cinq concerts, comme à
l'ordinaire. ou à six représentations.
Pour plus amples renseignements.
s'adresser à Madame Antonio Trem-
baly, 535, rue Isesserer, téléphone
Rideau 1580.

——
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TLE RECITAL DE 1
CARILLON DEMAINI

Robert-J. Donnell exécutera le
programme suivant sur le carillon
de la Tour du Parlement, de 9 à
10 h. diimanche soir:

 

1, “Sandon”* ............ Purday
2. “Sième Nocturne” .... Leybach
3. “My Task” Ashford
4. “Het Liedge van den

Smid" ............... Andelhof
5. “Ste Cécile” ........... Hayne
6. “Andante de Orphée” .. Gluck
7. “Afton Waters” ...... Spilman
8. “Tempo di Gavotte” .. Defesch
9. “The Fiower Song” .... Lange

10. ‘Beautiful Isle of
Somewhere” ...... .... Fearis

11. “Le Rosaire” .......... Nevin
12. “Hursley” ....... . Gesangbuch

 

 

M™ creme cracee [Jj
Appelez Q. 161

OranIY
Délicieuse et
Appétissante

8

Prix d'Aubaines
Voyages à

Prix ailer et retour d'Ottawa

10.45 p.m,, vend, 13 sept.
9.00 a.m., samedi, 14 sept.

10.45 p.m., samedi, 14 sept.

TORONTO
> 3-00

e

Détroit - - $9.50

Chicago - $12.00

  

 

Belleville ..... $2.70
Hamilton ...... 5.70
Kingston .. =. 2.25
London 7.25
Niagara Falls 6.60
Peterboro 3.70
Tarif bas pour plusieurs autres en-
droits. Enfants de 5 ans et de
moins de 12 ans — demi-tarif.
 

Billets bons pour retourner de la
destination jusqu'à lundi, 16 sep-
tembre, sauf les billets du Pacifique
Canadien bons pour quitter Détroit
Jusqu'à 2.30 am. Windsor à 2,50
am. et Chicago 4 11.30 p.m., mar-
di, 17 septembre. Les billets du Nn-
tional Canadien sont bons pour
quitter Windsor jusqu'à 1.00 am.
et Chicago & 11.30 p.m.… mardi, 17
septembre.
 

Billets bong dans les wagons de
premiére classe seulement, mais ne
sont pas bons sur le tran de 4 p.m.
de Toronto à Ottawa.

Pas de bagage enregistré.
Pour avoir plus de détails s'adresser

aux agents.

National Canadien

Pacifique Canadien
 

 

 

 

 

elle compte 10 points

 

Téléphonez-nous

pour avoir tous les de recommandation.

UNE QUESTION DE POINTS
VOUS êtes-vous jamais rendu compte que bien des propositions, articles

ou services n'ont qu'un ou deux bons points pour les recommander à
votre attention? Etont donné cela, nous sommes d'avis que vous reconnai-
trez que l'établissement Hydroélectrique mérite votre encouragement. Car

Lisez-les
C'est votre compagnie. 7.

A titre de contribuable — vous
êtes un actionnaire. 8.

Plus elle délivre du courant élec-
trique. moins ii en coûte au con-
sommateur. 8.

Elle présente une bonne concur-
rence dans le service électrique.
£ile prévient l'augmentation des
taux.

Elle a plusieurs fois forcé ur.
rabais dans les prix.

10.

Elle est principalement respon.
sable du fait oye les taux sont
A leur bas niveau actuel.
Bien qu'appartenant à la ville,
elle n'a jamais coûté un sou
aux contribuables.
L'établissement a payé J'inté-
rêt sur les obligations et a éri-
gé un fonds d'amortissement
pour les solder.
Le consommateur du courant
hvdroéiectricue non seulement
r'aide & lui-même, mais 1! aide
$ussl les autres.

Commission Hydroélectrique
d'Ottawa

 

 

  

 

renseignements.
DONNERA GRATUITEMENT UN “SAC DE :MARCHANDISES”, ° | 108, RUE BANK (angle de la rue Albert) Tél. 4844 QUEEN
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l ‘celle de Mlle Bertholet et s'ac-

 

 

 

 

nous publions nous sout

à l'heure mentionnée cu qu'un

Radio - Concerts
er vues me

Les programmes et les renseignements radiophoniques que |

s de radio 8’ arrive qu’un pr |

Droit n’en peut être (tenu responsable.

a par les postes et les come
amme ne soit pas irradié |

renseignement soit inexact. Le

 

  

|RADIO-
REVUE

 

 

 

Depuis quelques semaines, le

-monde radiophonique est en
-émot. Derriére tous ces micros

et tous ces Kilocycles, l’on sent

‘une activité intense en ébulli-
tion. La saison d'hiver est en

préparation active.

Comme autant de marion-
mettes dont les gestes angu-
laires ne s'agitent qu’un
instant sous des arbres de

"carton et des étoiles de zinc,
les émissions radiophoniques
ne naissent que pour dispar-
.raltre presque aussitôt. Le
rapprochement seraii excel-

dent s'il n'était caugéré. Car,
quelques-unes de ces émis-

‘sions sont excellentes et ne
ressemblent en rien aux dis-
"gracleuses petites poupées à

‘ficelles de Tony Sarg.

Il n’en demeure pas moins,
‘trat que les émissions naissent,

‘passent et meurent avec une

(grande rapidité, L'on fait une

foule d'expériences dans les
laboratoires radiophoniques. Fi
s'agit de découvrir ce que le
public aime entendre le plus.
‘Et comme aucune jormule
magique n'a été inventée qui,
.permette de déterminer dé-

finitivement cette chose très
évasive: le goût du public, l’on
‘diffuse plusieurs émissions de
‘genre différent et l’on étudie
des réactions de l’auditeur,
lout comme dans un cours de‘
psychologie. Le résultat iné-.

‘vitable d'un tel état de choses|

 
 
  

 

est la profusion des “pre-
Mières” à travers les ondes
sonores.

La dernière que ate enten- |
‘due est une émission intitulée!
“Les chansons d’Yvonne Meu-!

rand” et fut diffusée hier soir:
À six heures trente sur le sec-|
leur français de Radio Cana-
da. C'est l'inauguration d’une!
série qui doit revenir tous les

‘vendredis sotrs à la même
‘heure —du moins jusqu’à ce

qu’elle soit supprimée, ce qui

veut être trés Lôt.—.

* Je souhaite cependant que
T’émission demeure assez long-
‘temps sur la liste hebdoma-
‘daire des émissions radiopho-

‘niques. Car, malgré d'assez
nombreuses faiblesses, elle de-
.meure très agréable en son
genre. C'est essentiellement
un programme de “Chanson-
nettes françaises” sur deman-
de.

, Elle annonce clle-méme
toutes les pieces au program-|
me d'une voir de conversation
beaucoup plus agréable que  
‘compagne peut-être elle-

‘méme au piano. De toute fa-
«con, elle posséde une accom-
‘pagnatrice excellente dont le
Seul défaut serait de jouer un
peu trop fort. L'addition de
quelques cordes à l'accompa-

‘gnement serait une améliora-

‘tion sensible en ce sens que
les violons et les violoncelles
‘injecterait un peu d'émotion
dans la froideur du piano et
Jerail un fond plus “humain”
aur chansons.
. Les ptéces au programme
de Mile Meurand étaient hier

s
e
e
p

re

(répétitions fréquentes, les auditions

 soir “Des mols nouveaux”,
“Dans un train départemen-
tal”, “C’est pas la peine . . ,
“Si tu connatssats papa” et ‘Le’
‘Chaland qui passe”. Notez la |
variété dans. la construction
du programme. Les chansons

tristes sont entrecoupées de
petits riens spirituels et vive-
vnent enlevés. Toutes les pièces
sont reliées entre elles par des
monologues qui sont le point
final de la chanson précédente
et le prologue de la suivante.
* Tout à fait au débul de l’é-
mission on notait une certaine
nervosité qui se révélait dans

 
 

AVEC ROMBERG

 

 

 

HELEN MARSHALL, soprano, se-
ra de nouveau l'une des vedettes
Au programme Romberg lorsque ce
dernier reprendra ses émissions le
10 septembre à 10 heures sur le;

réseau NBC (WEAF).
afta '

CA ET LA

 
|

NOUVEAUX STUDIOS A CRCM
L'ouverture des nouveaux studios

de CRCM aura lieu le ou vers le 14
octobre. Les spécialistes de la ra-
dio considèrent quela nouvelle ins-
tallation sera la plus parfaite du
genre au Canada. Lesdivers appa-
reils émetteurs ont été éprouvés
par les radiotechniciens de la Com-
mission dans leurs laboratoires à
Ottawa. On s'est intéressé moins à
quelque bel étalage des studios et
des salons qu'à ‘la nature et À Ja
perfection des perceptions auditives.
Tout a été ordonné pour assurer, par
exemple, un parfait équilibre des
diverses parties orchestrales. Il ne
dépendra désormais qu'aux artis-
tes et aux opérateurs du poste de
se servir comme i] convient de ce
nouvel instrument. Les uns et les
autres n'auront plus à faire face aux
difficultés résultant de studios qui {
étaient en nombre insuffisant vu des

de toutes sortes, ete.

LA QUESTION ETHIOPIENNE
L'honorable M. N-W. Rowell, C.

R.… parlera du sujet si discuté de
l'Ethiopie, le cimanche. 8 à 7 h.
de l'heure avancée. aux postes de
Radio-Canada. M. Rowell qui est
un ancien ministre du gouverne-
ment fédéral est considéré comme
l'une des autorités du pays en fait
de droit international. Il parlera
sous les auspices de la section ca-

nadienne des la Société des Na-
tions.

LES EMPLOYES DES POSTES
L'Association des Employés des

Postes donnera un concert-cause-
rie aux postes du secteur français
de Radio-Canada, le samedi, 7 de
7 heures p. m. à 7 h. 30 p. m.

UN NOUVEAU CHOEUR
Un ensemble de douze voix,

—neuf voix d'hommes et trois
voix de femmes, — se fera en-
tendre au cours de l'émission qui
remplacera à Radio-Canada,

. “Babillage-Caprice” Ces chan-

teurs  répêtent actuellement
» sous la direction de M. Agos-

tini_ La première émission de
ce radio-concert sera diffusée
vers la mi-octobre.

 
DISCOURS DU T. H. M. KING
Le poste CRCM de Radio-Canada

diffusera samedi soir. 7, de 8 h. 30
à 10 h. 30, de l'heure avançée, les |
discours qui scront prononcés à

quelques légers bredouille-
ments. C'est là une faiblesse
qui peut être rapidement sur-

montée. MUc Meurand possè-
de un beau mezzo lyrique qui
se rapproche beaucoup de ce-
lui de La Palma et de Lucienne
Boyer, mais que gatent parfois

des ‘“bavures” trop traînées—
pardonnez-moi ce terme aussi

adéquat qu'il est inélégant—.
En faisant disparaître ces

imperfections de ces program-
mes, l'excellente diseuse qu’est
Yvonne Meurand peut être as-
surée d'obtenir chaque se-
maine un auditoire plus vaste
Car les canadiens-français ont
toujours conservé une place
de prédilection pour toutes ces
chansonnettes goguenardes ou’

tristes qui nous arrivent quo-
tidiennement de la “doulce

dans la musique vocale et instru-

organiste, Henlen Morton, soprano

| (l'est

i

fort orobablement. plusieurs des vau-
| devillistes qui seront de passage au

 

LES RESEAUX
NBC (réseau bleu) (WJZ)

WJZ: WBAL WBZ, WBZIA
WHAM, KDKA WJR. WENR.

NBC (résean rouge) (WEAF)
WEAF: WCAE, WTAM WWJ.
WLW, WGY, WIJAR, WHO,
WMAQ WOW. WTIC, WRVA,
WEM.

Columbia Broadcasting System

(WABC)
WABC: WNAC. WGR. WKBW,
CKLW, WCAU, WBBM. WPG,
WHAS. KMOX. WLBW WBT,
WCCO. CKAC, CFRB   
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l’Assemblée du parti libéral au mar- |
ché St-Roch, à Québec. Les prin-!

cipaux orateurs seront le T. H. M!
{Mackenzie King. l'honorable M, Tas. |
chereau, l'honorable M. Ernest La-
pointe. etc. so.

LA CAMPAGNE ELECTORALE ,
Le parii conservateur a loué Jes:

postes de T.S.FP. de Radio-Canada,,
de 10 h. 30 à 11 h. de l'heure avancée |
les 6, 9 et 11 septembre, et de 11 h,;

à minuit, le 14 septembre. M. Jean,
Jenverne donnera la version fran-!

‘

nett à la radio.

On remarque plusieurs change-
ments dans les listes radiophoni-
ques du poste CRCT de Toronto.
Les fervents de la légèreté loyeuse

mentale apprendront avec plaisir
que M. Ernest Dainty, pianiste et

lyrique, Adolphe Wantrol, baryton
russe. et les frères Cowling, auatuor
vocal, seront les vadettes de nou-
velles émissions diffusées des sfu-
dios de la CCR À Toronto. Helen
Morton et Ernest Dainty se font en-
tendre ensemble au cours d'une
émission irradiée tous les mercredis
soirs à 8 heures sur le réseau de  

Ure partis dn dernier concert |
de Grant Park. Chicago, sera
diffusée dimanche soir à 10 h.
A0 sur le réseau NBC (WJZ).

Pour cette dernière émission,
l'orchestre de l’onéra municina!
de Chicago. l'orchestre sympho-
nique de Chicarn et l'orchestre

svmphonivte féminin  reront
fous trois réunis sous la direc-
tion do Dr Frederick Steck.

La T. S. F. semble avoir donné;
naissance à une nouvelle dynastie
d'instruments de musique, Les nrin-
cines de 1a radiophonie ont été ap-
pliqués » la création des sons mu-.
sicaux. Et maintenant, après plus
de dix mille années de vie musicale
à travers le monde. un nouveau
genre d'instrument fait son appa-

rition. |
Actuellement. les ingénieurs «se

cnntentént de reproduire aussi fi-
dèlement que possible le timbre des,
divers Instruments ave- toutes leurs
carectéristioués. Ils cherchent mê-
me A leur faire subir des améliora-
tions. Mals l'on prévoit que dans
un avenir rapproché. des instru-
ment totalement nouveaux seront|
fabrioués, ce qui aura certainement
une très r‘ande influence sur la
compos:tion musicals.

L'on a récemment découvert
que des tubes radionhoniques,
reliés nar l'électricité à d’étran-
Res claviers, rentoduisent avec
tmne étonnante fidélité toute la
“anerité et toute la riche pro-
fonderr d'un grond orgur de
rathédrale. aussi bien d'ailleurs.
ave le« harmoniques pianissimi
d'un violon.

Ce nouvel instrument renroduit
fidèlement les timbres de l'orgue,

le violoncelle. le banjo. la guitare,
le niano et le violon. Le dernier,
perfectionnement est un orgue pou- |
vant nroduire plus de 253.000.000 de|
variations de timbre. Aucune par-
tition orc™estrale ¢onnue jusaua da-

te ne requiert tant de variété. Ft
ainsi progresse la science. dans le,
champ musical. comme dans tous
les autres champs de l'activité hu-
maîne.

 
Gene Curtis est de retour à Mont-

réal romgérant du théâtre:
Loew's. M. Curtis fut une vedette
de premier plan l'hiver dernier au
cours de l'émission “Up-to-the-mi-
nute” diffusée de Toronto. Il n'a
pas perdu son goût pour les choses
de la T.S.F. en arrivant à Montréal
pour remplir ses nouvelles fonctions.
Du poste CFCF 11 dirige deux émis-
sions de 11 minutes connues sous
le nom de “The Hollywood Loew-
down” Ces émissions présenteront

théâtre montréalais.

Après avoir fonctionnée nendant
des années d'après un système qui

se rapproche beaucoup du nôtre,
la T. S. F. curonéenne devient com-
merciale. Il a fallut plusieurs mois|
de discussions pour persuader les
gouvernements d'autoriser ces re-
virement seront-ls une amélioration
cu un recul? ;
La France. l'Italio et l'Espagne,

possèdent maintenant leurs réseaux |
bleus et rouges. Tous ces pays ven- |
dent leurs périodes de diffusion de!
ia même façon que les deux grands,
réseaux des Etats-Unis. L'Angle-
terre est une des rares exceptions.

La T. 8. F. des Iles Britanniques:
fonctionne d'après une charte gou-

 

| vernementale qui n'expire que dans | France”. la respiration trop lourde et
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Le CHRONIQUEUR. |

 

| ‘La terre conquérante”
Extrait de “Au Cap Blomidon” d'A
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VIC et SADE, que l'on entend tous les jours sauf le samedi et le
aise des discours du T. H. M. Ben-: dimanche, viennent d'apprendre que l'une de leurs plrs fidèles admi-

: MARSH du cinéma. La petite actrice
leur rendait visite récemment dans les studios de la NBC à Chicago.
ratrices est la blonde JOAN

gnoles et italiennes peuvent main-
tenant s'acheter pour fins com-
merclales aux taux suivants: un,
quart d'heure de l'émetteur Radio-
Toulouse pour $265. Les postes de
Bordeau et d'Agen sont à 8110.
Le taux du poste de Paris est un

peu plus élevé: $365 du quart d'heure
La même période de vemps À l'é-
metteur maroccain d'Afrique du
Nord s'achèie pour environ 850.
Le quart d'heure se vend $1,380

sur le réseau rouge de l'Italie. Ce
réseau comprend six postes: Milan,
Turin, Gênes, Trieste, Florence et
Bolzano, Le ‘réseau bleu de l'Italie
—Rome. Naples et Bari—, demande

8695 pour un quart d'heure.
Nous nous permettons de faire

remarquer qu’il est au moins
un aspect de la radiodiffusion
curopéenne que nous ferions
bien d’imiter, Chaque émission
ne peut pas comporter plus de
deux annonces commerciales,
d'une durée maximum de trente
secondes chacune.

 
|

 

 

PROGRAMMES
DETAILLES

RECITAL D'ORGUE
Ernest Dainty, organiste de To-

1onto, présentera le programme sui-
vant ce soir à 6 heures 30 sur le
réseau de l'est de Radio Canada.

 

Just a song at tuilight ... Edward
Lovelight in your eyes Edward
I love you so . Norton
Danse norxégienne . Grieg

» .

“FIESTA”
Les solistes et un orchestre sous

la direction de Don Pedro présente-
ra le programme suivant de Van-
couver ce soir à 10 heures sur les
réseaux de la CCR au Canada et
de la CBS aux Etats-Unis.
El manisero.

Ay Ay Ay
Lamento exclavo
In a little gypsie tea room
Hasto Manana
La flor del Camino
Cardos

 

 Une vieille guitare et un vieux re-
frain.

* . . >
f

CONCERT SYMPHONIQUE
L'orchestre symphonique Colum-

bia sous la direction de Victor Bay
exécutera les pièces suivantes di-
marche après-midi à 3 heures sur
le réseau CBS (WABC» et du poste

CKAC.
Symphonie no. 2 en

ré majeur . . Haydn
- à) Adagio allegro.
b) Andante.
¢) Minuetto,
d) Allegro spiritoso.

Suite no. 4 ‘Mozartiana)
Tschaikowsky

a Gigue.
b» menuet.
¢) Preghiera.
d» Thème et variations.

La Tombeau de Couperin
Maurice Ravel

 

a) Prélude,
by Menuet,
Rigaudon.

L'CRCHESTRE DE KASAS CITY
L’orchestre rythmique de Kansas

City présentera le programme sui-
vant dimanche soir à 5 heures sur
le réseau NBC (WEAF).
La procession des patits soldats
de bois Lo Hebert

La valse imépirale
La luciole

Les joyeuses comméres de Windsor
Marcheta
Le vol du bourdon Rimsky-Korsakoff
Lady of Spain
La septième marche régimentaire.

e. .

EMISSION LANNY ROSS
Lanny Ross, ténor, Helen Oel-

heim, contraito, et l'orchestre Ho-
ward Marlow présenteront le pro-
gramme suivant dimanche soir à
7 heures sur le réseau NBC (WJZ).
Come to the fair
In the good old sum:ner time
When irish eyes are smilling
Snowy breasted pearl
Valses de Hansel et Gretel

Humperdinck
Still wie die macht
Make believe

Love me forever Berlin
La procession du Sardar

Ippolitow-Ivanow
Auf wiedersehn

ORCHESTRE SYMPHONIQUE

L'orchestre symphonique de la
NBC sous la direction de Frank
Black présentera le programme sui-
vant dimanche soir à 8 heures sur
le NBC (WJZ).

Allegro. op. 26 Beethoven
Scènes écossaises Bantek

a) Strathspey
b> L'ile de Mull
ry Une réunion a Inverness
d» Baloo, Balco

e) The de’ll amang the tailors
op. 23 Sokolow

Deuxième sérénade
e .

RADIO-CONCERT
Le grand radio-concert Josaphat

Pharand, irradlé dimanche soir a
9 heures du poste CKCH de Hull,
met en vedette Berthe de Lamothe,
contralto, et un orchestre sous la
direction de René Marler.
SI j'étais roi . . Adam
Trois danses, “Tom Jones” German
Le beau Danube bleu,
Czardas. (solo de violon) Monty

valse . . .J. Strauss
Légende indienne MacDowell

wv

pour cordes,
+

NELLA GOODELLE
Niella Goodelle présentera sa pre-

mière émission de musique vocale
dimanche soir à 9 heures 45 sur le
réseau NBC (WJZ).

As long as the world goes ‘round
and around.
What is there to say
You can be kissed
Oh. Suzanna. dust off your old
pianna.

 

   
 

 

RADIO CE SOIR
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PETITE SYMPHONIE DE ‘
RADIO-CANADA |

Le capitaine Chas. O'Neill, de la |
musique du Royal 22ième Régiment.
dirigera dimanche soir, 8, a 10
heures, la petite Symphonie de Ra-
dio-Canada, à Québec. Mlle Jeanne
Bernier, mezzo-soprano est égale-
ment au programme. Ce sera le
30iéme concert de la symphonie. |

Voici le programme: :
Si j'étais roi . . . Adam!
Chanson hindoue I

Rimsky-Korsakoff
Sérénade ‘La Paloma” . . Yradier,
Pastorale . . . . Haydn |
“I love life” . . . Mana-Zucca
Mlle Jeanne Bernier, mezzo-soprano’
Valse: ‘

La vie d'artiste .
La Veuve joyeuse

Li ° .

VARIETES |
Des solistes, un choeur et un or-

chestre sous la direction de Ro-
land Todd exécuteront le pro-
gramme suivant dimanche solr al
i0 heures 30 sur le réseau national:
de Radio Canada.

Johann Strauss:
Léhar

| Kathleen Mavourneen
Choeur et orchestre

Put on your old gray bonnet
Solistes

Ben Bolt
Solistes

My bonnie lles over the ocean
Solistes

Nellie was a lady
Choeur

The bloom is on the rye
Choeur

There's a long. long trail winding
Choeur

Menuet’ .. Bocherini
Orchestre

La danse des petits
bouffons .. . Alessio

Orchestre
Menuet du “Ballet Piquant” Parks

Orchestre

a . >»

MELODIES MATINALES
Au cours de cette émission irra-

diée lundi avant-midi à 9 heures
45 sur le réseau NBC (WEAF) les
pièces suivantes seront inteprétées.
Le matin . Grieg
Danse hongroise no. 3 Seredy
Caravene, de ‘Trois danses nrabes

 

Trois danses arabes Ring
Marche espagnole Valverde

——erermererprenne

RADIO-CAUSERIES
DE L'U. C. C.

POSTE C.K.A.C. 1 H. P. M.
Lundi, 9 septembre: M. Gérard

Filion: Notie Population rurale.
Jeudi, 12 septembre :M. R.-M. Pu-

cet: La situation agricole.
Samedi, 14 septembre:

Laforce: la Colonisation.
POSTE CRCM, 6 H. 45 P. M. |
Mardi. 10 septembre: M. René

Chalouit Cultivateurs atténtion aux
contrats que vous signez.

Jeudi, 12 septembre: M. Louis Bi-
lodeau: La ligue de moralité publi-:
que. i

   

M. J.-E.

  

 

ENTRE AUTRES
CESCIR . . .

SAMEDI
12.15—Genia Fonariova,

WJZ.
230—Quatuor à cordes Walberg

Brown — (WJZ).
330—Musique de Chambre

WEAF.

5.30—Choeur de Chicago — WJZ.
8.45—Tous les deux Lucienne

Gravel, pianiste, et M. Lé-
tourneau, baryton — CKCH.

7.30—8ouvenirs d'opérda — Orch.
Spitalny — WJZ.

9.00—Concert Columbia — WABC-

 

soprano—

CKAC.
9.30—Mélodies de 1a Californie

CKAC-WABC,
10.00—Piesta de Vancouver—CROO.
10.30—"Summer Follies” — CRCO.

* - +

DIMANCHE
8.00—Trio international WEAF.
10.30—Musique de Chambre — WJZ,

WJZ-CFCF).
12.45—Emission internationale de

12.30 — Orch, S8ymphonique (NBC~ |

 

 
; 11.15—Quatuor

 Londres, Angleterre— WABC
CKAC.

2.30—"Le Mikado"

— Gilbert et Sullivan — WJZ
3.00-—Orchestre symphonique — dir

Victor Bay — CKAC.
5.00—Philharmonique de

—(NBC-WEAF).
Melodiana — WABC.

6.00 Heure Catholique
WEAF)

Kansas

— (NBC- un an. Après l'exprration de ce: Voici les “RHYTHM ACES”. populaire quatuor vocal que l'on en- .

contrat, qu'adviendract-1l en An- {tend au cours de l’émission “Dites-le en musique” irradiée de London, Les Grenadiers Guards — dir.
terre? Ont, sous la direction de RUSS GEROW tous les mardis soirs à 10 J.-J. Gagnier — CRCO et CKCH

Les émissions françaises; espa- | heures sur le réceau national de Radio Canada. 6.30—"8érénade Lyrique” — Trio

tHustrateur: James Mclsaac. Editeur: Le Cercle Catholique des voyageurs

lonie de Lestres Commentateur: Victor Barrette. de Commerce des Trois-Rivières.

 

Le cceur de

Paul Comedu

, est à St-Donat:

chantiers. “dra-

‘ ve”.

' chasse. tout lui

à

danses.

revient la

mémoire.  

 

 

 

  

Et qu'enfin ii consulterait Allan. Pau) |

sourisit & demi: tear le temps vu'avait duré

l'entretien avr ‘- vmaitre, 3 avait récité Ave

' or Arn

aw Vierge Mais lean aussi ava’t

était lout songeur.

fl l'avait promis. en ben Acadien voué |

«ty ancêtres 4e (eur ramenerleur bien. Et à

L'hiver était venu. de
promis à

tartar Lahey a
Et Peul rut noe crise d’ennui

saint-Doras
| rons menaieat une vie plus vive té

puis certe scène.
La victoire
les bûebe-

 

 

Pleine de périls. évidemment: à ls “drs.
re. surtomt Et la “Arave”” ces annonce
le nrip‘empe le retour à la meson ls mais

| pleine d'écus bravement gagnés

i

!

! 11.00—Radlo-Journal.

 

 

ON PRESENTE

MONSIEUR SAGE
Un observateur avisé qui met à jour les feintes, connait les faits, comprend les
véritables circonstances de la campagne politique actuelle. et discute des élec-

CRCO
tions avec ses amis.

ET SUR UN RESEAU

DE TORONTO |

  
HELEN MORTON, jeune soprano

Iyrique, que l’on entend fréquem-
ment au cours d'émissions prove-
nant de Toronto sur les réseanux de
Ia CCR.

Lyrique et Trio Mozart —
CRCO et CKCH.

T.00—Lanny Ross. ténor — Orch.
Howard Barlow.
(NBC-WJZ-CFCF.)

7.36 — Sgurd Nilssen. basse, Har-
desty Johnston, ténor — (NBC-
WEAF).

8.00-—Concert Symphonique, direc-
tion FrankBlack — WJZ.
Bilhouettes campagnardes —

CKCH.
“Rhythm at eight’ — WABC.

2.00—"8Silken Strings” Betty
Bennett, contralto — (NBC-|
WJZ).

8.30 — Revue musicale — Frank}
Munn, ténor: Vivienne Ségai,
“aprano— (NBC-WEAF-CFCF)

10.00—Lois Bennet, soprano, et Con-
rad .Thibault, baryton.
(NBC-WEAF).
L'orchestre symphonique de
Québec. — CRCO et CKCH.

10.30--Trois orchestres symphoni-

ques — sous la direction de Frede- |
rick Stock — WJZ.

de violoncelles —

CRCO et CKCH.

 

 

 

HORAIRE

Samedi, 7 sept. 1935
CRCO—UTYAWA380

8 00—Reure du déjeuner.
(157 a.m—Heure exacte.
12.00-—Musicale: pronostics
1.00—Orchestre Rex Battle.
1.30—Biattnerphone.
5,00--Vaises. ‘
5.:30—Musique de danse.
5.45—Nouvelles.
8.00—Disques.
8.30—Ernest Dainty, organiste
A 45-Chauserie.
7.00—En revue — Variétés.
7.30—"Breezin’ along’ de Windsor.
8.00-—Bert Anstice et ses montagnards.
8.30—"From a rose garden’.
9.00—A être annoncé
9.30-—"Sofiloque* — quatuor vocal et

orchestre, dir. Percy Faith.
10.00—'‘Fissta” de Vancouver. ;
10.30—"Summer Follies" — avec Helen

Landers, soprano; Dodo Devis,
crooner, et l'orchestre de Howard
Fogg.

11.00—Radio-journsl
11,15—Emission politique conservatrice.
11.30—Orchestre Ray Noble.

CKCH—HULI—1I210
10.30—Pour vous, Mesdames.
11.30—Disques
12.00-—8pécia!
12.45—Chansonnettes françaises,
1.15--Fin d'émission
3.30—Thé dansant.
5.45—L'Heure du Crép'iscule.
6.00—"En dinant” (CRC)
6.30-—Disques. ;
3 45—Tous les deux. — Lucienne Gra-

vells et M. Létourneau.- - .
1.00—Chansonneties franonisesr  °
7.30—Radio concert Jos. Pharand

 

+

8.00--Musique du vieux temps. |
3.40—'Frem a rose garden”.
9.00—Evangéiine.
10.00—Orchestre du tandish.
16.30—"BummerFollies".

CKCO—OTTAWA-—1019
12.00—Variétés.
12.30—L'organiste poète.
12,45—Disques — Vine, Lopez.
1.00—Musique Ce danse
A.00—Concert.
6.15-—Musique de dame.
6.30—Airs vifs
6.43-—Orchestre
7.00—Les Frères Mills, disques.
7,15--Musique symphonique.
7.30-—Pianiste.
TA5—Nouvelles du vieux temps.
8.00—A être annoncé.
8.30--Le Dr Cliddon — causeris.
9.00—Oral Bheer
9.15--Organiste,
9.30—Orchestre du Gatineau.
10.00—Trio — Varistés.
1030-=Orchestre du CGlenlea.

CRAC~MONTRF 41-—73A
5.13-Les ‘’Captivators”.
5.30—Programme du foyer
615—La Socisté du bon parler (ran.

cals.
8.30—Allen Leafer #son orchestre —

(CBS),
8.45—L'oncle Pierre
& £5ROuvelles.
7,00-—Nouvelles
7.05—Chansons françaises
715—Jerry Cooper (CBB.
730—Sérénade espagnole
8.00-—Ciub Columbia (CBS'
8.45—Les Troopers (CBS).
0.00--Concert Columbia.
9.30--Les mélodies de ia Caltfcrnie.

OTTAWA
NATIONAL

h. 15 du soir Heure d'été 10 h. 15 du soir Heure normale

  

      

   

 

  

   

  

     
10.00—Fiesta.
10.30—Carifer Cs:niva
11.00—Orchestre Coburn,
11.30—Orchestre Ray Noble
8.30—A être annoncé

emia

Dimanche, 8 sept. 1935
POSTES CANADIENS

CRCO—OITAWA—FEZ
9 30—Mélodies mar!nales
10 00—L'oncla Ned et le cousin Don
6.00—La fanfare ces Grenadien

Guards -- dir. J.-J, Gagnier.
8.30--Srénade ! yrique.
7 00—"Le Canada et la question éth!o-

 

penne causerie de I'Hon N-
. Rowell. C. R.

7.30—"Summer Serenades” ~ (CBS:
8.00—Paste! Panels.
8.30—Revue Band Box
9.00—Radio-Théâtre
9.30—Concert Horace Heitat.
19.00-—L'orchestre symphonique de Que

bec. Dir. Charles O'Neill,
10.30—The Road to Yesterday
11.00—Radio-journal.
11.1% Quatuor de

Rubin Krasner,
11.30—Atlantic nocturne.

CKCH—HULL—1210
5 53--Quverture.
6.00—La fanfare

Guards,
8.30—-Sérénade Lyrique
7 00-—Orchestre du Standish Hall,
7,30--Orchestre interprovincial.
8.00—Siihouette campagnarde.
8.30—Le petit théâtre de l'Outaouais

“Alsace” — 3e acte.
9.00—Radio-concert Josaphat Pharnnd

10.00—L'orchestre symphonique de Qué-
ec.

10.30—En rêvant
11,00-—Radio-journal.
11.15—Quatuor de violoncealles.
11.30—Lewis-C. Hill,

CKAC—MONTREAL.730
2.00—"He, she and they” — (CBS:
3.00--Cnncert symphoniqus.
4.00—St, Louis en parade.
5.00-~Le Credo du paysan.
5.45—Jean Forget. pianiste.
6.00—Extraits d'opéras.
7.00—Vivian De!ta Chiesa et orchestre.
7,.30—Office religieux
9.00—L'heure américaine.
10,00—Neuvaine à Ste-Anne

violoncelles. Dir

des Grenadiers

; 10.30—Radio-Théâtre.
11.00—Radio-nouvelles.
11.115—Musical Mirrer (CB6\.
11.30—Nouvelles,
11.35—0rch. de danse.

CFCF—MONTREAL-—860
6.00—La fanfare des Can. Grenadiers

Guards.
6 J0—L'Invitation
7.00—K-7.
7 30—Sollste.
745—Les Ranch Boss et

4 !a danse.

les soeurs
Morin.

B.03--L°heure des amateurs du mejor
Bowes,

200--Manhattan Merry-Go-Round.
92 30—Frank Munn. ténor. Vivienne

Sezrl, soprano.
10.00—Seth Parker.

i 10.30—Orchestrs tzigane Haas
CKCO—OTTAWA-—1010 -

9.35—Studio.
9.30—Orchestre du Gatineau.
10.00—Organiste.
10.15—Orchestre du Gieniea.

————

Lundi, 9 sent. 1935

POSTES CANADIENS
CHCO—03ITAWA—BON

8.00— Programme du déjeuner.
12.00—Programme du midi.
12.45—Emission internationale de !'An-

gleterre.
1 .00—Orchestre Rex Battle.

1 30—Disques.
‘5.00—Les chefs-d'oeuvre da

tue.
5.30— Programme.
5.45—Nouvelles
86.00-—Disques.
6.30—'"The Threa Treye'.
6.45—Bourse
7.00—Emission Internationale.
7,.30—George Grant
745—Orchestre du Château Laur:er
8.00——The Meindy Boys.
8.15—Orch. Rex Battle.
8 30—8how Shop Song.
0.00-Variétés Werner.
9.30—-Musique du vieux temps
10.00—Emission politique conservatrice,
10.30—Caprice.
11 00-—Radlo-journa) (bliingue)
11.15—~""The Paradise Islanders”
1'.3%—0Orch 1} Hill de Banff,

CRUH-——HULL+-12I0
10 30—Pour véus, mesdames.
11.30—Disques.
12.00—Bpéclat.
12,.30— Disques

is mum.

12.45—Chansonnettes françaises.
1.15—Fermeture.
5.30—Disques.
6.00—L'haura du crépuscule
6.30—8périal.

, 8.45~1es CAvaliors de Lt Balle.
7.00—Chansonnettes francaises.
7.30— Radio-journal.
8.00—Concert Jos. Fharand.
8.30—Muslque de danse.
9.00—-Parti “conservateur.
10.60—Orchéstre fiterprovinciale
10.30—Caprice. !
11.00-—Radio-jdurnas.

11 15—Orchestre du Standish.
KAC-—MONTRKAL-—730

- 51 ette- Ofigny.
5 30—Prosramme 6u foyer.
8.1%~Tangos.
§.25--teure :écréptive
7.00—Ligue de la Sécurtté.
T35-—Tite Guizar, ténor.
7.35-—-Récita) dePise. .
1.45—Claudette De Séves.
8.00--Musique de danse.
8.15—Le philosophe de la santé.
8.30-—Variétés
9.00—Programme living Room
9.15—"Guess who?"
030-81. Louis Bluse (CB8),
10.00—Neuvaine à Ste-Anne.
10.30--Musique ds danse
11.00—Nouvealles sportives.
11.05-—Orchestre.
11,30" P;ck et Pat” (CBB).

CPCP—MONTREAL—460
5 35—Chant.
600—La lanfare de .a Marine Amêri-

caine.
8.30—Revue métropolitaine
?.00—L'oncie Tray
7.30—Boliste.
745—Orch. Dornberger.
8,00—House hyth € side Of the road.

8.15-~Orchestre tex Battle.
8.30—Voice of Firestone.
9 00--"Linger awhile”
9 30--Institut oméricain des danques
1000—Emission conservatrice.
19.30—Le coucou -- Ray Knight
1l1v0-Les nouvelles
11.15-—Jesse Crawford, organiste
13.30-—Orcheatre Ray Noble

CKCO—OTTAWA-—1010
8. 0N—LConcert
8.15~Musiffue de danse
8.30—Atlrs vifs
6.45—Orchestre
7.00—Orchestre.
7,39—-—-Helen Templeman. sepran”
7.45--Nouvelies du vieux temps.
8.00—Gone et ses Dixsiacdera

. 8.30--Movie Ciub
! %45--L0rn et Lauzun. accordéonistes
9u—-Eveiyn Murphy. soprano
9.15—L'urganiste romantique.
9.350—Orch du Gatineau 10 GOVariétés.

10,.30--Orchestre Buddy Rogers.
11.00--8| porta
11 05-<Nouvelles.
11 15—Orch. Frank Dalles
11,390—Orch. Ciaude Hopkins.
12.00—Orch. Carson.
12.15—fiteriing Young et orch.
12.30—Orch. Beymour Simon

CPCPMONT RY.AL000
620—La revue métropolitaine.
6.45—Musica:e
7.00—Orchestrs Eddie Bouth.
7.20Perdu et retrouré.
7.20-—Estraits d'opéra.
4.00—A être annoncé
9.20—-Concert de Grau’ Part

+ .

10 00—Pianiste.
; 10.15—Orchastre du Gilenies

art

| Certaines fluctuations inat-

‘tendues du marché permet-
| rent souvent aus marchands

ae vous offrir des marchandi-

ses des haute marque et de
i qualité supérieure. à des pris
| rort réduits. Lisez les annon-
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| MONTRÉALENLÈVE LE TITREINTERNATIONAL|
A M

Pe

 

| Le Royal s'assure leAlexandria jouera avec les as de Lachute
trône grâce à son

succès sur Toronto
 

 

ÎLES HONNEURS À
1" MLLE MACKENZIE

PARC JABPER. — Mile Ada
Mackenzie, de Toronto, a décro-
ché les honneurs du tournol dz
golif Totem, grâce à la victoire

jde 4 et 3 qu'elle a remportée sur
{Mlle Barbara Northwood, de
Winnipeg, dans le match décisif,

j
disputé vendredi.

A

LA FUSILLADE
DES LONOAINES

ILS INFLIGENT UN BLANCHIS-
SAGE DE 13 A 0 AUX DOD-
GERS. — LES MENEURS TRI-
OMPHENT.

1

PITTSBURG. — Les Pirates sont
tombés sur trois lanceurs pour un
total de 21 coups saufs et ont in-
fligé à Brooklyn une dégelée de 13
à 0 dans un match de la ligue Na-
tionale qui eut lieu ici vendredi.
Cy Blanton n’accorda que neuf

coups espacés aux visiteurs. C'était
sa 17e victoire de la saison.
Le résultat:

Brooklyn 000 000 000— 0 9 4
Pittsburg 111 221 14x—13 21 ©
Zachary, Baker, Babich et Lopez,

J. Taylor; Blanton et Padden.

ST-LOUIS GAGNE
A St-Louls:—

Boston .

»

  

001 011 100—4 12 1
t-Louis . 000 002 13x—6 10 2
Smith et Spohrer; Hallahan, J.

Dean et Davis, Delancey.
SUCCES DE CHICAGO

A chicago:—
Philadelphie . 000 000 020 0—2 1 2
Chicago 100 000 010 1—3 61
Bowman et Wilson; Warneke et

O'Dea.
.. UN RALLIEMENT

A Cincinnati:
New-York 000 500 000 2— 7 92
Cincinnati 000 030 020 0—5 12 3
Schumacher et Mancuso: Derrin-

ger et Lombardi,Campbell.

DEUXTALOCHES
AUX SÉNATEURS

BT-LOUIS ENLEVEUNE DOUBLE
PARTIE A WASHINGTON.—LE
2e DEBAT FORT SERRE.

WASHINGTON, — Les Chemises

brunes ont infligé vendredi une
double défaite aux Sénateurs. Le|
pointage fut de 11 à 8 et 2 à 1.

Il failut dix manches pour bâcier

les affaires dans le deuxième com-

bat.
Les résultats:

ire partie:

Bt-Louis . . 004 210 004—11 18
Washington. 0023 105 000— 8 14 O
Cain, Van Atta. Knott et Hems-

ley; Russell, Pettit, Coppola, Had -
ley et Bolton.

2e partie:
. 001 000 000 1—2 10 2

000 010 000 0—1 8 1
Newson et

|
a
-

St-Louis . .

Washington
Andrews et Hemsley:

Btarr, Bolton.
seseies

UNE SURPRISE
Le Crain a battyle Continental.

par 15 à 11, dans la série qui conduit
au championnat de la ligue Com-

ct
>  

Léon Chagnon vient au se-
cours de Fritz en neu-
vieme et sauve la situa-
tion.

BISSONNETTE BRILLE
DANS LA VICTOIRE

TORONTO. — Le Royal a décro-
ché le championnat de la ligue de
balle Internationale par suite de
la victoire de 2 à 1 qu'il a remportée
vendred{ soir sur le Maple Leaf.
Les locaux tentèrent un rallie-

ment en neuvième période, mais
mais Léon Chagnon venant au se-
cours de Fritz, sauva la situation
en faisant frapper Boone à Sankey.
Les Royaux firent un point en

première période, sur le simple de
Seeds et le triple de Ripple. Ils
comptèrent l'autre en septième, sur
le triple de Bissonette et l'hiron-
delle de Sankey.

Voici le résuliat officiel.

MONTREAL
AB R H PO A

Seeds, cg . 4 1 110
Thompson, 3b . 4 0 0 1 1
Ripple, cc. 4 01 3 0
King, 2b . . 4 011 2
Bissonnette, 1b 4 1 111 0
Dugas, cd 200 2 0
G. Chapman, c-a 10000
Sankey, c-a.. . 3 011 2
Lewis, rec . . 20170
Fritz, lanc. 30005
Chagnon, lanc. 00000

Totaux . . 31 2 62710
TORONTO

AB R H PO al
Oliver, cc. . 4 0150
Morrissey, 2b .. 41 2 2 3
Chapman, c-a. . . , 3 0 0 0 0
Pool, cd , » 4 01 3 0
Shulm’ch, cg. : . 4 60 1 1 0
Hinkle, rec. . , « 30 0 6 14
a-Boone . 1.0 0 0 0!
Bhevlin, 1b . . .. 3 0 0 5 1j
Handiey, 3b . 3 0 1 4 1

Hilcher, lanc. 3 0011

Totaux . .32 1 627 7
a-Frappe pour Hinkle à la 9e.
Montréal . 100 000 100—2
Toronto LL, 000 000 001—1

LE RESUME
Pas d'erreurs. Points sur coups de

Ripple, Sankey, Pdol. Deux bases
Lewis, Handley. Trois bases, Ripple,
Bissonette. Double jeu, Fritz à San-
key a Bissonette, Laissés, Mentréal,

; Toronto, 5. Bases sur balles, Fritz,
ï Hilcher, 2. Retirés par Hitcher,
5. Fritz, 6. Coups, Fritz, 6 en 8 2-3;
Chagon, 0 en 1-3. Mauvais service,
Hilcher, Lanceur gagnant, Fritz.
Arbitres, Nallin et Hubbard. Durée,
1 h. 47. 

 mercial d'Ottawa.
— —

RAINVILLEBAT
L'AO DE FRANGE
LES EUROPEENS DONNENT DE
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t UNE EXHIBITION
DE CROSSE QUI =

 

WILLIE POIRIER, AIDE DE
SPORTIFS DE MONTE-BELLO,
ORGANISE POUR DIMANCHE
UN MATCH ENTRE DE SOLI-
DES EQUIPES.

MONTE-BELLO -- Grâce à la
coopération et à la courtoisie des
officiers de la Seigneurie, qui ont

bien voulu fournir le Terrain des
Concours Hipplques, un groupe

d'actifs sportsmen de notre village,

sous la direction de Willle Poirier.
propriétaire de l'Hôtel Central, ont
réussi à conclure les arrangements
nécessaires pour assurer aux ama-
teurs de notre région un vrai régal

sportif pour dimanche le $ septem-
bre à trois heures I’ M, heure

avancée.
y aura en effet portie de Cros-

se entre deux solides troupes.

La lutte se fera entre l'équipe

d'Alexandria, membre de la ligue

Prescott et qui vien t de remporter

les honneurs de la série semi-finale

aver le National de Cornwall, et

la Sélection Wilson, de J.achute.

membre de la Ligue Laurentienne.

Un magnifique trophée sera pré-

senté au vainqueur et lorganisa-

tion. avec l'appui du public, espère,

dans nn avenir assez rapproché,

faire revivre ce bon vieux &port

dans notre région
22ee

WALLAGE RESTE
SUR LE TRÔNE

LE CHAMPION WELTER CANA-

DIEN L'EMPORTE SUR EDDIE

CARROLL DANS UN COMBAT

DE DIX ASSAUTS.

Eddie Carroll, welter d'Ottawa, a

" rencontré son maître. Eddie, s’en al-

lant à la conquête du championnat

-canadien, a échoué vendredi soir de-

vant Gordon Wallace, de Vancouver,

qui obtint sur notre gars la décision

des juges Harvey Pulford, Lou Ste-

vens et Charlie Connell. à la conclu-

sion d'un match passablement inté-

ressant de dix assauts.

L'affaire se déroula vendredi soir à

l'Auditorium, en présence de 5000

personnes.
Wallace n’eut qu'u nléger avanta-

ge sur Carroll, mais c'était suffisant

pour le laisser sur le trône qu'il oc-

cupe depuis quelques années.

Wallace porta en quatrième et en

huitième assaut des coups qui firent

mal à Carroll et l'affaiblirent sensi-

blement. C'est 1x la clef du succès

qu’enregistra le champion.

Honoré Chevrier arbitra a la satis-

faction de tous.
Wallace pesait 144 livres et Caroll

142.
JONES TRIOMPHE

“Sonny” Jones, noir de Vancouver,

BELLES EXHIBITIONS CON- !a obtenu la décision sur Joë Dunn,
TRE LES JOUEURS CANA-
DIENS

MONTREAL— Marcel Rainville,
as canadien. a battu Christian
Boussus, champion de France, par
10-8, 0-6. 6-4 dans une exhibition
de paume au filet qui eut lieu ici
vendredi.

Ce fut la seule victoire canadien-
ne.
André Martin-Legeay, de France.

battit Laird Watt, par 6-8. 8-6, 6-2,
puis Brugnon déclassa Rolland
Longtin. au pointage de 6-1, 6-1.
En double. Boussus et Brugnon

l’emportèrent sur Laird Watt et
Bobbv Murray. par 6-3. 6-4,

 

  

A l’Ombre du Sobranié

| de Sport

 

Par GlL-U. Julien

 

‘ LES amateurs de balle de Monte-, incompétents. C'est dorc une es-
bello auront dimanche le privilège pèce d'équation.
d'applaudir les joueurs de deux des!
plus solides troupes de la région. | Mlle Hélène Mayer. juive et cham-|’

champion de, pionne à l'escrime portera l'éten-fe clan d'Alfred,
Prescott, envahit en effet l'histori-
que ville de Papineau pour livrer

- combat au club de l'endroit et, com-
me les équipes disposent dé copains
habiles et bien versés dans la scien-
ce de la balle aux bases, il est en-
tendu que le jeu sera de calibre
supérieur.

SPORT POPULAIRE

ET ceci nousdappelle que la balie '
aux bases jouit d'une grande popu-
larité dans la région, Claff Lecomp-
té, qui arbitre les détails en Pres-
cott, nous dit que de vastes foules
furent témoins des parties et que
le plus vif enthousiasme possible ne
gessa de régner durant toute la sé-
Tie.
En fait, c’est avec regret que les

Amaieurs virent se clôturer le touf-
noi de championnat.

ET LE DEFI RESTE

ÉT. pendant que nous y sommes,
Pourquoi ne pas rappeler au Hull-
Volant que le Wrightvile juvénile
lui a lancé, 1 n'y a pas si long-
temps, un défi en règle !
Et depuis, les amateurs attendent

en vain la réponse. Et, conséquem-
ment, en pensant au Volant, on
peut se poser la question bien con-
nue de tous: que fera-t-il, que fera-
L-elle ?

e ®e »
CELA S'EQUILIBRE

LA nouvelle arrive de Berlin. qu'il
dy aura guère de juif allemand
wx Jeux Olympiques de 1938. Les
Juifs ne veulent pas y participer
parce qu'ils se disent victimes der 'a
persécution naziste. Et les Nazis no
seulent pas des juifs qu’ils disent

Il n'en reste pas moins vrai que

dard allemand aux Jeux.

DANS LA SOUPIERE

EDDIE Cole, de Galveston, a lan-
cé le 10 juillet la première partie
parfaite dans les annales de la li-
gue de balle du Texas . . . Il blan-
chit Tulsa, sans lui accorder ni coup
sauf ni transportation gratuite . . .
Bob Beaudoin est inspecteur sani-

taire en chef à Beardstown en Illi-
nois . . . C'est Walter St-Denis qui
est en charge de la publicité pour
le Club sportif du XXe siècle, de
New-York . La ligue de balle
Nationale n'a que 18 anciens collé-
giens dans ses rangs . . . la ligue
Américaine en a 37 . . Le ci-de-
vant juge Kenesaw-Mountain Lan-
dis. commissaire de la Balle Orga-
nisée, n’a jamais joué à la balle.

e

PETIT DICTIONNAIRE

REDER — attaque soudaine, des-
cente de police tantôt en riant, tan-
tôt le visage long. Exemple — La

publique. Elle n’y trouva qu’un en-
terrement de vie de garçon et s'en
retourna gros Jean comme devant...
OUSQUE — un endroit quelcon-

que. Exemple — Ousque tu te ca-
ches quand tu veux te moucher
dans tes doigts . . .

.

SUR LE PONT DES SAPEURS

LES badeaux accourant rue Stew-
art pour Un commencement d'in-
cendie . Un ehat mettant Un
chien en fuite rue Waller . . qualité ...

de Montréal, dans le match mi-final!

de huit assauts. Les deux troupiers

pesaient 146 livres.

Joé Marsh, 135 livres, de Montréal,

a triomphé d'Orville Drouillard, 135

livres de Windsor, dans une autre

bagarre de huit rondes. Ce fut une 
police provinciale a rédé une salle].

affaire passablement rapide.

Dans ie premier combat à l'affi-

che. ‘“Greggy” Gregerson, 115 livres,

de Montréal, a obtenu la décision sur

Katsumi Marioka, 112 livres, du

Nippon, en huit rondes, la foule hua

cette décision.
—_—

LE CALENDRIER
D’AUJOURDHU!/
 

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal a Toronto, deux parties.
Buffalo a Rochester.

Syracuse à Baltimore.
Albany a Newark.

LIGUE NATIONALE
Boston à St-Louis.
Philadelphie à Chicago.
New-York à Cincinnati.

Brooklyn a Pittsburg.
LIGUE AMERICAINE

St-Louis a Washington.
Détroit à Philadelphie.
Chicago à New-York.

Cleveland à Boston.

L

Coups vendredi
Galan, Cubs; Hafey, Pirates; Clift,

Browns, un chaque.

Les Meneurs—Greenberg, Tigres,
34: Berger. Btaves, 30; Ott, Géants,
29; Foxx, Athlétiques, 29; Gehrig,
Yankis, 27.

Totaux: Nationale, 598;

caine, 583. Total, 1.181.

 

LES CIRCUITS )
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péches remplies de vers que l'on gler c:tte médaille sur la poitrine
vend pour des fruits de ‘première | du €gagnant,

PRIX DE NATATION
. ll me fait plaisir c'épin-

«Il 420, Florence)

 

PLAIRA A TOUS) *< €
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NELSON GAGNEL'ÉPREUVE SPÉCIALE

  

   
dimanche au

Le gala sportif de l’Associaion athlétique Notre-Dame qui devait
avoir lieu mercredi et qui fut contremandé à couse de lo température
inclémente, aura lieu dimanche soir au stade Gratton.

Ce sera sans contredit une affaire intéressante e: les amateurs
seront heureux d'apprendre que !’
un combat entre Arthur Crowe et

Prière de ne pas oublier que le match principal de la séance met

champion régional,aux prises Léo ‘’Dorky’’ Fortier,
champ, de St-Gérard. C'est pour

MIMOEY VENDU
AUX CHAMPIONS

 

 

LE BON LANCEUR DU ROYAL
SE RENDRA LE PRINTEMPS
PROCHAIN AU CAMP DES TI-
GRES.

TORONTO — Hector Racine,
président du club de balle Mont-
réal, annonce qu'il à vendu aux
Tigres de Détroit le lanceur Chad-
Kimsey, dont le travail a été un
puissant facteur dans le succès
montréalais durant la présente cam-

pagne. Kimsey finira la saison

avec les Royaux, puis se rapportera
aux Tigres. Détroit paiera Un cer-

tain montant aux Royaux, en plus
de leur donner un joueur,

Cette transaction est le résultat
d’une entrevue que Frank Shaugh-
nessy a eue au commencement de
la semaine avec la direction des
Tigres.

Kimsey a gagné neuf de ses onze

dernière parties: il n'a pas été for-

cé d'évacuer la holte une seule fois
depuis le 24 juin, quand il! fut vict!-
me du Maple T.eaf.

DEUX RECRUES
Le Maple l.eaf à enrôlé “Lefty”

Ginn, lanceur, et Eddie (reer. Ze
base, deux as du club El Dorado
dans la ligue Dixie-est,

Les troupiers se rendront le prin-

temps prochain au camp des Leafs.
— — _

ala de PA. A. Notre-Dame a lieu

 

stade Gratton
  

imprésario a ajouté au programme
Eddie Wychwood.

et Aimé Long-
les 8 h. 15,

ttregrtbeFc rena+rettrs

TL’OUVERTURE DE
LA DEMI-FINALE

On annonce pour dimanche à
3 h. 30 précises, apres la cérémo-

; {ni2 au cimetière Notre-Dame, une
| Bate” de détail de la ligue de

| balle molle Intercités entre le
Primrose et le Taxi Henry

C'est le premier d-bat de

série mi-finale. 7
4 ,

LE DOLLARD A
EU LE DESSUS

LES DAMISTES HULLOIS ONT!
EU DU SUCCES A 4T-ISI-
DORE DE PRESCOTT.

+

ia

   
  
 

Le club de dames Dollard est allé
faire la partie avec les amateurs de
St-Isidore de Prescott et un groupe
de Cornwall, au sein duquel se
trouvait le champion F. Leroux.
Les Hullois triomphèrent avec une
marge d'un point.

Le club Dollard profite de l'occa-
sion pour faire l'éloge de Conrad
‘Lefebvre, jeune et habile joueur que
l'on devrait proclamer sans hésita-
tion champion juvénile du Canada.

 
 —
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L’Arbre de
Choses du domaine universe) qu’il est bon

de connaître.

 

| Par Gil.-U. sutren

la Science

 

M y a dans l'Etat de New-York

plus de 150 universités, collèges, éco-
les techniques
res.

et écoles supérieu-

* . e

On est à construire à Moscou en

«Russie soixante-douze nouvelles éco-
les.

Adrien IV, le 170e pape. était An-;
glais d'origine. I! régna de 1154 à
1159.

Au temps de la naissance du
Christ, on comptait plusieurs vieil-

les familles chinoises. Celles des
Liu, des Wang et des Shi-Ma, en-
tre-autres,—dont l’histoire remontait

à 1000 et 2000 ans.

. ° *

Un professeur de Londres estime
qu'il y a plus de 450.000 mots dans
la langue anglaise.

* » *

La production d'avoine est en
moyenne de 40 boisseaux à l'âcre.
Le record mondial est de 187 bois-
seaux à l'acre.

e e e

L'oeil peut lire un chiffre dans le

temps excessivement rapide de trois
deux millièmes (3—2000e) de secon-
de.

. * *

IL FAUT AGIR
* * *

C'est La Chaussée qui a dit:
—Bien dire et bien penser ne sont

rion sans bien faire!

FOLIES-SENTIMENTALES
° e .

Quiconque s'abaisse sera élevé.
quiconque s'élève sera abaissé .. . .
et celui qui se penche sur un baril
de poudre, avec une bougie allumée,
est certain d'être élevé . . .

® 9

Et, surtout n'oubliez pas que l'or
donne Une apparence de sagesse à

plus d'un idiot!
.

LE 7 SEPTEMBRE
. e e

1619—Jens Munck, explorateur

danois, arrive par accident à l'en-
droit qu'occupe, mainténant Chur-

chill en Manitoba.

® » e

1654—Le père Le Moine revient
à Montréal après un voyage dans
l’ouest durant lequel il découvrit
les puits de sel à Syracuse.

1812—Napoléon Buonaparte rem-

porte sur les Russes la bataille de
la Moskowa, que les gens du pays
appellent Borodino.

- - e

..1892—Jim Corbett enlève le

championnat poids-lourd du monde
à John-L. Sullivan, dans un match
qui a lieu à la Nouvelle-Oriéans et
qui dure 21 assauts. La recette «st
de 45.000 dollars.

. e °

1898--L} Hung Chang. fameux
homme d'État chinols, visite le Ca-,
nada, Sir Henry Joly de Lotbinière
l'accompagne.

 

1898—Une partie d'un pont en

construction à Cornwall s'effondre.
Quinze ouvriers perdent la vie.  ° e

1905—Naissance, à Ottawa, de|
Reggie Shields et, 2 Dominion dans,
le Cap Breton, de Mickey Mec-,
Glashen. Les deux jouent au ho-'
ckey sous les couleurs du Wolve-;

rine d'Halifax, champion amateur!

du Canada. |
. - .

1908&—Décès à Québec de l'hon.:
J.-B. Bossé. !

+ ® e

1908—Monseigneur A u g u s tin

Dontenwill, O.M.I, est nommé ar-
chevêque de Vancouver.

- °

1912—E] Bart, cheval de 4 ans,
court à Hâvre-de-Grâce un mille
3-16 en deux minutes.

- e e

1914—Stromboli, cheval de 3 ans,
court au parc Belmont, avec 117 li-
vres sur le dos, le mille en 1°36” 3-5.

. - »

1914—Mike Gibbons obtient la
décision sur George Brown, à la
conclusion d'un match de dix as-
sauts qui a lieu a Benton Harbor. |

e e .

1917--"Gunboat” Smith et Frank

Moran font à New-York match de
dix assauts sans décision.

*

1920—Décès de l'hon. S.-N. Pa-
rent, ancien premier ministre du

Québec.
. e >

19:3—Howard Ehmke. des Bos-
ton Red Sox, n'accorde pas un seul
coup sauf aux Atheltiques qu'il

blanchit, par 4 à 0.

1923—Dot. cheval de 3 ans, éta-

blit au parc Belmont, New-York,
un record de 1'42" 1-5 pour le mil-
le 1-16.

Dandurand

Ja

. . *

1925—L'hon. Raoul
est appelé à la présidence de

Scciété des Nations. .

1927—Babe Ruth hisse deux cir-

cuits contre Boston pour porter son
total à 49. MacFayden et Harriss

sont ses victimes.

1927—Bruce Flowers Stanis-

laus Loayza font match égal de dix
assauts à Brooklyn. .

e .

1928—My Dandy coursier de 3

ans établit au parc Fairmont. à
Collinsville, un record iocal de l'11”
2-5 pour six furlongs.   » ° .

1829—Ruler, chevui de 5 ans qui |
porte 135 livres, établit à Bowie en;
Maryland un record local de £12!
pour la course de deux milles et de-
mi avec obstacles.

* . ”

1929—Lhon. R-B. Bennett

élu président du barreau canadien.|
|

1933—Le Pape célèbre dans la Ct-,;
té Vaticane une messe spéciale pour
35.000 pèlerins de l'Année Sainte et
90.000 membres de l'avant-garde fas-

| cite. 
[ . ®

1835—La lune crcise 12 méridien |
| méridional à 8 h. 33 du £oir. — Le.
soleil se lève à Ottawa à 5 b. 31 et

{se couche à 6 h. 31. |

1

| Vaughan, Pir.
i Medwick,

IL BAT YOUNG
DE 12 VERGES
POURLE PRIX

NELSON ENCAISSE TOUTE LA
BOURSE DE 2,750 DOLLARS —
GAMBI NE_DEMARRE PAS.

TORONTO— Marvin Nelson, na-
geur de Fort Dodge en Iowa, a tri-
omphé de Georges Young, espoir
canadien, dans une épreuve de cina
milles qui eut lieu vendredi dans le
lac Ontario, sous les auspices de
l'Exposition Nationale. Nelson avait
une marge de douze verges à la con-
clusion de la randonnée.
Une foule de 50.000 personnes tut

témoin de la course: la plupart s’at-
tendaient à voir Gianni Gambi
mettre à exécution sa menace de
démarrer en dépit de l'opposition
qu’on lui avait fait, mais Gambi ne
se présenta pas.
Le vainqueur nagea la distance en

2 h. 3245” 1-5 pour enlever la bour-
se de 2,750 dollars qui, selon une en-
tente entre les concurrents, ne fut
pas partagée. Young conclut en 2
h. 32'50”, Gambi nagea la semaine
dernière cing milles en 2 h. 850”, et!
Charlotte Acres gagna le marathon
féminin en 2 h. 31°15".

MARCHING HOME:
BAT LE FAVOR
NEW-YORK. — Marching Home,

pouliche de Mme Willlam Ziegler
qui causa une vive surprise lors de
son dernier démarrage a Saratoga.
a continué vendredi son bon travail
pour gagner le handicap Pharos,
épreuve principale de la séance au

parc d’Aqueduct,
C'était une randonnée d'un mille

et Don Meade poussa la pouliche à
une allure rapide lui faisant con-
clure le voyage en 1'37” 1-5 pour
battre d’une longueur et demie Spa-
nich Way. porte-couleurs de l’écu-
rie B. et B.
sun Archer, favori des parieurs,

échoua en troisième place, quatre

longueurs plus loin.
—_2 ee
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LE CALENDRIER

DE DIMANCHE

Ligue Internationale
Toronto a Montréal, double-pa:-

tie,
Buffalo à Rochester.
Syracuse à Baltimore.
Albany à Newark.

Ligu: Nationale
New-York à Pittsbure.
Brooklyn à Cincinnati.
Boston à Chicago. ’
Philadelphie à St-Louis.

Ligue Américaine

St-Louis à Philadelphie.
Cleveland à New-York.

Chicago à Boston.
Détroit à Washington.

 

 

L LE CLASSEMENT )
——
LIGUE INTERNATIONALE

G. P. Moy. P.dm

Montréal ...... 89 61 .593 .
Buffalo ........ 84 66 .560 5
Syracuse ....... 84 67 556 52
Newark tees... T8 70 527 10
Baltimore ...... 78 71 .523 194
Toronto ........ 77 73 513 12
Rochester ...... 60 89 403 28%
Albany ...... 48 101 322 40%:

LIGUE NATIONALE
G. P. Moy. P.dm

St-Louis .... 82 47 636 .. .!
New-York ...... 78 4 614 3
Chicago ........ 82 52 612 2%

Pittsburg 76 58 567 8%
.-rooklyn .. .... 58 70 .453 235
Cincinnati ...... 57 76 428 27
Philadelphie .... 54 74 .423 27%.
Boston ......... 33 94 260 48

LIGUE AMERICAINE
G. P. Moy. P.dm

Détroit .... .... 83 4 .654 ....
New-York ...... 73 52 584 9
Cleveland .... 86 6 516 17':
Chicago ..... ... 63 B82 504 19
Boston ..... ves. 65 65 500 18's
Washington .... 54 75 .419 30
Philadelphie .... 51 TI 418 29'3
St-Louis .. .... 57 76 406 31':

L BALLE VENDREDI )
——

Ligue Américaine

St-Louis, 11; Washington, 8.

St-Louis, 2; Washinton, 1
Ligue Nationale

St-Louis, 6; Boston, 4.
Chicago. 3; Philadelphie. 2
New-York, 7; Cincinnati, 5.
Pittspurg, 13: Brooklyn, 0

Ligue Internationale
Syracuse, 4; Baltimore, 1.

Montréal, 2: Toronto, 1.
Buffalo, 8; Rochester, 6.
Newark, 4; Albany. 0
Albany, 3; Newark. 2.

Ass. Américaine
Minneapolis, 6; Milwaukee, 1
Minneapolis, 6; Milwaukee, 4.
Indianapolis, 9; Columbus, 4.
Tolédo, 10; Louisville, 9.

LESFRAPPEURS
P. AB. Pts. C. Mo;

120 441 101 175 39°

Card. 129 531 113 196 349
Vosmik. Indiens 127 526 71 184 Ju
Myer, Sén. 127 522 95 179 2342
Hartnett. Cubs 101 358 58 122 341

Gehrig. Yankis 115 450 109 153 340

——

S HONNEURS VONT AU CLUBDE CASSELMAN
ILA INFLIGÉ UNE
| DÉFAITE

Casselman, champion de
Wendover joue de m

+

De rudes cogneurs.

CASSELMAN — La troupe de J.-

la victoire sur Casselman, au poin-
taze de 11 à 10, après avoir essuyé
une défaite de 7 à 5 (ce qui don-
nait chances égales aux deux équi-
pes) envahirent dimanche le ter-
rain de l'Exposition pour le débat

ldécisif. Deux arbitres étrangers
evaient charge des activités, l’un

d’Asonmore et l'autre d'Apple Hill.
Casselman obtint la victoire. par

22 à 4, et décrocha ainsi le cham-
pionnat de la ligue de la Nation. 

jre.
| Wendover compta le premier point
sur une mauvaise lancée de l'arrêt-

| court au troisième sac.

| A la deuxième manche G. Mo-
reau, héros des combats précédents,
frappa à todr de bras une courbe
‘de sieur Leclair et la lui expédia en
! plein sur le bras à une vitesse prodi-
| eieuse. De peine et de misère Le-i
| ste: se remit dans la fournaise et
| malgré son bras malade fit mordre
:la poussière à 14 adversaires. Bra-
{vo, Leclair! Le gars a fait preuve
{d'un grand courage. Si ses copains
{lui eussent prété main forte, la par-
tic eût été sans doute chaudement
contestée.

sûrs pour Wendover.

Les quatre Maisonneuve qui font:
partie de l'équipe sont l'âme du
groupe; ils donnent du tzsau et:
solide jeu. Le receveur Pau!l-Emile

rière le marbre.

vétérans à l'attaque: la batterie
St-Denis et Muldoon — se termina
la joute en utilisant les plus jeunes:
Francoeur et Durivsae.
firent du beau travail.
Saint-Denis était bien disposé, il

éventa 13 joueurs de Wendover en
sept manches. Francoeur en deux
manches retira cinq frappeurs au
bâton. Voila qui promet et qui est,
encourageant! H. Muldoon. anclen
porte-couleurs d'une éauive semi-
professionnelle de l’Ouest, franpa un
circuit de toute beauté et fit en-
trer deux trouniers en route et
compta quatre points. H. Gagnon
dit Brunet frappa le premier coup
sûr pour Casselman. Les joueurs
de Wendover auraient pu faire mieux
qu'ils nont fait. Les Cass}manais
jouérent en chamvions. Tis frap-
pérent une vingtaine de coups et
comptirent 22 points contre quatre
qu'ils concédèrent à la partie adver-
se.
Cette victoire de Casselman le fait

champion de la Ligue de la Nation |
pour l'année 1935.

sagement décisif. CASSELMAN
i AB. Pts. C. HJ. AE.
! V. Matte. 2h. 7 2 2 220
la. Isroux. a.-c. 7331371
iG. Moreau. 1b. .. 7 3 5 5 00
H. Muldoon, rec. . 6 4 413 1 0
E, St-Denis, la. 6 3 31 2 0
H Gagnon, cd. .. 6 2 3 0 0 0
Francoeur, 3b. 1... 6 2 2 60 2 1
O. Durivage. ce. . 6 0 2 5 0 O
G.Daoust. cz. ... 5 3 2 0 0 1

Totaux . . 56 22 26 27 10 3
WENDOVER

AB. Pis. C. HJ. A. E.
F. Leclair, la. . 5 1 21 4 0
D. Potvin, cd. 5 01100
|P. Maisonn. r. 511 430
H Maisonn., 2b. . 4 1 1 0 2 1
L. Maisonn.. 3b. . 4 1 Z 0 1 1
L.-J. Potvin, cc. 4 01 2 0 2

H. Maisonn., ac. 4 0 0 0 2 3
L. St-Pierre, cg. 4 001 0 2
A. Drouin, 1b. 4 00 5 11

Totaux .... 39 4 82413 10
Note: C. Prud'homme frappe pour

Leclair à la huitième manche
Par manche:—

Casselman 080 146 03x— 22 26 3
Wendover 101 002 000— 4 8 10

Batteries: St-Denis, Francoeur et
Muldoon, Durivage: Leclair et

| Maisonneuve.

LE RESUME
Erreurs: Casselman, 3: Wendo-

ver, 10. Circuit: Muldoon. Deux
buts: Leclair, Gagnon, St-Denis, Le-
roux. Retirés au bston: par Leclair:
14; par St-Denis, 13 en 4 manches:
par Francoeur, 5 en 2 manches.
Potnts sur balles de Leclair, 1; St-
Denis, 2. Lanceur perdant: Leclair.

ANA = 
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arrêt difficile et la balle l'atteint avec force
bras. — Cette blessure est cause de la défaite
du Wendover. — St-Denis solide dons la case.—

A. Maisonneuve qui avait remporté :

La partie commença À vive allu-;

P.-E. Maisonneuve frappa 3 coups:

: donne une exhibition supérieure der-:

! Le gérant de Casselman lanca les,

Les deux!

N
T

  

SÉRIEUSE
AUCLANWENDOVER

lo Ligue de La Nation.
alheur. — Leclair, fait un

Gagnant: St-Denis. Arbitres: Hop-
kins, d'Apple Hill en Ontario: Riel-
ly, d'Avonmore en Ontario. Durée:
deux heures.

UNE EXHIBITION
A l'occasion de l'Exposition lo-

cale il y aura probablement une
joute de balle, mardi après-midi le
10 septembre.
Le gérant de l'équipe est a la re-

cherche d'un bon club pour rivaliser
avec ses francs-tireurs qui vou-

leur championnat.

 SYRACUSEAU

BALTIMORE. — ALBANY PAR-
TAGE A NEWARK.

BALTIMORE. -—~ Syracuse s'est - 
| ternationale en troisiéme place.

draient couvrir de nouveaux lauriers -

- TROISIÈME COIN
LES CHEFS TRIOMPHENT DE .

assuré de conclure la saison de l'In-

lorsqu'il prit la mesure des Orioles. »

; au pointage de 4 à 1.
Cascarella n'accorda que quatre

coups aux locaux.

| Le résuitat:
Syracuse 000 101 020—4 9
Baltimore 000 100 000—1 4

Batteries: Cascarella et Legett.|»Plake, Lohrman et Spencer.
NEWARK PARTAGEi

6°

1,

1

A Newark:
ire partie:

! Albany . . 000000 000—0 4 1
Newark . . . 000 002 20x—4 7

Caster. Leiber et George: Eundra -

jet Baker.
| Ze partie:
| Albany 500 000 0--3 8 C
: Newark 600 002 0—2 4 1.

Burke, Lieber et Hayes; Larocca,

Wicker, Duke et Hershberger.
BUFFALO GAGNE

%COURSES AU
 
WAY ET SUN
LE HANDICAP.

champ d'Aqueduct:
Première Course

1—San Marino, Arcaro, 9 a bh,

bert, 20 à 1, 8-1, 4-1. Temps, l'14”

pour six furlongs.
Deuxiéme Course

au pair, 13; 2—Grey Jhantam, Mur-

‘ dock, 30 à 1, 12-1, 6-1; 3—Becteach,
Sessa, 20 à 1, 8-1, 4-1. Temps, 321"

à obstacles.
Troisième Course

1—Maxime F, Litzenberger, 5 à 1,

au pair; 2—Dark
9 à 2, 8-5, 4-5; 3—Incian Broom.

112” 2-5 pour six furlongs.
Cinquième Course 

caro, 7 à 5, 3-5, xx; 3&—Sun Archer.

P. D'AQUEDUCT

A Buffalo: :

Rochester 000113 100—6 10 3
Buffalo . . 401 021 00x—8 13 3;

Batteries: Eckert, Rampola, Mi-
chaels et Florence; Kline. Jacobs ‘
et Heving. :

—__ ——

Voici le résultat détaillé de l'en-! MARCHING HOME BAT SPANISI:
ARCHER DANS .

NEWéYORK. — Voici les résul- ‘
tats des courses de vendredi au ’

7-10, 1-3; 2—Bright Emerald, Mer-

ritt, 4 à 1, 6-5, 3-5; 2—Waster, Gil- ;

1—Little Woman, White, 16 à 5.

2-5 pour le mille 3-4 de la courte

Wizard, Meade, .

«

1,’

Corona, 4 à 1, 7-5, 7-10. Temp:,
112” 4-5 pour six furlongs.

Quatrième Course
1—Epical, Litzenberger, 10 a

4-1, 8-5: 2—Soldier's Dream, Yage".
3 à 2, 1-2, 1-4: 3—Morning Mail, .
Wright, 11 à 5, 4-5, 2-5. Temfs

1—Marching Home, Meade. 3 à 1!.-
au pair. 2-5; 2—Spanish Way, Ar-,

I Wright, 4 & 5, 1-3, xx. Temps, 137"

TOS.
Sixième Course

i—Dunfox, Kopel, 3 à 1. 7-16, «x;

2—Cynwyd, Caron, 4 à 5, 1-3, xx;
3—Galloping Duchess, Rainey, 5 a 1.

8-5, 2-5. Temps,
mille 1-16.

  

AUJOURD'HUI

L4t en faveur des

 

a

 

1-5 pour le mille du handicap Pha--

1'48” 1-5 pour un"



, -temps été dans la vie publique.

‘
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+ Canadiens soient heureux et con-
, YMaissent la paix de l'esprit qui dé-

e

  LA POLITIQUECAN
   

 

  

ADIENNE
 

LE TEXTE DU
DISCOURS …

 

(Suite de la lère page.)
 

prenez, vous qui êtes de mon âge,
vous qui êtes d'âge moyen. vous
garçons et filles qui voterez pour ia
première fois, comprenez que le 14
cctobre peut être le commencement
d'une époque nouvelle et plus glo-
tleuse dans notre histoire, oy la fin
de ces espérances, de ces promesses
qu'avaient à coeur et que promirent
solennellement les grands hommes
ue nous appelons les Pères de la
onfédération.
J'ai 63 ans. Quand on arrive à cet

âge, Jes ambitions s'évanouissent, la
soit du pouvoir s'éteint, les appiau-
dissements de la foule sont plus dit-
ficilement entendus et sa réproba-
tion ne veut guère dire plus. Aus-
si, Je vous parle sans m'occuper du
rôle que je pourrai jouer sur la sce-
ne nationale après le ‘our du scru-
tin. Je vous demande de me croi-
re parce que, en ces jours de dan-

ger national, je veux que vous -
slez bien ce que j'ai $ vous dire.
que vous m'aimlez ou que vous ne
m'ailmiez pas. Je vous parlerai seu-
lement comme je crois que vos in-
térêts l'exigent. Je soumettrai à vo-
tre décision les problèmes vitaux du
pays, loyalement et pleinement.
Ayez la patience de les étudier.
Fxaminez-les comme si chacun
d'entre vous était le seul arbitre des
destinées du pays. Par conséquent,
ne votez pas pour un parti, mais
votez pour vous-mêmes, pour vos en-
fants, pour votre bien-être. pour vo-
tre pays.
envers eux vous commande de vo-
ter. Autrement, votre vote sera as-
surément mauvais.

A M. KINGi
_ Lorsque je parle de mon profond
désir de vous servir, je n'entends
pas ainsi suggérer une différence
entre M. King et moi-nême. Lui
eussi veut votre bien. Il à long-

Il
pourrait raisonnablement demander
d'en être dégagé. Indiseutablement
11 a bien mérité une bonne pensée
et un tendre adieu de votre part.
Malis il revient encore vous deman-
der votre appul, comme chef du
Libérallsme. C'est un témoignage de
son patriotisme. Pourtant, vous de-
vez le récuser. Car Îl vient comme
le chef d’un parti qui fut grand un
jour, dont la grandeur reposa sur
des conditions économiques aux-
quelles nous avons fait nos adieux
epuis longtemps. Il vient comme

le spécialiste d'une philosophie éco-
nomique que les vives batailles d'au-
jourd'hui ont déchiquetée et jetée
sur le rivage. Il vient comme le
chef d'une cause dont le glas a de-
puis longtemps sonné. Il vient com-
me le hébleur qui vous conduit a
la légère vers le bourbier qui at-
tend ceux qui ont des yeux pour ne
point voir.

Il vy a longtemps que je n'ai pas
arlé à mes compatriotes canadiens,
epuis la dernière fois que je vous

ai parlé, le monde a continué de
marcher, mals, hélas! pas dans la
bonne direction. Les difficultés et
les dangers se sont accrus et inten-
siflés. Les moyens d'y mettre fin
n'ont pas encore été révélés. Mais
au moins les moyens d'en préser-
ver notre pays sont à la portée de
la main, et c'est à vous d'en déci-
dér. Je vous prie de ne le faire
qu'après avoir sérieusement consi-
déré leurs mérites. Car une erreur
de Jugement peut être un coup di-
rec
Confédération.

SA MALADIE
j Avant d'aborder l'étude de ces
graves problèmes, je vous deman-
derai la permission de faire une ré-
férence personnelle. Depuis la der-
nière fo ue je vous ai parlé, un
incident est survenu, celui de ma
maladie. Cet incident, sans impor-
[tance en lui-mêrne, fut cause de con-
fusion et de retard dans le program-
:me de réformes du gouvernement.
À cause de cela,-il fut de quelque
jconséquence. Mais j'aurai l'occa-
sion d'en parler en d’autres circons-
tances.

¢ Entretemps, je ne saurais trop
vous redire quelle profonde recon-
naissance j'éprouve pour la bonté et
l'amitié qui m'ont été prodiguées
durant ma maladie par les Cana-
diens de toutes les classes, de tou-
tes les sections du pays, par mes
amis comme par mes ennemis po-
Jtiques.

je tiens particulièrement à re-
connaitre, en cette occasion, la bon-
té et la considération du chef de
l'Opposition, M. Mackenzie King.
Dans ma revue franche et complè-
te de notre situation nationale, de
ce que je pronose et ce que M. King
bropose, afin d'améliorer notre sort,
jure beaucoup à critiquer ie par-
i libéral et son chef, M. ing.
Mais, quoi que je dise, avcc quelques
séhémence que je condamne toute
sa philosophie économique et po-
litique, avec quelque humour que Je
State les, rojets totalement nef
caces qu’ propose pour votre amé-

lloration, je n'oublierai pas ses
égards et j'en serai toujours recon-
naissant.
En ces jours de terrible angois-

se et de danger national, vous de-
vez considérer que la partisannerie

litique, la présentation d'opinions
onomiques divergentes, les diffé-

rences violentes, si vous voulez, d'at-
titudes sur ce qui doit être fait. ne
forment pas des barrières autour de
formes d'associations permanentes,
et ne doivent jamais créer une di-

*  wisicn nuisible entre Canadiens.

«+. ENTENTE NECESSAIRE
avait peu de politique, dansny

Il devrait < avoirles tranchées.
: plus de politique ici, aujourd’hui. Il

e devrait pas y avoir de prejuges
amers, I devrait y avoir une en-
tente commune à l'effet que, dans
Des choses fondamentales de notre
bien-être, les vives divergences
d'opinions sont légales, mais l'hos-

*  tilité irraisonnée est un crime. Nous
voulons tous faire de notre mieux
pour le pays. En ceci, nous sommes
tous semblables, indépendamment
du parti. Et nous voulons que les

coule de la sécurité. ous voulons
que la jeunesse ait ses inspirations.

» que l'âge mûr ait son succès, que
la vieillesse ait le contentement et
la paix. Nous voulons que le peu-

* ple canadien, d'un coeur fier et re-
, “Connaissant, rende grâces à Dieu.

Examinons d’abord, pleinement et
avec impartialité, 1a situation dans

+ laquelle nous nous trouvons. Voyons
, dabord le tableau mondial,

Dans la sphére économique. il n'y
& que peu d'indices d'une amélio-
ration permanente. Il a, sans
doute, dans la perturbation ma-
Jeure, une sorte de hausse et de
chute; les rides faites sur la terre

issent. Mais elles ne sont pas
. de longue portée.
, Car, de par le monde. les problè-
Mes essentiels restent encore sans
solution. Pour les résoudre. telle

‘recette est employée ici, tel remé-
‘de est appliqué là. Un pays accepte
«Un projet, un sutre pays en prend
yun différent. On n'y trouve pas
d'uniformité, L'uniformité ne se
trouve qu'en ceci: les divers gou-
‘vernements du monde ont reconnu
“le fait que cette dépression ne se

érira Jamais d'elle-même, et que
salut de leurs peuples requiert

intervention du gouvernement qui.
: par le pouvoir de l'Etat, cherche à
* Trouver une voie qui les sortira du
+ ghaos universel,

. Musel, Jes gouvernements sont in-

Votez comme votre devoir ;

rté au coeur même de notre| |

tervenus. Ft je crois que si les
ouvernements ne l'avalent pas
ait, la crise aurait dégénéré en
une incontrôlable furie qui aura:t
fait tomber notre civilisation.

SON POSSIBLE
E* aucun esprit impartial ne dira

Qué ies gouvernements n'ont pas fais
beaucoup, pour la seulë raison que
ce que iles gouvernements ont tait
fut Inconsideré ou inefficace. I n’y
& jamais eu de système d'action qui
fût irréprochable. Il n'y eut jamais
de bataille sans victimes. Ceux qui
durant les cinq dernières annees
n'ont pas eu à porter la chaleur et
le poids du jour feraient mieux de
modérer leur censure et d'abréger
leurs accusations; le temps qu ils
économiseralent ainsi pourraient
leur permettre de penser à ce qu’ils
auraient fait eux-mêmes, s'ils
avaient été sur la ligne de feu.

Car, depuis cinq ans, croyez-moi,
ce fut une bataille entre la dépres-

| sion et les gouvernements de tous
les pays courageux et conscients de
leur dignité. Fair play pour ces
ouvernements, fair play pour vo-
re propre gouvernement, mes aris,
Nous ne demandons ni sympathie,
ni remerciements. Et pour être
Justes, les Canadiens doivent d'abord
comprendre parfaitement ce qui
s'est passé. dans le monde depuis
cinq ans.
Sans la sphère économique, le

Canada est comparativement en
bonne posture. Car, sl nous n'avons
pas encore amené ce pays au niveau
de prospérité qu'il mérite, nous
l'avons certainement sauvé de la
terrible adversité qui menaçait, et,
par les premières mesures d'un pro-
gramme de réforme permanente,
nous avons jeté les bases d'une plus
grande sécurité économique et so-
clale. Et, en toute modestie, je dis
qu'aueun gouvernement du monde
entier n'a fait plus que cela. Il au-
rait été impossible de faire plus,
dans un monde qui nous tirait en
tous sens.

SITUATION POLITIQUE
Voilà pour la situation économi-

que locale et mondiale. Malinte-
nant, voyons la situation politique.
Que voyez-vous à l'horizon? Bcru-

tez-le fermement et sans crainte?
Discernez-vous la erre. Mes
amis, en ces jours troublés, ceux qui
ont charge des gouvernements ont
le devoir de calmer les alarmes,

| pater les troubles, de faire tout
en leur possible pour maintenir l’es-
rit de paix et de tolérance, comme
a meilleure garantie contre les que-
relles, Mais lorsque les serviteurs
du peuple sont conscients d'une si-
tuation qu’ils n'ont pas le pouvoir
de régler ou de contrôler, et qui
est remplie de menaces horrifiantes
contre le bien-être de ia nation,|N’ont-ils pas aussi le devoir de pré
venir la population? Je le crois. Enconséquence, conscient de la gravi-
té de la déclaration que je fals, jevous dis que, à mon avis, les na-
tions se rapprochent chaque jour
d'un conflit dont les con quences
sont trop terribles pour que la
moyenne des gens pu l'envisager.
Je vous dis ces choses pour vous

prévenir, afin que la vision de cet
orrible danger éveille en vous uneprafonde fonsidération de ce qui

re fait pour que votr
s'en tire indemne. a tre passN'est-ce pas à la fois sensé et jus-
te? Ou allons-nous fermer les veuxà la légère sur ce qui s'en vient?
Les Canadiens n'auront-ils d'autretâche que celle de peupler un pa-radis de fous? Ou est-ce leur de-
voir, en tant que citoyens intelli-
gents et courageux d'un pays libre,
de regarder les faits hien en face
et de prendre tous les moyerns pos-
sibles pour se sauvegarder contrel'enfer que ces faits peuvent créer?
Le Canada, dans la politique mon-

diale, doit Jouir de sa ‘sécurité, Car! n'a pas d'ambitions que la’ paixne peut pas lui donner. “Si le trou.
ble survient, ce sera par la faute

; dun autre, non par la nôtre. Et
je conçois que ce doit être ie devoir
solennel du gouvernement, par tousles moyens justes et honorables, devoir à ce que le Canada soit tenu
hors du trouble.

L'esprit de lucre et de folie de cer-taines nations ne viendra pas semer
ses ruines chez nous, si nous pou-
vons l'éviter. Nous avons achetéet bien payé notre sécurité et no-
tre paix, et nous entendons les con-

(server.
M ent GUERRE

. 18 vous a dit que, si l
question de la participation du Ca- nada dans une guerre européennetest soulevée, cetté question ne doit

: être résolue que par le Parlement.{ Mais, comme M. King doit le sa-
{Yoir, la loi décrète que cette ques-
‘tion ne peut être déterminée quepar le Parlement. De sorte que sa| déclaration n’ajoute rien de nou-veau au débat sl ce n’est qu'elle il-
Hien son absence complète de

e sur cette question d'impor-
tance transcendante. po
Car la politique de M. nedéterminera certainement pas le

cours de l'attitude libérale après
l'événement. Après tout, tel n'est
as l'attitude conservatrice. Nétablirons Une règle de conduite“5

l'avance. Et, nous servant de l'hon-
neur et de l'intérêt de ia nation pour
guides, nous nous en tiendrons à la
règle établie.

isque la question a été soule-vée Par M. King, vous avez le droit
de demander où s'en tient le parti
consérvateur sur cette uestion.Ainsi qu'en temps de paix, de méme
en temps de guerre, le parti conser-
vateur s'en tlent aux droits cana-
diens, et contre toute agression éco-
nomique par aucun pays étranger.
En temps de guerre, le parti conser-
vateur s'en tient aussi aux droits
canadiens et contre toute agression
militaire par un pays étranger. Nous
ne nous laisserons pas mêler à des|
erelles étrangères où les droits du

ne sont pas en jeu, où leVéritable Intérêt du Canada nous
commande de nous tenir à I'équart.Maintenant que la question a étésoulevée et-que la parti conserva-
teur a fait connaître son attitude,vous avez encore le droit de de-
mander à M. King et le parti libé-
ral quelle est leur attitude sur cetteUestion. Tout le pays attend leur
éclaration.

ARRETONS-NOUS
Maintenant, mes amis. sur ces

questions nationales et mondiales
que j'ai soulignées, n'est-il pas rai-sonnable de s'arrêter et de consi-
dérer sérieusement ce qui doit être
fait de plus pour la sauvegarde de
nôtre peuple, notre agriculture,de notre indubtrie, et de donner son
appui à la formule qui assure un
rogrès constant vers des jours meil-
eurs? 8! les conditions mondiales
s'améliorent, vous pouvez être assu-
rés que les conditions s’améliore-
ront aussi au Canada. Mais si les
conditions mondiales ne s'améliorent
pas, que pouvons-nous faire en ce
paye pour améliorer davantage no-
re situation domestique?
Ne sont-ce pas là des questions

sensées que peuvent se poser des
gens sensés? Ne sont-ce pas là les
questions actuelles pratiques aux-
quelles il faut ttouver des répon-
;ses? Où devons-nous gaspiller no-
tre temps et nos énergies àdiscuter
des sujets qui n'ont absolument au-
cun rapport avec nos problèmes ime
médiats? Devons-nous perdre nos
tre temps à parler de libre-échange
dans un monde où les tarifs natio-
naux ne cessent de monter. où les
contingentements deviennent de plus
en plus restrictifs, où le nationalis-
me économique commande en mal-
tre et contrôle sûrement? Devons-
nous abolir la protection tarifaire?
Je réponds: Non, parce que cela dé-

ue et ne nous apporterait pas un
de plus en commerce étran-

ger. Au contratre, cela ruineralt
pour “oujours nos chances d'umé- trutrait notre commerce domesti- [PRS

Moration sur les rnarchés é
Vous devez admettre la chose.
remarquez bien, M, King et son par-
ti sont contre la protection tari-
faire, Vous qui avez un intérêt quel-
conque en ce pays, vous qui espérez
en de meilleurs jours et de mei-
leures positions, vous qui souftrez et
qui êtes dans ie besoin — réalisez-
vous ce que cela veut dire? Cela
veut dire la destruction de notre in-
dustrie, une forte augmentation du
chômage, de fortes réductions de
salatres, l’affailssement du commer-
ce de nosproduits agricoles sur no-
tre marché local et sur les marchés
étrangers. Cela veut dire un terri-
ble abaissement du standard de vie
au Canada.
Quand nous parlons d'un standard

de vie raisonnable, qu'est-ce que ce-
la veut dire? Cela veut dire la me-
sure de bien-être social et matériel
qui pourvoit non seulement aux né-
cessités premières de la vie mais aux
conforts raisonnables de la vie, qui
permet d'élever et d'éduquer des
enfants, qui libère de l'anxiété que
suscitent les jours de la vieillesse,
qui accorde un répit aux travaux
humains afin de pouvoir jouir des
belles choses de la vie, qui fait d’un
ays une terre où triomphe le bon-
eur.

MOYENS A PRENDRE
Examinons maintenant par quels

moyens nous pouvons sauvegarder
notre haut standard de vie et lui
donner une application universelle.
Voici ceux qui sont peut-être les

plus importantes :
(1) Le retour de l'agriculture et

de l'industrie à la prospérité.
La diminution du fardeau de
la dette.
La restauration de saines
conditions sur le marché de
la main-d’oeuvre.
Le redressement d'inégalités
sociales injustes et contre
nature.
Une meilleure utilisation de

nos ressources naturelles.
Une meilleure distribution
des produits de l'agriculture et
de l'industrie.
Te raffermissement de la
Confédération, augmentant
ainsi notre puissance de tra-
vailler ensemble afin d'at-
teindre ces différents buts, |

J'aborderai d'abord la question de |
savoir comment nous pouvons ra-
mener l'agriculture et l'industrie à!
la prospérité.

ela peut être accompli en pro-
tégeant notre marché local contré
toute compétition déloyal; ce qui
veut dire, essentiellement, en proté-
eant le standard de vie du travail-
cur contre les attaques de pays où
les salaires sont infiniment 1nfé-
rleurs aux nôtres et où les mon-
nales ont une valeur inférieure à
la nôtre. Je vous citerai le cas du
Japon, C'est une illustration tan-
gible, de brûlante actualité.
Le Japon a élevé une supertaxe
rohibitive et discriminatoire con-
re nos exportations parce que no-
tre gouvernement avait pris les me-
sures voulues pour que le standard
dé vie de notre population ne soit
pas attaqué où détruit par aucun
ays où les salaires sont tellement
as et où la monnale est tellement

dépréciée que le Canada n'aurait pu
compétitionner raisonnablement avec
ses produits sur un marché sans
protection.
La surtaxe imposée par le Japon

n'avait pas d'autre but que d’ame-
ner la disparition de ces mesures
de protection que le gouvernement
du Canada avalt été forcé de pren-
dre dans l'intérêt national. En
d'autres termes, le Japon lutte con-
tre notre gouvernement, qui veut
assurer au peuple canadien un stan-
dard de vie raisonnable. C'est pour-
quoi, sur cette question, le gouverne-
ment canadien a engagé la bataille
contre le gouvernemen japonais.
Après avoir tenté tous les moyens

possibles de persussion, il a été for-
cé de donner avis à ce peuple que,
sll ne faisait pas disparaître les
droits prohibitifs qu'il avait décré-
tés contre les importations cana-
dfennes, le gouvernement du Ca-
nada dénoncerait le traité commer-
cial et maritime qui existe entre les
deux nations, et prendrait toute au-
tre mesure jugée nécessaire 4 la pro-
tection des intérêts canadiens. Il
y à là un principe, un principe juste
et raisonnable que tous les Cana-
diens défendront, et nous ne som-
mes pas prêts à baïsser pavillon.

M. KING BLAME
Nos amis les libéraux vont pleu-

nicher sur cet acte du gouvernement
passé dans l'intérêt du peuple, et de
personne autre, Ils parleront de la
nécessité d'abaisser nos droits sur
les marchandises japonaises. Ils
l'ont déjà fait, Ecoutez bien ceci.
On rapporte, dans les journaux, que
le 13 août 1935, à Woodstock, M.
K aurait dit que le gouverne-
ment Bennett, en haussant le ta-
rif, a restreint les échanges com-
ge. Cela aurait fermé les marchés
étrangers au Canada comme vient
de le faire le Japon par représail-
les. Si vous élisez M. King, vous
saurez alors ce qui vous attend de-
vant les exigences du Japon. Une
fois de plus, je site M. King dans
son discours de Woodstock, d'après
les journaux: “Le Japon achetait de
nous quatre fois plus que nous
n'achetions de lui, et cependant vous
voyez le gouvernement prêt à se
battre plutôt que de négocier dans
un esprit de conciliation”. Si vous
élisez M. King, vous saurez alors
ce que vous devez attendre du Ja-
pon, quand vous voyez M. King se
pller toutes les volontés de cette
nation agressive.
Vous voilà maintenant au cou-

rant de mes déclarations. Qu'en
pensez-vous? Vous vous dites sans
doute: “mais je ne veux pas croire
qu’il les ait ainsi faites”. Et ce-
pendant tel est le cas. C'est in-
croyable, mais c'est ainsi. Voyez
vous-mêmes son discours et vous
vous rendrez compte personnelle-
ment. Il est important que vous
soyiez bien au fait, sur ce point pré-
cis, parce que, compatriotes, même |

ers.
Mais,

(2)

(3)

(4)

(8)

6)

nD  

si les Canadiens se sentalent dispo--
sés à vendre leur indépendance, ce- |
la ne leur ferait pas vendre leurs
marchandises ni au Japon nt ail-
leurs. Cela n'aurait qu'un résul-
tat: force nos ouvriers à devenir des
chômeurs.
Mais fl y à un autre aspect à cet-

te question, Je le mentionne avec,
répugnance ot pour la seule raison.
que vous avez droit de tout connai-
tre de cette situation critique. Par
ce qu'il a déclaré, M. King à aidé le!
Japon contre nous dans sa résolue {
tion contre nos mesures de protse-!
tion. Il a encouragé le Japon à|
maintenir contre nous des droits de
douane vexatoires,
Pour mieux servir des intérêts po-

litiques, il a fait défaut aux inté-
réts canadiens. Le Japon croyant
-—et certainement dans l'espérance '
que le gouvernement Bennett serait,
battu—le Japon a osé le défier en;
s'attaquant à vos droits, sachant;
qu'un changement de gouvernement

 
iui rendrait la tâche plus facilepar.
ce qu'alors M. King, en détruisant
nos barrières protectrices, permet- |
trait à tous les envahisseurs com-|
merciaux de les franchir en toute |
sécurité. ;

Voilà une accusation dont je sens:
avité. C'est pourquoi.

la répèle. Si les amis de M.!
ing veulent l'en excuser en pré-!

tendant que cé n'est pas là ce qu'il
voulait dire, sa condamnation n’en {
est que plus complète. ;
Je ne dirai rien de plus de l'affai-;

re du Japon, ce soir. Elle consti-
tue une des grosses questions dont
vous aurez à décider. Je vous af dit
mon attitude.

NOTRE COMMERCE ger.
\

o

| nomique
at él

Théoriquement, au moins. nos
marchés étran peuvent être aug-;
mentés à l'aide d'accords commer-
claux. Vous zavez ce que le gou- |
vernement actuel a déjà fait, au
moyen de traités commerciaux, pour
augmenter nos exportations. re-,
nez. par exemple, les accords d'Ot-,
tawa. NM est inutile de vous faire le
tableau des heureux résultats que)
nous en avons retirés puisque le

rti Libéral, même s'il ne se rend
complètement compte des con-

ditions existantes, comprend tout
de même ce que ces accords nous
ont valu parce qu’il a cessé de s'y
op r ouvertement.

ue peut-on faire de
moyen d'accords commerciaux?
Thécriquement, comme je viens de
le dire, l'on peut faire beaucoup, et,
dans ls réalité aussi, je l'espère sin-
cèrement. Mais la :
confler que notre succès présent ou
futur dans l'obtention de féconds,
traités de commerce, ne dépend pas
principalement de la bonne volon-
du gouvernement canadien de
duire son tarif, mais bien plutôt de
la bonne volonté des autres gou-!
vernements de réduire le leur. Voi-
là une assertion que je vous prie-|
rais d'examiner sérieusement, parce |
que la vérité qu'elle exprime détruit‘
toute la théorie moyennageuse sur |
laquelle le libéralisme se propose
d'opérer. Et pourquoi? Pour cette
raison très simple que toutes les na-
tions du monde veulent se suffire
à elles-mêmes. Toutes parlent d’un
libre échange généralisé, mais cha-
cune d'elles pratique un nationalis-
me économique outrancier, Le ré-
sultat? Ce sont des barrières doua-
nières plus élevées et des contin-
gentements plus serrés qui ont dé-
ruit dans des proportions inconnues

jusqu'ici toutes les vieilles méthodes
de commerce international,
On peut discuter, à savoir si c’est

bien ou mal, théoriquement, mais
on se bute sur un fait, et personne
en ce pays ne peut le nier qui a
consacré à l'étude des conditions
mondiales la moindre attention,
Voyez les pays d'Europe, examinez
leurs tarifs, considérez leurs contin-
gentements. Prenez le Japon. Y
A-t-il un homme sérieux qui vou-
drait prétendre que la réduction vo-
lontaire et préalable de notre tarif
forcerait ces autres nations à un
abaissement du leur? Certainement
pas! Ce serait contraire à la réalité,
contraire à toute la philosophie fon-
damentale qui guide l'action de tous
les gouvernements du monde.

CHACUN POUR SOI
Réfléchiseez, mes amis, Sachez rés

sister aux invocations de M. King.
Ne vous laissez pas conduire par lui
à labattolr, comme des moutons.
Quand il vous propose de donner
l'exemple au monde en abaissant le
tarif canadien, dites-lui que vous
refusez d'immoler votre pays sur les
autels d'un nouvel internationalis-
me domestique, pour le seul plaisir
d'être agréable, à des apôtres fana-
tisés de la noble doctrine du libre-
échange. Rappelez-lui que le pre-
mier devoir de ce pays, dans un uni-
vers où toutes les nations ont remis
à la mode la viellle loi de fer du
chacun pour soi, c'est de s'occuper
de ses affaires, d'abord.

Dites-lui, enfin, ce qui est évi-
dent pour tous ceux qui savent voir.
ue la seule façon de faire plus
‘affaires, la façon réaliste, la fa-

gon conservatrice c'est celle qui
place les intérêts immédiats au-des-
sus de toute théorie ‘vieillotte, si
belle et sl séduisante qu'elle ait ja-
mais pu paraitre,
Dites à M. King que vous coopé-

rerez joyeusement avec toute na-
tion désireuse d'améliorer nos rela-t
tions commerciales mutuelles, mais
faites-lui comprendre que vous n'agi-
rez pas isolément et avant les au-
tres, seul en vous fiant au hasard
pour attendre ce qui peut s'en sui-
vre, parce que quiconque connaît un
peu les affaires sait très bien qu'il
ne suit jamais rien de bon de ces
initiatives en l'air.
Rappelez-lui enfin que notre pre-

mier devoir c'est de vendre notre
marchandise ailleurs, et non pas de
vendre celle de nos concurrents sur
notre propre marché, et dites-lui
bien que vous avez décidé une bon-
ne fois d’être équitable envers vous-
mêmes, avant d'être follement gé-
néreux pour les autres.

AVEC LES E.-U.
Vous me dites: “Mais vous n'avez

pas parlé de nos relations commer-
clales avec les Etats-Unis". C'est
vrai, et j'y viens. Nos adversaires,
et surtout ceux de l'ouest, soutien-!
nent que le gouvernement Bennett
ne tenait pas à commencer avec nos
voisins, que le gouvernement Ben-
nett ne se rendait pas compte de la
nécessité de trouver chez eux de plus
vastes marchés pour nos producteurs
de matières premières, et qu’en con-
séquence nous ne tentions rien pour
les leur obtenir. On a dit que nous
avions un faible nour l'industriel et
que nous nous moquions de l'agri-
culture.
Eh bien, ceci ne correspond pas

à la réalité. Depuis l’instant où ce
gouvernement a pris le pouvoir, il
a tout fait pour augmenter notre
commerce avec les Etats-Unis. Nous
avons constamment exprimé notre
vclonté de donnant, donnant. con-
cession pour concession. Avant le
mois de juin 1934, par les seuls
moyens alors à notre disposition,
nous avons fait tout ce qu’il nous
était possible de faire pour obtenir
à nos produits naturels Un accès plus
large sur ce vaste marché voisin.
Lorsqu'’en juin 1934, le Congrès amé-
ricain donna au Président des Etats-
Unis lé pouvoir de conclure des en-
tentes commerciales, votre gouver-
nement fut auxieux de saisir au pas- |

plus au

z-moi vous

 

 
”

sage ce qu'il considérait comme une
nouvelle et heureuse occasion d'aug-
menter les exportations canadien-
nes. Il à agi en conséquence et
remarquez bien ceci: ce que votre
gouvernement a fait et en quoi con-
sistait ses offres, tout cela vous se-
ra donné en détail dans un certain
document qui sera publié lundi
prochain.
Ce document constituera ma ré-

ponse aux esprits malintentionnés
qui, sachant mieux. soutiennent en-
core que notre gouvernement n’a
jamais fait de tentative sérieuse
our faire affaires avec les Etats-
nis. Comparez les déclarations de

mes ennemis politiques avec le do-
cument écrit que vous lirez, et vous
verrez alors combien peu on peut
se fier aux paroles des chefs du li-
béralisme.
C'en est assez pour ce soir. Mais

examinez attentivement ce docu-
ment.

LA VERITE
Sur cette question de commerce

étranger, tout ce que notre gouver-
nement demande au uple cana-
dien est de comprendre la vérité,
Le parti libéral, le supposé part!
du libre-échange. fut au pouvoir de)
1921 à 1930. Quels accords a-t-il
conclus? Quelles affaires en avez-
vous retirées? Aucune, mais vous
avez perdu le marché des Etats-
Unis. Et, rapjzelez-vous bien, c'était
au temps où le commerce plus libre
était facilement possible. Le parti
conservateur, leLor protectionnis-
te. ei ces jours nationalisme éco-

alors que tous les pays
avaient élevé leurs barrières tarifai-
res contre les importations, a réussi
à conclure des accords commerciaux
d'une valeur incalculable, et a ain-!
si augmenté notre commerce au!

int que cette augmentation à pro- |
ablement assuré notre salut contre

ia banqueroute.
Maintenant. M. King doit faire

son choix. II peut prétendre que
sa doctrine de réduction unilatéra-
le volontaire des tarifs n'est qu'une
doctrine de salon. et ne peut réelle-
ment fonctionner. Ou ii peut sou-

 
(tenir que, s'il en a la chance, il a
(l'intention de mettre cette doctrine |écoulé.
en pratique. Dans l'un ou l'autre

Je n'en changerat ! cas, c'est une bien mauvaise pos- ‘la plus haute importance.
ture pour M. King, et certainement;
pas une bonne pcsture pour les Ca- €

Je vais maintenant vous dire un nediens.  Prévenez ce danger pen- 8 ‘
mot de notre commerce avec l'étran- dant qu'il en est encore temps, Ca- {minimum de 8712 sous par boisseay

» Et voyez à ce que notre pays de blé, coté à Port Wilham.

| rie démod
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Mlle JACQUELINE CARON, fille
de M. et Mme Damien Caron, de
Hull, dont on annonce les flan-
cailles avec M. Louis-Napoléon
Roy, ausis de Hull. Le mariage
sera célébré à Notre-Dame, le 28
septembre.

 

Carnet

Mondain
Sir Percy et Lady Sherwood qui

ont ipassé l'été à leur maison de
campagne de Blue Sea Lake ren-
treront à Ottawa la semaine pro-
chaine.

* . e

M. Willis-O'Connor rentrera d'un
séjour outre-mer sur l'‘Alaunia”, à
Montréal, mardi.

. . e

Sir Arthur et Lady Doughty ont
reçu À déjeuner au Country Club,
en l'honneur de Mlle Violet Lees,
de Londres.

. .

M. et Mme Robert Lecours, de
Montréal, sont dans la capitale, in-
vités au mariage Donald-Cassidy.

* e -

M. Frédéric Fortier sera de retour
a Ottawa, cette sempine, d'un sé-
jour dans les provinces maritimes.

e . »

M. et Mme J.-E. Bélanger fils et
leur enfant, ont passé quelques
jours avec leurs parents M. et Mme
J.-E. Bélanger d'Ottawa, à leur
maison de campagne de Rideau-
Perry, Ont.

e e .

Mile Yvonne Roy est revenue de
Niagara-on-the-Lake et Toronto où
elle a été l'invitée de sa soeur Mme
P.-E. Poirier et du capitaine Po-
rier, pendant quelques semaines. |

. . »

M. Ovila Rose annonce le maria-
ge de sa fille Mlle Yvette Rose À
M. Bernard Peltier. fils de M. et
Mma Arthur Peltier, de Montréal.

°. . »

M, et Mme Lee Hurteau de Mes-
sina, (N.-Y.), passent quelque temps
à Ottawa, les hôtes de M. et Mme
N.-H, Hurteau, de la rue Besserer.

- ° »

M. R.-E. Labbé, de l'Aéronautique
royale, a été envoyé à la station de
Vancouver.

e e ®

Mille Jeanne Williamson est reve-
nue hier d’un voyage en automobile
dans l'Etat de New-York, la région

de Muskoka et à Toronto.
e . >

Mlles Germaine et Jacqueline

Bérubé recevaient ces jours der-
niers à la villa Bourgeau à Des-
chênes, un groupe- d'amies de Mont-

réal: Miles Bertha Bélanger, Do-
rilla Massé, Cécile et Georgette Du
Péré, Yvonne Blais, Reine Pépin
et Mlle Sarah Lévesque, de Sainte-
Famille-d’Aumond.

. - .

MONTREAL
M. et Mme A, Babin, de West-

mount, annoncent les fiançailles de
leur fille, Lucette, avec M. Jack-
Kershaw Walkden, fils de M. et de
Mme James-A. Walkden, de Prest-
wich, Manchester, Angleterre.
On annonce les fiançailles de

Mile Lucille Rolland, fille de M. et
de Mme Pierre Rolland, d'Outre-
mont, avec M. Pierre Bélanger, fils
de M. et de Mme Lorenzo Bélanger.
Débutantes.

Mille Venita Gravel, fille de M.
et de Mme Alex, Gravel et Mile
Sylvia Howard, fille de M. et de
Mme Wilbert-H. Howard, seront
parmi les débutantes de la pro-

chaine saison.
Déplacements.
M. et Mme Piquois, de Paris, sont

rentrés au Ritz-Carlton, aprés un
court séjour & la Baie d'Urfé, chez
M. et Mme Fuchs.
Mme J.-Alex. Martin et sa fa-

mille sont revenues de Saint-Irénée-
les-Bains où elles ont passé l'été les
invitées de lady Forget.
M. et Mme Richard Falvre, de

Paris et Montréal, passent quelques
jours à New-York, au Waldor!-
Astoria.

Mlle Héléne Baint-Pierre, Miles
Thérèse. Simone et Annette Beau-
champ sont arrivées, hier matin, sur
1“Empress of Australia” d'un voya-
ge de plusieurs mois en Europe.
Mme Avila Bédard et Mme

Françoise Bédard sont retournées à
Québec, aprés avoir passé quelque
temps en ville.
M. et Mme Anthime Fortin sont

revenus ces jours derniers, d’une
croisière aux Bermudes, À bord du
‘Lady Rodney”.
Mme Stuart Rolland et son fils,

Frank, sont revenus du Lac Mem-
phremagog où ils ont été les invi-
tés de Mme F.-F. Rolland. au “Her-
mitage Club”, pendant le mols
d'août,

Mile Lucie Leduc, qui a fait un
séjour au Cap-Santé; est mainte-
nant à Québec, l'invitée de M. et de
Mme Henri Rinfret.

Mile Jacqueline Martin passe
quelques jours à Québec, l'invitée de
Mlie Louise Thétiault.
. Ml et Mme Joseph-B. Baint-
Amour et Mile Marcelle Saint-
Amour sont de retour d’Old Orchard
Beach oQ ils ont fait un séjour de
plusieurs semaines.

serré de tous côtés ne tombe pes
victime de l'application d'une iéo-

ée qui nous exposera au
ridicule de toutes les nations.

J'aurais désiré vous parler de la |
question fondamentale de prix mi-
nimum r les produtis coles,
mais je devrai retarder ce sujet à un
soir ultérieur. car mon temps est

Cependant, je désire pré-
nouvelle de

Ce soir
Gouverneur-Général en Conseil

eur pour
. Um prix

sentement annoncer une

le
a approuvé et mis en vi

olte de cette ann

{chez Milles Gertrude et Marie Hétu,
Jen l'honneur de Mlle Lucile Poirier,

 

Réceptiens.
Bridge et thé, cet après-midi,

dont le mariage aura lieu prochai-
nement.

Cer jours derniers, Mlle Gilberte
Lamoureux donnait un bridge en
l'honneur de Mlle Marguerite Gro-
leau à l’occasion de son prochain
mariage.
Lapierre-Crilly.
En l'église Saint-Augustin de

Cantorbéry, mercredi matin, à neuf
heures, M. l'abbé Gérald Britt a bé-
ni le mariage de Mlle Frances-Es-
telle Crilly, fille de M. Austin Cril-
ly, et de Mme Crilly, décédée, avec
M. Roger-Léopold Lapierre, fils de
M. et de Mme Léopold Lapierre.

. . -

QUEBEC
Lady Tascheresu, d'Ottawa, est

actuellement à Québec, l'invitée de
M. et de Mme L.-Alexardre Tas-
chereau.

Mme George Gibsone et Miles
Elizabeth et Barbara Gibsone s'em-
barqueront pour l'Europe, aujour-
d'hui, à bord de !"“‘Ausonia”.

Le commandant et les officiers
de la “Ville d'Ys” ont reçu à diner
mercredi soir. Les invités étaient:
Mme P.-C. Dagneau, Miles Claire
Dagneau, Lisette Fortier, Yvette
Landry, Fernande Landry, Françoi-
se Hamel, Madeleine Delagrave,
Elisabeth Gibsone, Barbara Russell,
M. et Mme Willie Brunet, M. Henri
de Saint-Victor, M. Armand Roy.
M. C.-F. Delâge et Mlle Margue-

rite Delâge sont revenus du Lac
Edouard,

Mlie Paule Desrochers, de Beau-
ceville, est actuellement à l’île d'Or-
léans, l'invitée de M. et de Mme
Alfred Jolicoeur.
Le major Jules Landry, de Chi-

coutim!{, a passé quelques jours à
Québec, cette semaine.

Mlle Thérèse Saint-Laurent a
offert un déjeuner, hier, au Club de
la Garnison, en l'honneur de Mille
Barbara Gibsone, qui s'embarque
pour l'Europe aujourd'hui. .
M. le juge Wilfrid Laliberté et

toriaville après avoir fait un bref
séjour en ville.
Mme J.-T. Donohue est rentrée

de la Malbaie,
Mme W.-G. Power est revenue

de Chicoutimi, où elle a été l'hôte du
major et de Mme Jules Landry.
Le lieutenant-colonel et Mme

J.-S. O'Meara sont revenus du “Sta-
dacona Fish and Game Club”, où
ils ont passé queque temps.

Dans votre course aux emplettes
Jégustez notre appétissant lunch et
notre délicieux thé d'après-midi
Venez les essayer. Apportez chez
vous une boîte de nos savoureuses
friandises pour Jes enfants. Kar-
son’s, 49. rue Rideau. Rid. 3284.

———

&
œ

Dépêches
de la nuit;

Des renforts.
PRAGUE, Tchécoslovaquie, 7. —

Le journal Venkov disait. hier soir
que 800 soldats d'infanterie avaient
été envoyés pour renforcer les gar-
des à la frontière de Teschen, vu
l'augmentation de la tension aux
frontières tchèques et polonaises.
Des unités d'artillerie, annonce-t-
on, ont été envoyées à Mistek et à
Friedek, (Le journal Poranny, de
Varsovie, dit que cet état de ten-
sion à été amené par des mesures
de la "Tchécoslovaquie contre la
Pologne, spécialement contre la lan-
gue. polonaise).

MIAMI, 7—Le gouverneur Dave
Sholtz & ordonné hièr soir de brû-
ler les corps des victimes de la tem-
pête en Floride qui n'ont pas en-
core été déposés dans des cercueils,
afin d'éviter le danger d'une épi-
démie. Cette décision a été prise à
la suite d'une recommendation du
Dr Henry Hanson, officier d'hygiè-
ne de Floride, qui a visité la région
éprouvée.
D'après les officiers de la croix

rouge, 446 personnes ont été tuées
ou manquent à J'appel et environ

125 cadavres ont été transportés à
Miami. Quarante et un seulement
ont été identifiés.

 

 

 

Pellicule sans caméra

LONDRES, 7.—La première vue de
cinéma sans camera a été montrée
au public fc! hier soir, sous les aus-
pices des autorités du bureau de
poste. ‘ L'invention est due à un ar-
tiste australien, Len Lye. Elle con-
siste en des motifs en couleur dont
les mouvements sont synchronisés
sur un rythme de rumba enregistrés
sur la bande de la pellicule.

Projet abandonné

MONTREAL. T—Le projet de cé-
lébrer cette année le 400e anniver-
saire de l'arrivée de Jacques Car-
tier à Montréal a été abandonné
par le conseil de ville, dans Je but
d'épargner à ia ville Ia somme de
vingt mille dollars.

enclose.

105 ANS

 

  

   

  
MADAME MARIE-JEANNE LA-

CHAPELLE, de Creemore, Ontario,
célèbre aujourd'hui le 105e anniver-
saire de an naissance. Cremore est
gitué pris de Owen Sound. Mads-
me Lachapelle, naguit à King. près
de Toronto, et habite Creemore de-

Mille Laliberté, sont retournée à Vic- |}

 

L'EXPOSITION ARTISTIQUE
FRANÇAISE À MONTRÉAL

L'ouverture a eu lieu mercredi après-midi.
 

Montreal, 7 — Mercredi a eu lieu
l'ouverture officielle de l'Exposition
artistique française ouverte actuel-
lement chez Morgan, à Montréal. Le
ublie s* Ai rendu nombreux, Cet
e expcsition a pour but de permet-
tre aux Canadiens de se familiariser
avec les arts appliqués français, ceux
particulièrement dans lesquels les
artisans français excellent. Son Exc.
lord Bessborough l'a inaugurée.
Oeuvre de la Chambre de commer-
ce française au Canada, elle est Le-
nue sous le haut patronage de Son
Exc. M. Raymond Brugère, ministre
de France au Canada, de M. L-A.
Taschereau. premier ministre de la
rovince de
ahan, secrétaire d'Etat du Canada.

et de M. Camilien Houde, maire de
Montréal,
A 2 h. 30 lord Bessborough, gou-

verneur génére! du Canada, el la
comtesse de Bessborough, l'hon. O.-
H. Cahan, secrétaire d'Etat, et Mme
Oahan, M. Raymond Brugère, minis-
tre de France à Ottawa: M. René
Turck, consul général de France,
et Mme Turck, M. Henri Bougearel,
consul adjoint de France, M. Henri
de Clerval, attaché commercial de
France, ont étéreçus par M. Lucien
Besnard, président de la Chambre
de commerce francaise au Canada
qu’entouraient MM. Harold, Henry
et Cleveland Morgan, A. Pollock,
gérant général des grands magasins

organ.

Assistaient au premier ran à
l'ouverture de Exposition. MM.
l'échevin Léon Trépanier, représen-
tant le maire de Montréal; T.-Adé-
lard Fontaine, député de Saint-Hya-
cinthe-Bagot à la Chambre de com-
munes l'hon. P.-R. LuTremblay et
Mme DuTremblay, Wesley Frost,
consul général des Etats-Urris; Char-
les Winter, consul général de Hon-
gre Daniel Steen, consul général

Norvége, et Mme Steen; Giuseppe
Brigid, consul d'Italie; Gaston Jac-
card, consul général de Suisse; Hen-
ri Comte, consul de l'Equateur; le
Dr L.-P. Hébert, consul du Guaté-
mala; le Dr Eudore Dubeau, consul
de Portugal; M. Olivier Maurauit,
P. 8. S. recteur de l'université de
Montréal; Etienne Blanchard, P. 8.

S., Alphonse Brodeur, Yves LeRou-
zès, M. et Mme T.-B. MacCauley, le
rév. Raymond McCleary, de Torone
loCharles Maillard, Maurice Char-
ols.
M. Lucien Besnard, président de

la Chambre de commerce française
au Canada prononça uns allocution
d'ouverture, Puis M. Raymond Bru-
gère prit la parole. Voici le texte
e son discours.

M. BRUGERE
Monsieur le Gouverneur Général,

L'intérêt que mon gouvernement
porte à cette exposition artistique
de produits français se trouve sin-
gulièrement secondé par le fait que
Votre Excellence ait bien voulu ac-
cepter de l'inaugurer. Certes, ce
n'est pas d'aujourd'hui — nombreux
sont les Français en mesure de l'at-

ne à mon pays des témoignages pu-
blics de sa constante sympathie.
L'attention particulière, qu'à la veil-
le de son départ. Votre Excellence,
par sa présence ici, marque au com-
merce et à l'art français, n'en reste-
ra pas moins dans le reconnaissant
souvenir de mes compatriotes de
Montréal un des faits d'amitié les
plus flatteurs à leur amour-propre.
Is s'en réjouirwient librement sii
ne pianait sur cette réunion une at-
mosphère de séparation et d'adieu
pénible au respectueux attachement
que les uns et les autres nous avons
voué a votre personne et à celle de
la_comtesse Bessborough.
Mesdames, Messieurs, il est des

discours qui, prononcés en certaines
circonstances, sur un certain ton et
par certaines personnalités engen-
drent dés actes. Il a un an le
31. août 1934, recevant les délégués
de la mission Jacques-Cartier. Son
Hon.… ur M. Houde, s'exprimant en
ces termes:
“Vous êtes à Montréal, métropole

du Canada, où les questions maté-
rielles jouent un grand rôle, et
vous dis: commerçants et industriels
français, nous avons besoin de vo-
tre commerce et de vos industries
qui peuvent s’alller aux nôtres”,
Cet appel a été entendu.  L'expo-

sition qui s’ouvre aujourd'hui en
est une première réponse. Ba réa-
lisation rendue possible par la gé-
néreuse collaboration et la somp-
tueuse hospitalité de MM. Morgan,

auxquels je tiens à exprimer àmon
tour fiotre plus vive gratitude, est
l'œuvre de la Chambre de Commer-
ce Francaise au Canada et plus
particulièrement celle de son Pré-
sident, M. Besnard; je lui en adresse
mes félicitations et mes remercie-
ments. On ne peut, dans la foi
consffuctive du succès, apporter
plus de dévouement, de goût et de
ténacité.

Hélas! si une exposition comme
celle-ci témoigne d'un désir confiant
de conjugaison d'efforts, on ne sau-
rait dire qu’elle est la consécration
d'un satisfüisant et prospère mou-
vement d'affaires entre nos deux
pays. Pourtant de 1918 à 1930 les
ventes frunçaises au Canada avaient
augmenté, par rapport à l'avant-

e, dans des proportions justi-
lant les plus belles espérances.
Comme celles-ci ont été dissipées!
La situation actuelle de notre com-
merce d'exportation avec le Canada
ressort des, deux chiffres suivants:
1930—v et un millions de dol-
lars-or, 1934—six millions de dollars
dévalués. Perte: 80%.
Une telle constatation aurait quel-

que ¢hoee de catastrophique si le
principale cause n’en it due au
déséquilibre er des prix et si
également des efforts. défà menés
artiellement à réalisation, n'étaient
aîts de part et d'autre pour amé-
Horer la situation. Je ne vous Rp-
prendrai rien en disantque le lourd

ndicap dont se trouve grevé, en
direction du Canada, notre com-
merce d'exportation provient du sou-
ci que nous avons de ne pas causer,
par une nouvelle dévaluasion mo-
nétaire, un accroissement de désor-
dre dans le chaos économique dont
le monde semble vouloir enfin sor-
tir. Nous avons fait nous-mêmes, fl
y à une dizaine d'années, sans la
vouloir, sans la rechercher, l'expé-
rience de ces prospérités passagères
que rap à l'économie nationale,
au détriment des autres, une ampu-
tation moné'aire. Notre goût carté-
sien de l'ordre nous incite, en plus
de considérations de moralité inté-
rieure. à ne rien faire, sans y être
contraints et forcés, qui puisse en-

à nouveau les gouvernements
et les pays dans _ne course ininter-
rompue de dévaluations successives.
Un tel point de vue ne peut que ren-
contrer la sympathie de tous et ac-
croître à nouveau le pr e de 1a
Prance si riche déià en cès ren-
dus à ‘a cause de la stabilité et du
bien-être international,
D n'en reste moins le fait pre

ta) que les p français sont
élevés par ra aux prix mone
diaux. Par la politique intérieure
que vous connaissez et avec le cou-
rage. qui le désigne à notre recon-
naissance. M. LAVAL, Président
du Conseil, s'attaque en ce morhent

ressé à ce que réussisse cette pou
tique de stabilité internationale t
dans un éditorial récent, Je NEW
YORE HERALD disait qu'elle cons-
titue peut-être, dans ces temps  | puis 1885,
d'épreuves, 1a plus solide assise of-
1 au pour sortir de Is
crise actuelle. Le succès sers d'au-

tester — que Votre Excellence don- ça

-nante de notre commune

à réduire cet écart. Qui n'est inté- ac 
e
e
e
e
e
e
e

 

tant mieux assuré
me le votre se
accroissement d
çaises.
En face des chiffres cités il y a

un instant, il est de ce quant de vu:

intéressant de noter Gite vos expor-
tations canadiennes vers la France
inférieures en 1930 de près de moi-
tié au total de vos unpertations ge

nce, se trouvent mæilntenunt les
avoir dé de près du double
Est-il d'autre part indiscret de rap-
peler, oomme M. BENNETT le fai-
sait dans son discours du 12 juin
dernier, que la France achète au
Canada 90% de ses Importations de

ue des pays cou: -
récocuperont d'u
portations fran-

uébec, de M. C.-H.i blé?
Qui ne voit donc que tout fléchis-

sement de notre pouvoir d'achat.
corollaire fatal d'un déséquilibre
prolongé de la balance commerciale,
est appelé à exercer des conséquen-
ces fÂcheuses sur les ventes du Do-
minion en Frnace? Oe point de vue
n'a pas échappé à vos pouvoirs pu-
blics et je me plais à reconnaître, en
présence de l'hon. M. Cahan, qui à
personnellement contribué à ce ré-
sultat, que le gouvernement cana-
dien s'est préoccupé de donner de-
puis un an, spécialement pour ce
ui concerne les vins, les livres bro-

chés, les cognacs et les liqueurs, une
preuve non négligeable de sa bien-
veillante compréhension. MaisJe

à Vmanquerais de sincérité
égard, si je ne déclarais que dans
cette voie il reste encore à faire.
Sur le terrain commercial et en

cette période d'économie dite diri-
gée, les Gouvernements ont certai-
nement un rôle important à remplir.
Ms ne peuvent pourtant tout faire.
Le rétablissement. ne serait-ce que
relatif, de la balance commerciale
franco-américaine dépend surtout
du désir que les importateurs cana-
diens peuvent avoir d'orienter da-
vantage leurs achats vers la Fran-
ce. Si les prix les poussent passa-
gèrement vers d'autres marchés, il
reste quand même, à l'égard des
produits français, des caractérfsu-
ques de goût et de qualité qui de-
vraient, Ë sympathie aidant, leur
assurer une certaine prédominance
par rapport à d'autres. Le but de
cette exposition est de faire ressor-
tir cette double caractéristique et je
souhaiterais que du point de vue qui
vient d'être rapidement exposé. la
manifestation d‘aujourd’hul rem-
portât un plein succès.

HOMMAGE A LADY
BESSBOROUGH

Madame, aprés ces quelques pa-
roles d’une austérité très officielle, il
me reste une mission fort agréable
et presque privée à remplir auprès
de votre Excellence. La Chambre
de Commerce Française, dont Je
suis Je président d'honneur. m'’a.de-
mandé de vous remettre en souve-
nir de son exposition ce surtout de
table en cristal de Baccarat. Elle
serait heureuse que vous l'acceptiez
comme un hommage de reconnais-
sance de tous vos compatriotes fran-

is du Canada. ;
Pendant près de cinq ans vous

iavez été en ce pays, aux côtés du
uverneur général, la grâce rayon-

a ë patrie.
Nous en avons tous éprouvé, au plus
profond de nous-mêmes, la plus
grande et la plus légitime flerté. Si
par discrétion ce sentiment n'a ces-
sé de se taire, vous nous pardon-
nerez de chercher au moment de
votre départ à lui donner, par ce
geste, une muette mais combien ad-
mirative expression.

LORD BESSBOROUGH
Son Exc. Lord Bessborough pro-

nonça ensuite l'allocution suivante,
qui inaugurait officiellement l'ex-

ition:
onsieur le Président,

Monsieur le Ministre,
Je vous exprime mes remercie-

ments pour vos aimables paroles de
bienvenue. Lady Bessborough et
moi y sommes fort sensibles.

Il m'est particulièrement agréa-
ble d'inaugurer aujourd'hui l'éxpo-
sition artistique de produits français
de Montréal. Chaque année, pen-
dant mon séjour au Canada comme
gouverneur général, lady Bessbo-
rough et moi-même avons eu le
laisir de passer une partie de l'été

2 la Citadelle de Québec. Chaque
année, nous avons fait une connais-
sance plus intime de cette grande
rovince, de son passé et de ses pro-
lèmes actuels. Chaque année —

et celle-ci, je le dis avec infiniment
de regret, est la dernière — nous
à laissé un plus grand nombre d'heu-
reux souvenirs et de profondes im-
pressions. ;
De toutes ces Impressions, l'une

de celles qui m'ont le plus frappé
découle du fait que l'influence de
1a culture francaise sur celle de cet-
te province n'a pas dimjnué, par
rapport à ce quelle était dans le
passé. La France, mère des arts.
dota sa fille d'outre-mer de certains
caractères bien à elle: ils n'ont ja-
mais été perdus malgré les siècles
ui nous séparent de l'époque où le

Rot Soleil témoignait tant d'intérêt
à la renommée de ses possessions
de la Nouvelle-France. Sans doute.
le fait de vivre dans le nouveau
continent, les contingences poiiti-
ues, et l'influence d'autres modes
e civilisation peuvent avoir modi-

filé superficiellement ces caractères.
mais ceux-ci, dans ce qu'ils ont d'es-
sentiel, sont restés les mêmes ct
tous ceux qui connaissent le Québec

uvent en témoigner Amour de
beauté, fierté de l'artisan pour

l'oeuvre qu'il crée de ses mains, sens
du pratique dans l'application a la
vie courante de la technique artis-
tique of industrielle—tels sont cer-
telns der tralts de l'héritage reçu
de France et que la province de
Québec a toujours conservés.
Dès lors, tout message que les ar-

Listes et artisans de la France mo-
derne nous adressent ne peut man-
ler d'être entendu avec sympa-

thie et compréhension. Iexposi-
tion, que fai le trés grand plajsic
de déclerer ouverte cet aprés-mid:,
apporte un message de cette sorte:
il sera. je n’en doute pas, cntencu
et hautement apprécié. Peut-être
est-il permis d'espérer que ceux & qui
nous le devons rapporleront en re-
tour, de c pays-ci. d'utiles ensei-

ments et d'agréables observa-
jons. celles-ci attesteront que Ja
semence de in culture francaise n'est
certaînement pas tombée au Cana-
da sur une terre infertile.
la comtesse de Besshorough. en

remerciant le ministre de Prance, a
déclaré qu'elle conservera le hibelot
qu'elle avait recu comme un heu-
reux souvenir de cette manifesta-
tion francaise,
Dans sen|os M. Besnard

avait exp: a que caussit aux
Français la sympathie que leur té-
moignent constamment les plus hau-
tes personnelités et les autoritéz ca-
nadiennes.
‘La Chambre de commerce fran-

çaise, dit-il, convainoue que le mon-
de ne pourra sortir de crise ac-
tuelle que par une entente plus in-
time et une plus grande coopération
entre les peuples. A jugé que l'heure
était venue de rappeler aux Cans-
diens ce qu'ils peuvent trouver chez
nous, c'est-à-dire des produits fi-
nis, d'art et de Jité et Jeur ran-
peler qu'en entant ainsi les

hats de produits français, {ls
a entent le pouvoir d'achat de
la France en produits canadiens, si

ncipal t produits d iemen u u 80
Ere sous-sol: et l'entente est d'au-
tant plus facile que nos produits.
pour plupart, ne se font pas enn--
currence.”



 

   

 

L  vraison faite . . . 85,10 à $5.30
HEngrais:—
J Son eee . 821,25
Gru Rouge . . $23.25

Cee $28.25

A Foin ‘No 2 extra .......... $12.00
Poin en balles:

Foin No 2 extra ............ $11.00!
Foin No 3 . ................ $9.00

LES PRIX DES ,LESGRAINSDE ILE VEAU ES
PRODUITS SONT
À LA HAUSSE

fromage poursriventleur
mouvement d'avance

à Montréal.

{

|
|

|
|

MONTREAL, 7. — Les prix du
| beurre, des culs et du fromage
poursuivaient leur mouvement d'a-
vance hier sur le marché des pro-

| duits de Montréal,

LE BEURRE
Le beurre au wagon ou en lots

partiels se vendait de 22 à 22 1-4

cents pour le No 1,
Les arrivages: 111 boîtes.
Le beurre en lots partiels aux dé-

taillants à 23 cents pour le beurre
solide et à 24 cents pour le beurre
en moules.

LE FROMAGF
;  «ês Zrix du fromage no 1 de l'On-
tario de 10 7-8 A 11 cents, et le No |
1, Québec, de 10 3-8 à 10 5-8 cents.
Les arrivages: 5,232 boîtea

LES OEUFS
Les prix du gros, au wagon ou en

lots partiels: A, gros, 34 cents; A,
moyens, 32 cents; B, 22 1-2 à 23
cents, C, 19 1-2 à 20 1-2 cents.

Les arrivages: 631 caisses.

 
,

|
M A—I1 gros ............ 41 A 44e”
A—1 igoyens .......... 39 à 42c |
A—gros ..….….……. saone nac 0. ne 31e
A—moyens ........ .. 35¢ |
BLLee hrsenan ne 27 à 28c|
“Ro . 24c

LES PATATES
Les prix des patates étalent en-

core assez faibles. Les patates nou-;
velles de Québec étaient de 30 à 40c |
le sac de 80 livres. et jes vieilles pa- |
tates de Québec à 27 cents le sac:
de 80 livres. Ï

WINNIPEG SONT À LA HAUSSE
ENCOREFERMES AUJOURD'HUI

 

Des gains de 7-8 à 1 1-4 cts
sont enregistrés sur le
marché canadien du

ble.
MOINS D'EXPORTATIONS
WINNIPEG, 7. (P.C) — Le mar-

ché des grains de Winnipeg se suf-
fisait à lui-même hier et les va-
leurs faisaient des gains de 7-8 à
1 1-4 de point. Les options du mois
d'octobre étaient à 85 1-2 cents, cel-
les de décembre à 85 7-8 et celles
de mai à 88 1-2,
La faiblesse de Buenos-Ayres,

l'indifférence de Liverpool et l’in-
certitude de Chicago furent abso-
lument lgnorées à Winnipeg où les
valeurs gagnalent ‘usquà deux
points.
Les lourdes ventes qui se firent

sentir à la suite de la livraison de
2,500,000 minots du nouveau blé des
campagnes canadiennes furent ef-
fectivement contrecarrées par les
nombreux achats qui s'effectuent
ranidement.

Et la fermeté se maintint malgré
un fléchissement considérable dans
la demande étrangère pour le blé
canadien après deux jours au cours
desquels environ 2,000,000 de bois-
seaux furent vendus, Les exporta-
tions d'hier furent assez faibles.
Les transactions d'hier furent

presque toutes locales et les trafi-
auants ne purent avancer une cau-
se suffisante qui expliquerait la
fermeté Eoutenue.
Des pertes de plus de 1 cent à

Buenos-Ayres occasionnèrent un
fléchissement de la derniére heure
à Liverpool où les prix, à la fer-

 

 

“ meture. étaient de 1-4d plus bas à
LES GRAINS |

Bld Nord Nol ........ 93: !
Blé Nord, No 2 . . . . 89C
Picotin, NO 1 +... a.  42c

Orge, No 3,CW + . . . + . 43c

Orge. 00.5. . . . +... . 40c |
Montréal:

lère marque , .. . $2.65 4 $275
2éme marque , . . . . . $2.45 4 $2.55
Au baril . . $2,40 à $2.50

, En sacs dé jute, livraison en di-
vers points de là région moins 5
cents par sac pour commandes au
comptant.
Farine de blé d'hiver:

Qualiié de choix. en ‘ois partiels
,_au baril . . . . . 83,20 à 83,30
Qualité Le choix en

lots divers, baril . . $3.50 & $3.60
Farine de male blanc par harl) n-

| Gry Blanc Lo
| (Prix à la tonne, sacs compris, lt-
vraîson dans la région au taux de
Montréal, moins 25 cents par ton
ne pour commandes au comntant:

Grains, sacs pour brasserie. $22 Ia
tonne, au gros: $24 la tonne au
détail

Avoine roulée sarc ae 90
‘Mvraîson faite et +  “ompris
faxes de ventes 4 $3.25.

livres
ter

 

1-4d plus élevés. Chicago faisait un
gain de 1-2 cent.

Prix au comptant :—
BLE: No 1. dur, 88!No !. nord,

2334: No 2, nord. 8%; Nn 3. nord. 79;
No 4. nord, 74: No 5, 641”: No 6, 631%;
nicotin, 4615: No 1, dur, B195; sur vole,
R5: N ol, garnet, 7915: No 2. garnet,
771: No 4. nord. soecial, 69; No 5,
special. 58: No A5117.
AVOINF: No 2, c.w., 3574: No 3, cw,

et picotin extra 1, 3235; No 2, nlcotin,
274: No 3. picotin, 2434: sur vole, 34%.
ORGE: No 3, ew. 333; No 4, rw,

3115; No 3. ew, 201. No 8, cw, 2733;
sur vole. 3314.
LIN: No 1, e.w., 128%: No: 2, cw.

19514; No 3 et 4, cw. 108; sur vole,
12094.
SEIGLE: No 2, c.w, 36.
Les Options:—

Our. Ferm
BLE

Oct. . 8385-74 B5%5
DAC. iii 89-8434 R534-73
Mol. oii 8734-54 881%
AVOINE-—
Bt,ies 323, 323

Dee. Looe 3014 3015-14
Mat ieee 33 3234
OROE—

Oct. 2100000000. 3334 3354
3 3444

3744

130
1283,
1331,

37%
3834
4214

 

(Prix à la tonne. fab wagons:

| Le niveau du marché
 

VOLAILI.FS
F (Prix la livre aux détaillants pour
Volailles plumées.)  dea vitres

NEW-YORK. 7. Cotes moyennes
représentatifs des services

publics de la Bourse de New-York:—

15 1510

 

} Qualité “a’
Volailles à rotir ........ 24 28 Vendred! ré But PA

" endred! ........ . 3 . .
M Volailles A boullltr . 16 18 Jeudt 659 260 272
\Poulets de choix 22 MI van mois .... 652 255 369
Poulets au lait .. ...... 24 7 xn ya unan . 87 3! 21.5

aut 193 7 . 39.
ode : a Bi Bas 1935 95 135 718

es IEE 5 Haut 1934 61.4 430 406
Canetons domestiques .... 17 20} Bas 1934 453 228 24.2

La’ qualité {3 vunit tenarmiemen
2 cents de moins que la quelité A
Canetons du lac Brouwe 24 >

 

Le mouvement des dernières anné“es:
Bas 1932 8.7 23.9
Haut 1929 1539 1843
Bas 1927 95.3 61.8

   

  

  

    

   

   

CONSOLIDEZ
Prêts de $50.

INDUSTRIAL LOAN
Sous la surveillance au

Angle Sussez et Rideau

Aux salariés, hommes et femmes, sur garantie de mobilier.
Si vous n'avez pas de mobilier l'endossement de personne

responsable suffira
STRICTEMENT CONFIDENTIEL.

Remboursement facile

Prêts peuvent être faits aux résidants de Hull pour
paiements de Taxes nunicipales.

Chambre 102 Edifice Transportation

VOS DETTES
00 à $500.00

& FINANCE CORP.
Gouvernement Fédéral

Tél: Rid. 3700

 

    

 

Débarrassez-vous

Vous pouvez vous procurer

{

|
! Ottawa, Ont,
: Ottawa, Ont,

Hell, Qué.
i Mull, Qué.

 

du Féu et du Vol

 

LOUEZ UN COFFRET DE SURETE

DANS L'UNE DE NOS VOUTES ET

ELIMINEZ TOUTE INQUIETUDE

CONCERNANT VOS VALEURS.

coût annuel minime. Consultez notre géront à ce sujet.

La Banque Provinciale du Canada
QUELQUES SUCCURSALES DANS LA DISTRICT :

——
—

—

——

Alfred, Ont. Clorence-Cresk. Ont. — Pembroke, Ont.
Rockland, Ont. — Aylmer, Qué.

des Inquiétudes

un coffret de sèreté à un   
Rue Rideau
Rue Somerset

_ Rue Principale
Angle St-Leurent et Champlain

|
|

t

   

 

Les champignons comesti-
bles font leur première
apparition sur le mar-

ché local.

LES OEUFS A 33c

Sauf dans la section des oeufs,
les arrivages furent considérables
aujourd'hui sur le marché local

des produits.
Sur le marché des viandes, le boeuf
et l'ayneau sont en assez forte
quantité. Le veau est beaucoup plus
rare et fait un gain d'environ 1-2

cent. I! se vend maintenant de 9
1-2 à 10 1-2 cents, Le porc est éga-
lement en assez grande quantité.
Dans la section des légumes, on

notait ce matin les premiers arri-
vages de champignons comestibles.
Ils se vendent de 15 à 20 cents la
pinte. Les pommes et les cantalou-
pes locales sont en forte quantité.
Les oeufs sont très rares et se

vendent aux mêmes niveaux que
jeudi dernier. On prévoit même que
les oeufs de qualité A-gros se ven-

dront bientôt à 35 cents la douzai-
ne. Hier, plusieurs épiciers d'Otta-
wa, venus pour acheter des oeufs,
durent quitter le marché les mains
vides, Les oeufs d’entrepôt feront
sans doute leur apparition sous peu,

PRODUITS LAITIERS

Beurre la livre . . . . 22 à 28€
Crème, pinte . . . . . 40c

OEUFS
&—Gros (spéciaux et ex.ras

la douzaine .. .. .. . 30 à 33c
A—Moyens (frais premiers) 28 à 30c
3—Poulette «frais de) . . 23 à 28c

VIANDES
Agneau ‘
Agneau—Carcasse . 11 a 13¢
Quartier de derriére . . 18c
Quartie rde cevant . . . . . . 12c
Mout/.n:—

Carcasre ....... soussrecsa00us 8-7
Quartier de devant ........... 4-5
Quartier de derridre . , . , B-6¢
Boeuf:— ‘

Carcasse . Lo... 44 6c
Quartier de devant . 8 & 8c

Quartier de derrière . . . 11 à 12c
Porc léger:—

Carcasse . . . .. MAN
Quartier de devant . 12 13
Quartier de derrière . . . 14 à 15

Porc lourd:—
Carcasse ......... s……..... To A Bc
Quartier de devant . . 6c à Te
Quartier de derriére .... .. 12-13
Veau:—

Carcasse . . 9 1-2 à 10 1-2
Quartier de devant .......... 5 à 7c.

Quartier de derrière . . . . 12-13c
VOVAILLES

Poules . 15 à 16
Poulettes, livre . .… 20à 33
Dindes . . . . . . 22c à 25c

POIN, AVOINE, PAILLE
Foin, la tonne . . . . . $10 à $12
Avoine, minot .......... 40c à 43c
P.llle, tonne ............ $7.50 A $8

LEGUMES
All, tresse, chae. . . . . . . 1c
Atacas, pinte ....... .....10 à 126
Betteraves, gallon . . .. , . . 15€
Betteraves, poche . . . . . . $1.25
Carottes, gal,, 10c: poche . . . $1.00
Choux, chae. . . . . 5 à 10c

la douzaine .. . ..,... 50e

Céleri, zaouet. 160€: doux 81.00
a $1.35.

Fèves. pinte . .. . 10e
Laitue. 3 paquets . . . . 010
Navet, chac., 5-10c; poche . . $1.00
Pois, à soupe. pinte s.... 010

Olgnons, gal., 15c; poche..... 8150
Paneis. gal., 15c; poche . . . . $1.25

Tomates . Care a. Be
Malis, 2 douz. ... « . . 256
Maïs, la douz 0010000000. 10e

Patates le gallon . . . . . . . 10¢c
la poches... . . .B80d60c

Patates nouvelles, le gallon . 15c
Poireau. paguet. 5c; doz. . . . 35c

. 10c
. 10c
156

Rbubarbe. naquet .
Asperges. paquet .
Bleuets

TABACS
Obourg, la livre . . . . . , 20-40c

ve

Belgique, extra. la lv. . . Z-40C
Champlain, la liv. . . . . . 20-40c
Havane, la liv. . Ce +o 20-40c
Petit canadien la Uv, . 30-60¢
Parfum d’italle la lv . . 50 à 70
Quesnel la lv . . , . . 80 à soc |
Bleu, là uv 19-30
Ruuge. !s tv. 15-300 |

———pe—— mm

GALGARY. 7. — Toute les réu-
nions d’enfants de moins de 16 ans
sont interdites, dans un effort pour
circonscrire les ravages de la pa-
ralysie infantile, ici.
Les écoles primaires sont fermées

depuis mercredi. Il n'y a que deux
cas connus de paralysie dans toute
la ville, mais les autorités prennent
toutes les précautions pour éviter
une épidémie.
Le Conseil municipal. réuni hier

en assemblée extraordinaire a dé-
crété la fermeture de toutes les éco-
les de la ville, écoles secondaires et
écoles spécialisées,
A Edmonton. la situation est beau-
coup plus sérieuse. On craint qu'il
y ait actuellement de 100 à 200 cas,
qui ne peuvent encore être diagnos-
tiqués,
ee

SAGESSE
Vivez seion vos nioyens et fal-

tes des réserves. L'épargne ré-
gulière assure contre les mau-
vais jours et apporte la sécuri-
té. le confort. l'aisance. Vous
prendrez des habitudes d'écono-
mie lorsque vous aurez un comp-
fe d'épargne à la -

Banque Canadienne
Nationale

553 bureaux au Canada

 

 

 

 

Hughson Bros.
 &Ce

122, rue Wellington

OTTAWA

Féléphones: Q 152 — Q. §   
  

 

LE SHERIF DE
PONTIAG DANS

2 ACCIDENTS
M. Dominic Sloan, cepen-

dant, s’en tire bien, mais
les deux autos sont consi-

 

ges.

CAMPBELL'S BAY, P. Q, 7. —

En vingt-quatre heures, le shé-
rif Dominic Sloan a été impliqué
dans deux accidents d'auto, mais il
s'en tira, les deux fois, aves des

blessures légères.
L'auto du shérif a été considéra-

blement endommagé et William
Grace, de Vinton, passager, a re-
çu des blessures graves à la tête,

dans la collision survenue jeudi
soir avec une auto d'Ottawa, con-
duite par Georges Guertin, près de
Bryson, sur le chemin de Hull à
Chapeau.

Hier, l'auto dans laqueMe M.
Sloan était un passager, frappa un
monceau de bois dans le milieu du
chemin de Hull à Chapeau, à six

milles en bas de Shawville, P. Q.
Le bois était tombé d'un camion

 

Paddy Callaghan, chauffeur du

| camion, dit qu'il alla frapper le
bord de la route pour éviter deux
autres véhicules.
Fred W. Bowle, son fils, Charles,

de Campbell's Bay, et le shérif
Sloan, suivalent de près le camion

dans le véhicule de M. Bowie, que
son fils conduisait. La voiture ne
put éviter la collision avec Je tas
de bois.
Le constable Harry Quinn, de la

police provinciale, fait enquête sur
l'accident.
tr ’

Mme E. Boisvenue

meurt a Montréal

 

Nous apprenons avec vif regret la
mort de Madame Ernest Boisvenue.
née Délina Lacoste, survenue à
Montréal, ce matin, après quelques
jours de maladie. La défunte était
la soeur de M. Albert Lacoste, d'Ot-
tawa, Flle appartenait à la paroisse
St-Jean de Matha.

Elle laisse dans le deuil, outre son
époux, un fils, Ernest, quatre filles,
Aline, Anna et Cécile, à la maison
et Sr. Marie de la Visitation, (Béa-
trice) des Petites Filles de St-
Joseph: sa mère, Madame Anysie
Lacoste, de Montréal: trois frères
Léo et Ovila. de Montréal, et Albert.
d'Ottawa: trois soeurs, Victoria
(Madame Albert Brisebois), de
Montréal, Sr. Marie du Carmel
(Eva) des Petites Pilles de B8t-
Joseph, et Antoinette. de Montréal.
Le service sera chanté à la paroisse
St-Jean de Matha.
L'inhumation aura lieu au cime-

tière de Montréal.

 

{ LE RENDEMENT
PR

Revue des Rendements des Valeurs
Industrielles et d'Utilités Publiques
tnscrits sur les Bourses Canedlennes.

ACTIONS ORDINAIRES

  

  

  

Taux Prix Rend.
iv. [2

Commun ‘—
Bell Telephone .... 6.00 132 4.55
B.A oll ..... .... 80 1534 5.08
B. C. Power “A” .. 1.50 2335 6.42
Building Prod. A .. 1.00 30 3.33
Calgary Power 6.00 120 5.00;
Can. Malting ...... 1.50 2234 4.58]
Can. Nor. Power .. 1.20 21 5.71
Can. Bronze ...... 60 32 1.83
Can Converters .... 32.00 2013 6.78
Can. Cottons ...... 4.00 39 10.26
Can. Foreign Inv. .. 1.60 19 8.42
Dom. Bridge ...... 1.20 29:43 4.10
Dominion Glass ... 500 110%; 4.52
Dom. Textile ....... 5.00 65 7.69
*Imperlal Oil ...... .50 197% 2.51
Imp. Tobacco ...... 52125 13% 592
Inte Nickel ...... 80 29 2.78
**Inter Pete ...... 1.50 36; 4.11
McColl-Front. ...... .80 134, 6.50
Mont. Power ....... 1.50 323, 458
Mont. Tramways ... 9.00 93 2.58
Nat. Breweries ..... 1.80 365$ 4.37
Ogilvie ............. 800 165 4.85
Ottawa Power ...... 6.00 15 8.00
Page-Hersey ........ 3.00 76 8.00
Penmans ........... 3.00 44 6.82
Quebec Power ..... 1.00 1414 6.90
Shawinigan ....... 50 171 2.85
South. Can. Power . 80 1315 5.93
Steel of Canada 1.75 50 3.50
Banques— t

Montreal ........... 8.00 150 471 |
Nova Scotia ....... 12.00 251 4.78
Can.-Nationale 8.00 127 6.30
Commerce ......... 3.00 130 6. 15]
Royale ............. 8.00 140 571
Préréré— }

Can, North. Power . 700 105 8.67 |
Can. Bronze ....... 7.00 114 6.14
Can, Celaness ...... 7.00 118 5.93|
Can. Cottons ....... 6.00 96:15 6.22)
Can. Fair.-Morse ... 6.00 80 6.67
Can. For. Inv. .... 800 105 1.62
Can. Gen. Elec. .... 3.50 80 5.83;
Can. Hydro-Elec 6.00  49!3 1242]
Dom. Glass . 7.00 140 5.00
Dom. Textile 7.0 138 5.07)
Goodyear .......e.. 2.50 5335 4.65
Jamaica P. 8. ,.... 700 120 5.83
Mont. Cottons ..... 7.00 80 8.75
Nat. Breweries ..... 1.75 40 4.37
Oogllvie  ............. 7.00 145 4.83
Ottawa Power ..... 650 105 6.19
Penmans ..... 600 115 5.22
Power Corp. ... 6 00 86 6.98
So. Can. Power .. 6.00 80 6.67
Steel of Canada ... 1,75 45 3.72
Tuckett Tobacce .. 7.00 148 4.83
Waiker-Gooderbam 1.00 17135 571

*N'incluant pau l'extra de 3714 cents
paye en juin, 1935.
**N’incluant pas
paye en juin. 1935.
Mines (Extra

l'extra de 50 cents

 

*Dome ..….….….….….….……..….. 00 3925 5.10
Hollinger vee .65 13.80 4.78
Lake Shore ...eve.. 2.00 503g 3.97
*Meintyre ....…….…. 2.00 » 5.13
Pioneer, B. C. .… 80 990 8.08
Siscoe .......... PAN 20 258 781
Teck-Hughes ...... 40 410 0.78

*Wright-Har. ...... 40 800 1.00
en

° . e -

Disparition trés

mystérieuse d’un

enfant de 5 ans

* SAINT-NORBERT, Aan.… 7. — Un
enfant de cing ans, Jack Pike, fils

de M. et Mme Charles Pike est dis-
paru sans laisser cle traces. Sa mère
entendit un cri de détresse et ac-
courut vers le lieu d’où venait le
cri, Mais l'enfant n'y était plus.
Tous les hommes du village ont

| fouillé la brousse, sans résultat.
L'enfant cuvillalt des bleuets près

: de la maison de ses parents au mo-
ment de sa disparition. Les recher-
ches continuent.

rmrt
Pour tout re que vous aves A

vendre or à louer. servez - vous

des PETITES ANNONCES 

dérablement endomma- |

qui roula dans le fossé peu avant.

| vé que huit jours plus tard. Des

L’essai des stocks de

NOUS PERDONS
NOTRE PLACE,
DIT GARDINER

LE PREMIER MINISTRE DE LA
SASKATCHEWAN PARLE DES
MARCHES MONDIAUX DU BLE.

(Presse Canadienne)
RIDGETOWN, Ont., 7. “Nous

perdons notre place dans le marche

 

ministre de la Saskatchewan, M.
Gardiner, à une assemblée libérale
hier soir à Ridgetown. Il parlait en
faveur du Dr James-W. Rutherford,
de Chatham, grièvement blessé dans
un uccident d'auto mercredi. il af-
firme que le Canada doit raire l’im-
possible pour garder ses marchés.

“Ce serait de la bonne réclame pour
le Canada, dit-il, s'il vendait son

:blé à perte pour regagner le mar-
ché. L'an dernier, par suite de 'a
politique Bennett, le Canada a ven-
du 70.000.000 de boisseaux de blé de
moins que l'année précédente.

L'Angleterre peut produire 200.-
000.000 de boisseaux par année mais
l'an dernier n'en a produit que 50.-
000.000. “Si le premiler ministre Ben-
nett ferme l'entrée du Canada aux
vêtements anglais, par le tarif, 1l
fermera aussi les portes des manu-
factures et les Anglais devront ou-
vrir les portes des champs en oppo-
siticn à notre blé.

 

Un piéton a été

grièvement blessé

par un automobile

JOHN ROOKS A SUBI UNE FRAC-
TURE POSSIBLE DU CRANE.

—

 

John Rooks, 49 ans, 485 rue Wel-
lington, a été grièvement blessé par
un automobile hier après-midi, à
l'angle des rues Queen et Welling-

ton. Rooks eourut en avant d'un
tramway et s'aventura dans le sen-

tier d'un automobile conduit par
Léopold Gouin, 221 rue Stewart.

Rooks était inconscient quand il fut
transporté à l'hôpital Général, rue
Water, après l'accident.
cfune fracture possible du crâne.

; Son état s'est sensiblement amélio-
‘ré aujourd'hui,

Le constable William Cowan fit
enquête au sujet des circonstances
de l'accident. M. Gouin a déclare
à la police gu'il.filait vers l'ouest, à
l'arrière d'un tramway, sur la rue

du tramway et le chauffeur ne put
le voir à temps pour éviter l'acci-

dent. A l'hôpital, le blessé reçut les
soins du docteur P. Bélanger.

Rooks, un pensionné de guerre. sc
retire dans une maison dz pension

de la rue Wellington. On rapporte
que sa femme et un enfant demeu-
rent 4 Hartwick, Ga. Etats-Unis.
——

UN COMPAGNON DE
PRISON DE BACHUK
ACCUSE DU MEURTRE

SUDBURY, T—Un jury du coro-
ner a entendu 15 témoins à l'enqué-
te sur la mort violente d'Alex Bac-
huk, prisonnier de la prison de Bur-
wash, mais n’a pu obtenir aucun
éclaircissement, John Melnick, un
autre prisonnier de Burwash aural:
avoué avoir frappé Bachuk avec une
lime aiguë. Melnick disparut après
la mort de Bachuk et ne fut retrou-

compagnons des deux hommes ont
témoigné qu'il existait de l’inimitié
entre eux. :
rs

semence, souche d’élite
(Notes des fermes expérimentales»

  
l'Association rassemble des échan-
tillons de semences des producteurs

‘7, |caractères anormaux que peut pré-

; pendant la saison sont arrachés et

.seulement des stocks de semences

Les rêègiements de l'Association
canadienne des producteurs de se-
mences obligent les producteurs de
semence souche d'élite, à faire véri- |
fier la pureté de leurs stocks de se- !
mence au moins tous les quatre ans.
Tous les printemps le Secrétaire de

POUR LES CULTIVATEUR

 

  
|

mondial du blé” a déclaré le premier ,

Il souffre ;

 

En juillet et août, nous

des maladies.
Les fortes pluies de juin

à l’ameublir.
Lous les fléaux à venir.
pas eu le temps de ‘durcir”
transplantés tels que le tabac

Voyons aussi à

vigoureuses. Ce sera le meil

les maladies. Pour ce faire,

ameublir le sol et à en enlever

Les plantes qui croissent

Remarquez les plants de t

sont vert pâle, plus fluettes e
croissent sur un champ bien
mauvaises herbes, étant plus
pens des cultures de l'eau et d

Dès que la maladie appar
plantes non sarclées en sont |
ment atteintes. Pourquoi? Par
par le grand animateur de la

tue les germes de ses rayons.

germes en évaporant l'excès

La période de végétation é
plantes comme le blé d'Inde, 
culture soignée, un souci cons

PROTECTION CULTURES

reprise en mai fut lente, vu la sècheresse alors.
De ce temps-ci, employons-nous à rendre nos cultures

iploche, une houe, un cultivateur ou une herse.

  

devons attacher une grande
Jimportance & la destruction des insectes et à la prévention

Mieux vaut prévenir que guérir.
ont fait oublier la sècheresse

de mai. Le sol ne manque pas d'eau. Continuons toujours
protéger nos cultures contre

La pousse est rapide, les plants n'ont
beaucoup, surtout les plants

, les tomates, et, parce que la
.

leur moyen de les maintenir
en état de se défendre avec avantage contre les insectes et

tout d'abord, passons souvent
eritre les rangs des cultures sarclées avec un instrument a

les mauvaises herbes, soit une
[J

là où elles ne sont pas desti-
nées: les mauvaises herbes autrement dit, présentent deux
graves inconvénients dès le début de Ja saison: 1° Elles enlè-
vent au sol les éléments nutritifs utiles aux plantes. .2’ Elles
font de l'ombrage et de l'humidité aux plantes cultivées,

omates ou de pommes de terre
sur un terrain plein de mauvaises herbes. Vous verrez qu’elles

t moins touffues que ceux qui
désherbé. C'est parce que les
rustiques, s'emparent aux dé-
es sucs nourriciers du sol.

aîtra, vous constaterez que les

es premières et les plus forte-
ce qu'elles sont moins vivifiées
Nature: le soleil, C’est encore

le meilleur destructeur d'insectes et de maladies parce qu'il

Du même coup, il fait dispa-

raître le milieu le plus favorable au développement de ces
de l'humidité des plantes. Si

les mauvaises herbes étouffent les plantes, encombrent les
rangs, l’ombre, l'humidité, une terre appauvrie, voilà les
conditions et le milieu défavorable dans lesquels nos plantes
cultivées sont appelées à vivre et produire leur récolte.

tant très longue pour certaines
cette période se trouve encore

raccourcie d'autant si elle est retardée par les mauvaises
herbes, et il faut récolter alors avant la maturation.

Donc, mieux vaut prévenir que guérir. En résumé, une
tant de tenir le sol meuble et

libre de mauvaises herbes, voilà, je crois, ce qu'il y a de
mieux à faire, dans le moment,

le régime végétal.

Le mal alors est fait.

(Notes des fermes expérimentales)

En règle générale, pour prévenir le
dernier mildiou ou la maladie

des pommes de terre, on doit com-
mencer à pulvériser lorsque les

pieds ont de dix à huit pouces de
hauteur et répéter toutes les deux se-
maînes. On considère que quatre ar-
rosages au pulvérisateur suffisent
amplement sauf dans les Provinces

Maritimes où il peut être nécessaire

d'arroser cinq ou six fois à dix
jours d'intervalle pour les Irish
Cobblers et de six à huit fois pour
les Montagnes Vertes. Examinez
soigneusement votre pulvérisateur

avant que le moment soit arrivé de
vous en servir. Vérifiez attentivement

Aux agriculteurs |

pour enrayer les dégâts causés|
par les insectes et les maladies.

La plante est un organisme vivant qui nous ressemble
par certains points de vie végétative.

! Wellington. Rooks passa à l'avant !résistent le mieux aux sautes variées de notre climat ainsi
qu'aux épidémies subites, ce sont celles qui, par une hygiène
et un genre de vie actif constant, deviennent réfractaires aux
maladies pourvu, bien entendu, que leur constitution soit
saine et pas trop faible. Nous constatons la même chose dans

Les constitutions qui

Appliquons donc, tout l'été, les bonnes pratiques de cul-
ture, mais non pas tout-à-coup, au beau milieu de la saison,
quand l'herbe Saint-Jacques ressemble à une petite épinette.

Il est irréparable,
Adrien DESAUTELS.

 

Entrefilets

Un bon débouché pour les volail-!
vientles habillées canadiennes

d'être ouvert dans les Antilles bri-
tanniques; il s'est expédié 100 cais-
ses de ces volailles pendant la pre-

\mière semaine d'août.

Pendant les six premiers mois de

1935, les expéditions canadiennes
d'orges et d'avoine sur le Royaume-
Uni ont été plus de deux fois plus
fortes que celles de la période cor-
respondante de 1934.

Le représentant du Canada à ia
réunion annuelle de l'Association
des vétérinaires américains, tenue tous les détails comme le paquetage

de la pompe, les raccordements des

tuyaux; voyez s'il y a des accumu-
lations de rouille dans les becs, des

fentes dans les garnitures, etc, st
remplacez les disques usés par des
neufs. N'oubliez pas non plus de
nettoyer parfaitement le pulvérisa-
teur avant de le serrer pour l'hiver. qui ont de la semence d'élite, il nu-

mérote une moitié de chaque échan- ; pliquent environ 80 gallons par acre,
tillon et le soumet au Service des!
Céréales. de la Ferme expérimen-

{tale centrale, Ottawa, pour un essai
de végétation,
À la Ferme centrale, ces échantil-

lons sont semés en parcelles de cinq
rangées d'une perche qui comptent
en moyenne de 1200 à 1500 plants.
Dès que les plants ont une hauteur
de 6 à 8 pouces, le préposé à la ré-
colte en question. que ce soit du
blé, de l'avnine ou de l'orge, inspec-

te la parcelle et prend note des

senter la récolte pour la variété.
Ensuite, toutes les semaines et jus-
qu'à la moisson, et spécialement
juste après l'épiage. il observe soi-
gneusement les parcelles et marque
avec de petites étiquettes tous les
épis hors-type ou suspects. Ces

épis soi-disant hors-tvpe ne sont
pas toujours d'un type différent,
mais on sait par expérience que les
épis suspects sont souvent le com-
mencement d’une désagrégation de
l'espèce. Au moment de la moisson
tous les épis qui ont été marqués

mis de côté pour être soumis à un
examen attentif et critique au la-

boratoire. La rangée du centre de
chaque parcelle est arrachée et les
épis sont conservés pour être exa-
minés plus tard, si une question sur-
gissait au sujet de la parcelle.
Les épis marqués sont alors sou-

mis à un examen critique et un rap-
port détaillé de chaque essai est pré-
senté à l'Exécutif de l'Association.
Pour plus ample vérification, non

des producteurs. mais aussi de celui
qui est responsable de la vérifica-
tion de la semence, la semence des
épis suspects et marqués est semée
et la progéniture qui en résulte est
vérifiée. Cet essail est trés intéres-
sant en ce que ses résultats justi-
fient souvent les soupçons que l'on
entretenait et qu'il en résulte une
diversité de types.
Le Service des Céréales est heu-

reux de pouvoir faire rapport qu'en
ces quelques dernières années, il n'y
a eu que trés peu de plants hors-
types, bien moins que lorsque cet es-
sai de vérification a été entrepris
pour la première fois vers 1924. La
qualité et la pureté de la plupart

| des stocks est sans reproche et ce

În'est que de temps à autre qu'on
trouve des défauts, lorsqu'une im-
pureté s'est glissé par accident ou

Les pulvérisateurs 4 moteur ap-:

Si l'on se sert du pulvérisateur 2a
bras, on fera bien de faire deux pul-
vérisations et chacune dans une di-
rection opposée; la deuxième se (ait

dès que la première est seche. On

emploie de cette façon environ

quatre-vingt gallons de bouillie par

acre; on sexposerait a étre désap-
pointé si J'on mettait moins. Ayez
soin de toujours conduire le pulvé-

risateur lentement, surtout les pul-

vérisateurs à bras.

La bouillie la plus génésalement
employée est la bouillie bordelaise
qui a la composition suivante: sul-

fate de cuivre (couperose bleue) 4

lUvres, chaux (hydratée ou bien
éteinte) 4 livres, eau, 40 gallons.

Pour obtenir la meilieure solution

possible, on fait d’abord dissoudre la

chaux et la couperose bleue soparé-

ment dans de l'eau et l'on mélan-

ge les deux solutions ensemble sous

une forme aussi diluée que possible,
sinon 11 se formera un précipité

épais qui bouchera les becs. Le Ser-

vice de la botanique
expérimentales fédérales  recom-

mande les “solutions mères” pour

préparer Ja bouillie bordelaise. Les

cultivateurs et les jardiniers qui ne

sont pas bien renseignés au sujet de

cette méthode feront bien de s'a-

dresser au laboratoire fédéral de pa-

thologie végétale le plus proche de

chez eux pour avoir les renseigne-

ments nécessaires.
Pour obtenir les meilleurs résul-

tats la bouillie doit être appliquée

au moyen de trois becs par rangée,

un bec pour diriger la bouillie vers

le bas sur les plantes. et les deux

autres arrangés de façon à projeter

ls bouillie vers le haut. pour couvrir

le dessous des feuilles. Un détail que

lon fera bfen de se graver dans
l'esprit, c'est que la pulvérisation ne

peut être complète ni efficace que

si les feuilles sont complètement re-

couvertes de la bouillie, et il faut

pour cela maintenir une haute pres-

sion et donner beaucoup d'akerftion
à l'ajustage de la barre et des becs.

Certains appareils de pulvérisation

ont une tendance à perdre de la

pression à la fin de la rangée, mais

on peut surmonter cette objection en
omettant quatre rangées dans un

sens et en les pulvérisant sur le
voyage de retour: conduit de cette

façon le pulvérisateur couvre unc

des Fermes |

dans la ville d'Oklahoma du 27 au
30 août 1035, est le Dr A,-E. Came-
ron, Inspecteur vétérinaire en chef
de la Division de l'hygiène des ani-
maux, Ministère fédéral de l'Agri-
culture. Il sera le représentant du
Canada surBureau exécutif.

Assemblée écourtée. .
Pourpermettr e aux électeurs d'en-

tendre le discours du premier mi-
nistre R.-B. Bennett, hier soir, Her-
man James, candidat de la iestau-
ration nationale, a terminé à bonne
heure son assemblée à& l'hôtei de
ville de Nepean. Le président R.-S,
Fraser annonça au début de la réu-
nion que les discours seraient abré-
gés en conséquence.

  

me

  
pageregum cu

Les charrues canadiennes
et les labours dans Cuba

Les facteurs qui règlent l'espèce
de machines de culture ‘employée
dans le Cuba diffèrent sous bien des
rapports de ceux que l'on trouve
au Canada, et c’est pourquoi ia ma-
nufacture au Canada des machines
destinées à l'Ile du Cuba diffère
sous certains rapports de ce uc
l'on considère être les types régu-
Hers. Les animaux employés pour lu
traction sont des boeufs; il v a
aussi quelques mulets.
La terre des plantations de can-

ne à sucre. dit le Commissaire ca-
nadien du commerce, est dune du-
reté que l'on ne retrouve guère que
dans le Sud de la Saskatchewan. et
encore seulement dans quelques
parties de cette region, Cette terre
durcie par le coleil se laboure plus
aisément par des boeufs à pas lent.
continu et régulier. L'irrigation est

«nécessaire dans bien des parties de
l'Ile, surtout pour la culture des
pommes de terre, du riz et du ta-
bac. La distance entre les sillons et
entre les plants dans chaque sillon
et la profondeur du labour n'est pas
la même que dans la pratique ce-
nadienne. Les mauvaises herbes et
les autres plantes adventices dans
lc Cuba sont trés fortes et des char-
rues d'une construction spéciale
sont nécessaires pour permettre le
passage des débris. Toutes jes char-
rues ne sont pas construites de cette
façon, mais une charrue canadienne
à disques récemment importée. et
spécialement construite pour la cul-
ture des plantations de canne à
sucre, donne de très bons résultats
parce qu'elle a justement ces carac-
tères recherchés. De construction
solide, elle résiste au labour profond

 

!

|

!

ainsi qu'aux contacts souvent bru-
taux avec les troncs et les racines
des arbres.
—

Continuation de l’aide
fédérale à l’industrie ovine
LE CLASSEMENT DES BELIERS
FT LA PRIME SUR LES BE-
LIERS SERONT CONTINUES EN
1935.

Les éleveurs d: moutons de l'On-
itario pourront profiter cette année
encore du Service de classement des
béliers et de la prime offerte sur les
béliers de bonne qualité. Sachant
combien il est important d'encoura-
ger la production et l'emploi de bons
reproducteurs, le Gouvernement fé-
déral fournit une aide généreuse
pour que les cultivateurs puissent
acheter de bons béliers en toute con-
fiance et à des prix raisonnables.
L'honorable Robert Weir, ministre
fédéral de l'Agriculture, désire vive-
ment que les éleveurs de moutons de
race pure continuent & améliorer
leurs troupeaux afin d'être en état
de produire des béliers et des brebis
de meilleure qualité. On espère
également que l'emploi plus général
de béliers triés dans les troupeaux
de toute la province facilitera la
production de meilleurs agneaux de
boucherie.
Tous les éleveurs de sujets de race

!pure pourront profiter du Service de
classement des béliers, et la prime,
qui sera payés sur les béliers clas-
sée sera la suivante:
Sur l'achat d’un Prime offerte par

Ministère fédéral de
 
| l'Agriculture
; Agneau béller XX $4.00
! Agneau antenais XX $5.00
Agneau bélier XXX $6.00
Agneau antenals XXX $10.00
Ces primes ne s'appliquent qu'aux

[béliers classées officiellement sous
le Service fédéral de classement des
béliers en 1935.

Les demandes de classement de
| béllers doivent être expédiées à M.
James Telfer, Paris, Ont, au plus
tard le 9 septembre 1935.

—_

De janvier à juin 1035, le Canada
8 exporté 6,103,449 livres de tabac en
feuilles, dont 5.792.961 livres sont
allées au Royaume-Uni, 238,400 li-
vres à l'Afrique occidentale anglai-
se; 52,895 livres aux Antilles britan-
niques: 11,880 livres à la Belgique, et
7513 livres aux autres pays étran-
gers.

Le commerce Intema.i-nal des
conserves de fruits est conduit prin-
cipalement par trois pays, les Etats-

| Unis, la Malaisie anglaise, et l'Aus-
tralie, mais il s'exporte des quan-
tités toujours croissantes de conser-
ves de fruits du Canada et du Sud
Afrique. 
 

 

CONTINUER

 

 

 

Mieux vaut prévenir. Partout
3 8125

| PILULES distance suffisante en tournant pour Lorsque le croisement naturel donne
lieu à des irrégularités.

J.-G.-Cart FRASER.
Ferme expérimentale CLASSEES. trale d'Ottown,

 

maintenir la pressinn désirée.
R. R. HURST.

L-boratoira f*dsrai de pathologie
vigetale,

Chatiotietowen, 1. P -Z.

/

 

Cte Chimique FRANCO Am4rienine

Tr

’ Cetie anpence est fa 
i
.

TROP FAIBLE POUR

(Signé)—JOSEPH A GAUTHIER, notaire public

Ftat du Mammachusetts.

Quiconque connaît l'existence des bonnes PILULES ROUGES n’a

aucune raison de se laisser affaibitr. Au moindre signe de

Phleur “-tigues Pé-iodes
douloureuses

Faiblesse Douleurs de dos, Troubles internes /
essentiellement

Manque d’appétit Irrégularités féminins

(symptômes os conséquences de l'ANEMIE)

prenez les bonnes PILULES ROUGES. Souvenez-vous que plus
vous remettez votre traitement, plus il sera long et coûteux

EXIGEZ TOUJOURS les

pour Jes Femmes Piles et Faibles

! tenons à voire disposit:on Jes preuves Peri-

i tes be ce que BOIS BTANCOMA.

SES ÉTUDES
{ Traductic.

“Il y a environ onze mois, je
fréquentais alors l'Ecole, je vins
dans un tel état de faiblesse
qu'il me‘fut impossible de con-
tipuer mes études. Ma mère
avait grande confiance aux
PILULES ROUGES, comme
tonique. Je commença: à les
prendre et ma santé s'améliora
si rapidement que lex médecins

me demandèrent quel traitement
j'avais suivi, Maintenant, je me
sens bien; mon poids 2 augmen-
té de 20 Ibs et je reprendrai mes
études à lautes--"

(Ssgné)-—Lauretta MARTIN,
50, Veranda Ave.

No, Fairkaven. Mass.

ou par ia poste: 50c la boîte ou

ROUCES
Ltée. 18%. rue B.-Penis. Montetai.

ite de bonne fai; noms  
  

sur les terres dures des plantations «
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MEDECINS

DR PHILIPPE BELANGEK, M89
Laurier-est Speciaute Chiruz-

A zie Corsuitation 2 à 4 nres et
76 8 nres p.m R 488

DR J.-R. BELISLE, 15 Langevin
Hvli Médecine et chirurgu
Spécialité Maladies des fem-
mes, opératoires et non-opéra-

toires Su rendez-vous. S 3696

CLINIQUE DES MALADIES DE
LA PEAU. Dirigée par le DR
A. SABETTA. Assistant profes-
seur de DERMATOLOGIE et
SIPHILIGRAPHIE de l'Uni-
versité de Montréal. Consulta-
tions sur rendez-vous.

188 Cooper. Queen 924.

DR DE HAITRE, des hôpitaux de
Paris, 161 Etewart. Spécialités.
Chirurgie. Maladie des femmes.
Maladie des organes genito-

urinaires. Consultation. 2 à 4
heures 30 et 7 & 8 heures 30
pm. R. 83.

DK DELANEY, maladies genito-
urinaires, maladies du sang
251, rue Somerset. Q. 2091. Par

 

 

 

 

, engagements.
 

DR A. DROUIN, 197 Rideau. Spe-
clalité, Yeux, Oretiles, Nez,
Gorge. Consultation. 2 à 5 et
7 à 8 pm. R. 4789.

DR ROLAND GAGNE, 433, rue
Rideau. Tél. R. 245. Médecine
et Maternité.

DR EUGENE GAULIN: Urolo-
gle. Consultations, 1-3 et 7-8
Lan. 545 King Edward. Rideau

DR J.-M. LAFRAMBOISE, MB.
M.D. MC. Médecin et chi-
rurgien, 692 rue St-Patrice.
Consultation 1 à 3 et 6 à 8
pm. Examens rayon-X sur
rendez-vous, Tél Rideau 159.

DR J.-LEO LALONDE, Médeci-
ne, Maternité, Chirurgie

, Rayon-X, Consultation, 1 à 3
pm. et 7 4 8 pm. 167
vard St-Joseph. Sher. 5411.

DR J.-L. LAMY, 211 Stewart
Spécialité. Chirurgie. Consulta-
tion 2 à 4 et 7 à 8 pm. Ri-
deau 1818.

E. LAVERDURE, B.A., Me-
, decin-Chirurgien. Heures de

bureau: 2 à 4 p.m. et 7 à 8,30
: am. 14, rue Langevin. Hull

él. Sher. 5836.

DR L.-P. MANTHA (des hôpitaux
de Paris), Médecine. Spéciall-
tés, Coeur, Estomac, Poumons.
333, rue Besserer. Sur rendez-
vous. Tél. Rideau 521.

.| DR E. PERRAS, 166 Chainplain,
Hull. Tél. Sher. 3741, Spécia-
lité: Rayon-X au bureau pri-
vé, Diagnostic et traitement.
Consultation, 1 à 4 p.m., et de
7 à 8 pm.

DR J.-L. PICHETTE, des Hôpi-
taux de Paris, 126 Hôtel -de-
ville. Hull Chirurgie-Médeci-
ne, Consultations: 1 & 3 et 1

, à 8 p.m. 3h. 122.

DR DAMIEN ST-PIERRE, Bdi-
. fice Transportation. Spéciali-

tés: électricité médicale. Mala-
dies des femmes (non-opéra-

: toires). Diathermle-rayons-Ul-
. tra-violets. ‘['él. Rideau 2300.

| Dr R.-F. VALIN, 165 Ave Lau-

. rier Esu Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations—
1 à 3 pm, et sur Rendez-Vous.

DR HORACE VIAU, 473 rue Ri-
;|  deau. Spécialité: Maladies des
«| enfants exclusivement.  Con-

suitation 1 à 4: 7 à & Tél
Rideau 488.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

2Remerciements
! QUEVILLON — Marie-Lise-Fran-
| çoise, enfant bien-aimée de M. et

|

i
|

i

y

 

Mise Henri Quévillon. de Hull, dé-
cédée le 6 septembre, 1935, âgée
de 2 mois. Funérailles privées sa-
med! après-midi, à 4 h. 30, à l’é-
glise Notre-Dame de Hull La dé-
poullle mortelle est exposée a 59
Maisonneuve, Hull. 40812-2-208

connaissance à Marie-Immaculée
pour grandes faveurs et secours
visibles dans une situation déses-
pérée par l'intercession de Mgr de
Mazenod, , pendant une neuvaine

 

 

en son hohneur. E. L, M.
40813-2-208

| Mariages 4
ROSE-PELTIER — Le 8 octobre

te Rose, fille de Monsieur Ovila
Rose et de Virginie Patry décé-
dée, à Monsieur Bernard Peltier,
fils de M. et Mme Arthur Peltier
de Montréal. Pas de faire part.

1005-4-208

6
 

Deces
 

vendredi, le 6 septembre 1835,
Gaston Lauvray. époux bien-aimé.
de Evelina Lebert, à l'âge de 63
ans et 3 mois. Funérailles de sa
résidence, 101, Avenue Parent,

! bre, à 7 heures 50 pour se ren-

sera chanté à 8 heures. Inhuma-
tion au cimetière Notre-Dame de
Hull. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

1011-6-208
 

 

REMERCIEMENTS — Eternelle re- |

1935, sera célébré en la Basilique, -
le mariage de Mademoiselle Yvet- :

LAUVRAY — A un hôpital local, |

Appartement |, lundi, le 9 septem-|

dre à la Basilique où le service;

  
  prEP

DACTYLOGRAPHES

NOUS vendons, réparons, louons
toutes les marques. United Type-
writer Company, Ltd. 248 Albert.

 

CARTES D'ÀFFAIRES

LE DROIT OTTAWA SAMEDI 7 SEPTEMBRE 1935

 

ENTREPKENEURS
ELFCTRICIENS

C.C.B. Electric Works 378 Bank.
Q 858: soir. Q 8388 OC. 788.

 

 

SOLLICITEURS DE BREVETS IMAGERIE
 

Ramsay Co.—8olliciteurs de brevets

! enregistres. 273, rue Bank, Otta-
wa. Tél: Q 1201. 2413-37

KPICIER 8N GROS

Pf. D'Aoust & Cle.—11, rue York.

ottawa. Tél: Rideag 5829. ‘97
|
|TL

Agents demandés 18

“REALISEZ 5 4 8 dollars par jour”
en vendant Limonade, Orangeade

et 12 autres produits de vente
rapide. Réservez votre comté.
Ecrivez SCIENTIFIC MANUFAC-
TURING COMPANY, Montréal.

18
AVEZ-VOUS un automobile? Si oui,
vous pourrez couvrir un grand

: territoire en vendant nos arbres
garantis de la plus haute qualité.

| Nous vous enseignerons, aiderons,
et nous vous paierons hebdoma-
dairement. Ecrivez: LUKE FRE-
RES Limitée, Pépiniéristes, Mont-
réal. 18

 

 

 

 
 

i Emplois demandés 19
INSTITUTRICE bilingue expéri-
mentée désire position dans l'On-
tario. Diplôme de la Province de
Québec, équivalent 2ième classe.
Accepterait engagement immé-

 

 

M. 1. Sarazin, 426 Rideau, Tél:
Rid. 3081-W Assortiment d'ima-
ges Encadrement sur commande.
—

Appartements a louer 39
APPARTEMENTS,6 pièces, 67 Kent

S'adresser 80 Hotel-de-Ville, Hull,
ou Tél. Sher. 2803. 39

APPARTEMENTS, 5 pièces. systé-
me air chaud. 39 Ste-Marie, Full. :
Sh. 1352. 998-39-210

 

66, RUE BOOTH Procurez-vous nos prix — Nous pouvons vous épargner de l'argent.

_ RÉCLAMES “ CLASSÉES
Matériaux de construction a vendre Matérisux de construction à vendre

SPÉCIAUX DE LA SAISON ! !
En Tous Genres de Matériaux de Construction

| BOIS D'OEUVRES DE TOUS GENRES, PORTES ET
FENETRES, BOIS DUR A PARQUETS, PAPIER À
TOITURES ET CONSTRUCTION, BRIQUE, PO-
TEAUX, POUTRES, ANGLES, ETC. ETC,

BAKER BROS.

 

Tél: Sher. 5977  
  PETITS appartements meublés

chauffés et éclairés, A. Laroche,‘
61. rue Frontenac, Hull, Sh.: 8814.|

39
BOFAS studio; $15.75 et plus. F.
SLOVER, LTEE, 61 York. 25 |

APPARTEMENT à 165 Dalhousie, 5
pièces. Améliorations modernes.
Rid. 3682. 40759-39-214

Chambres à louer 44!
COTE DE SABLE, grande chambre
meublée. Pension si désirée. Rid.
7258. 1010-44-209

Automobiles 54!
VITRES de pories $2.50 posées
Spratt Auto Supply. 12, Cham-
berlain. C. 548. 54

PARTIES D'AUTOS, autos risagés
achetés pour mise en pièces,

 

 

 

 

 

 

COMPAGNIE FUNERAIRE BACI-
NE, LTEE, 127 Georges, Ottawa.
R. 650.

Amusement 13»
THEATRE FRANCAIS — Progrom-
me double, jeudi, vendredi et sa-
medi, les 5, 6 et 7 septembre.

! Richard Barthelmess dans “Four
i Hours to Kill”. Aussi Bob Stcele

dans “Brand of Hate”. 13a
THEATRE RIDEAU — Programme
double jusqu'à la fin de la se-
maine. “Ofl for the Lamps of
China”, avec Pat O'Brien et Jo-
sephine Hutchinson. Aussi, Mona
Barrie dans “Ladies Love Danger”.

 

 

 

meubles, tous genres. Au comp-
tant. Queen 2586. 14

OR. Argert, bijoux, dents en or,
pièces de monnaie en or. Les plus
hauts prix, 193, rie Sparks, Cham-

| bre 201. 14

Maison à louer 41
MAISON EN BRIQUE, 52 Blvd St-

Joseph, Wrightville. 8 pièces. Très
confortable, loyer =raisonnable,

possession immédiate. S'adresser
entre 9 h. am, à 6 h. pm. M.
R. Ouellette, Rid. 1700.

972-41-212

Bois Mou bien Sec

 

  
 

 

; AVOCATS
E.-R.-E. CHEVRIER, C.R. Dé-
puté au fédéral. Avocat, gérant
du bureau, J.-Emile Jacour-
cière, 45 Rideau.

AUGUSTE LEMIEUX,
Avocat Ontario-

, Rideau. Queen 2

 

 

C R.
uévec 18 rue $5.50 LA CORDE

Coupé, $1.50 et $2 Je voyage

RIDEAU WOOD YARD
61, rue St-Hyacinthe

HULShar. 2380
 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes see
 

 

DENTISTES
DR J.-A. GAUTHIER, 325 ruse
Dalhousie.

  branches

J. R. DOUGLAS, Ld.
260. rue Slater

Nous donnons un EE
service.

13a

On demande 14;

AGENCEMENTS de magasin et,

diat. S'adresser Mlle C. Faraux, DesBaker Bros, 3
187 Ave. Laurier-est, Montréal, P. - . .

Monuments ao St 40815.19-205 |GRAHAM-PAGE Sedan, 1930. En
MONUMENTS de qualité, adressez- bonne condition. 139 Chemin

vous, J.-P. Laurin, 85 George. R. . » omtréal, Eastview.

612. Instituteurs demandés 21 40676-54-208

: ” INSTITUTEUR édant certificat
Directeur de funérailles poss fourrures 58

2ième classe, pour école No 3, Eil-
ber. Mentionnez salaire désiré.
S'adresser, R. Bezeau, sec.-trés.,
Mattice, Ont. 40613-21-208

INSTITUTRICE qualifiée, certificat
2ièrne classe, école séparée No 2,
Hearst, Ont. Français, anglais.
Salaire demandé. A. Fortin, sec.-
trés., Hearst, Ont. 40682-21-207

INSTITUTRICE qualifiée, bilingue,
certificat 2iéme classe. Salaire:
$800. S'adresser: A. Cournoyer,
Gogama, Ont. 40684-21-210

A vendre 25
: NOUVELLES SACOCHES d'autom-

ne en suède, cuir, et cuirette, noi-
res, brunes, bleu marin; très spé-
cial, .50, 1.00, 1.50. Robes à bouf-
fantes pour enfants, en Jersey de

: coton de belle qualité, de jolies gar
nitures, vertes, bleues, rouges, gran

;  deur 1, 2 et 3 ans; spécial, à 1.19;
4 à 10 ans, 7 à 10 ans, (sans bouf-
fantes), 1.59. Bas cachemire co-
tons, 5 à 9 1-2, spécial, .15. Bas
golf haut de fantaisies, 7 à 9 1-2,
20. Autres valeurs, .25 et .50.
Chandails pour garçons, tailles 22

à 32, .59 et 98. MAGASIN COU-
LOMBE, 105, Du Pont, Hull, Sh.
1425, 25 |

MATERIAUX de construction de|
tous genres, bois. bois dur à plar-
chers. bardeaux. planches Insull
Baker Bros. 66. rus Booth. 8h.
5977 25

BOIS D'OEUVRE, de construction
New Hardwood Flooring, $35.00.
Ten Test, Poutres, Pôteaux, An-
gles, Bardeaux, $2.50; Lattes, $2.00.

Enormes assortiments. S. 6679. M.
Zagerman & Co. Ltd, Chemin
Bayview. 25

UNE MACHINE à coudre “Singer”,
nouveau modèle. 96 Laval, Hull.
Sh. 1706. 25

SPECIAL en Radio Philco, ondes
courtes et longues, régulier $109.

; En vente, tant qu'il y en aura, à
$79.50. Orme Limited, 175 Sparks.

25
MOTOCYCLETTE Harley Davidson,

1931-45. Bonnes conditions. Adres-
ser entre 7 et 8 heures p.m., 329
Cumberland. R. 1230.

1003-25-208
AMEUBLEMENTsalle diner. Table,

6 chaises, buffet. S'adresser: 122
Henderson, Appt 2.

 

  

1002-25-208
POELE à gaz avec theimiométre.

S'adresser 118 Cumberland.
1008-25-208 

 

Combustible & vendre 

 

Spécialistes

. (POUR LES PIEDS)
 

, MLLE JOSEPHINE LADELPHA, BE.
C., 59 Principale, Hull. Sh. 4/4.
Consultations— 10 am. 4 12 am.

* 2 pm. à 5 pm.

 

  
mu: FE

: AU-DESSUS DE

FEUILLETON DU “prorr|

 

BOIS DUR
Bois dur de 4 pds, $7. la corde,

au comptant Livraison Immé-
diate.

McAuliffe-Grimes
Lumber Co., Ltd.

Appelez-nous.
161, Echo Drive Car. 5500 

FROMAGERIE bien équipée, dans
Ontario. S'adresser, Eugène Robi-

taille, marchand. Rockland-est.
Ont. 40781-25-213

CHEVAUX, une grosse paire, $140.
20 autres. 444, rue Bronson, Otta-
wa. 25-208

A louer 38
LOGIS, 3 pièces, ménage fraisfafait.

; S'adresser 18 Champlain, Hull,
991-38-209

PLEIN-PIEDS, planchers bois dur.
Garage. Appartement meublé. 8h.
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‘ var ADRIENNE CAMBRY
+ Reproduction autorisée par la Societe des Gens ds Lettres.

‘No 47. t son nom. Pour être admise à mon-

* Et, tout en s'inclinant sous la

‘main du Dieu puissant, tout en re-

‘doutant son jugement rt son cour- |

‘roux, il s'en remettait, lui et tou-
Les ses ouailles, dans les mains de

ta miséricorde infinie.

* Là-haut, cependant, M. de Thi-

mécourt avait eu une désagréable

purprise. Il trouvait Juliette dans

les plus mauvaises dispositions. Sa
douceur faisait place à une algreur
à peine dissimulée; une agitation
nerveuse suucédait au calme dos
jours précédents. Il sentit tout de

wite qu'il y avait à ce changement

wie autre cause qu'une phase de la

mhlacke.
, Il apprit que. la veille, la ma-

lade evait recu une visite.

+—Une jeune femme ou wie jeii-

pe fille. je ne sais.

Le visiteuse n'avait pss donne

.

ter. elle s'était dite envoyée par le
j comte de Thimécourt lui-même.
| Il ne douta pas un instant de la

i supercherie, et & cette ruse, il crut

! reconnaître Marianne Chenoise.

| Mais, malgré son insistance, il ne

put rien tirer de Juliette. Tétue,

lui opposant une force d'inertie plus

irritante que la lutte elle s'enferma

tout d'abord dans un mutisme cé-

concertant.

Puis, ses forces la trahirent; elle

eut Une crise de larmes, entrecoupées

de mots décousus, d'exclamations et

d'ubsécrations.

—Elle a refusé de manger ce ma-

tin, dit encore la garde-malade.
Elie est à jeûn.

Juliette avait un air de faiblesse

pitoyable. Cetie scène ayant ache-

vé de l'épuiser, elle s’évancuit.

Inquiet, ie comte attendit, pour la
 

1902. 1013-38-208 i

quitter, qu'elle fut un peu remise. |

Alors, à travers de nouvelles lar-

mes, elle déclara qu'elle conterait

sa peine à l'abbé Hodelin, devenu

son confident.

M. d Thimécourt redescendit

donc et vint rejoindre dans Ja

chapeile sa fille qui s'étonnait qu'il
fût si long à la faire appeler. Et

tous deux quittèrent le couvent.

Mais le comte, avant de rentrer

chez lui. avait expédié un “petit

bleu” à l'abbé Hodelin.

Le soir. même, alors que la nuit

tombait déjà, le vieux prêtre pre-

nait le chemin de Neuilly.

N'espérant pas s'être beaucou}:

vengée d’Annette en Jui laissant

croire À une infidélité cd Gilbert.

Marianne avait cherché un autre

moyen de nuire à celle-ci et à celui-
là.

Souvent, elle avait aperçu Juliette

dans les bois, pendant le précédent

été. Sans lui avoir adressé la pa-

role, elle était parvenue à sé docu-

menter à son sujet. C'est ainsi

Qu'elle savait que cette promeneuse

n'était autre que la femme de Gil-

bert Virieux.

Puis, elle apprenait assez facile-

ment l'œuvre entreprise par M. do
Thimécourt. Du moins — car ce-

lut-ci ne rendait de comptes à per-

manne — elle connaissait ce fait: la   
malade placée dans ung maison de

 

L. GIROUX, manteaux neufs et re-
modelage, réparage, doublures.
Prix réduits. 164 St-Patrice, Rid.
5554. 28

MANTEAUX fait sur mesure, et
remodelés. $15.00. Derniers modè-
les. J.-R. Lalonde, 91 Victoria.
Hull. Sh. 4670-M. 58

Couvreurs 66
FOURNAISE à air chaud, couver-

tures en tôle, couverture en gou-
dron, et réparations. A. Gauthier,
243 Champlain, Hull. 66

Combustible 74

BOIS mou, coupé, beau voyage, 2.00
et 3.00. L. Arvisais, 278 Maison-
neuve, Hull, Sh. 2476. 74

SLABS de moulin. Bois coupé, au
voyage, 2.00 et 3.00, W. Arvisals.
258 Maisonneuve, Hull. Sh. 6062.

74
BOIS MOU, ou dur, 4 pieds, 6.00.
Pin sec, gros voyage, spécial, 1.7. i

 

 

 

  
 

 

Acceptons bons de Hull. A:
Amyot, Sh. 2525. 4!

Personnel 15

NOUS REPARONS les piumes-
fontaines. Instruments Ltd. 240,
rue Sparks 2389-75

PERMANENT à l'huile Permoil.

$100. Garanti. 3580 Champlain,
Hull. Sh. 2980. T5

PERMANENT $1.00. Girard Beauty
Parlor. Ouvert le soir. 277 Dal-
housie. Rideau 3290.

73-154
PERMANENT à l’huile 1.00, Salon
de beauté YVAN, 307-a Dulhou-
sie. R. 2448. 70

DALHOUSIE, permanent spécial
$1.00 en montant. 10214, rue Ri-
deau. R. 6041. 75
Te

SOUMISSIONS DEMANDEES
Des soumissions scellées, adressées au |

goussiené, seront acceptées À partir du
3 septembre, 1935, jusqu'au 10 du mois,
pour la construction d’un égout d'en-
viron 1600 pieds de iongueur, à partir
du lot 190. 220, de la rue Notre-Dame
Jusqu'au ot 90, 113. rue Poplar. Cet
égout devant traversé li rus Notre-
Dame et longé la rus Maple, et l'ave-
nue Canipco. Pians et devis pourront
être examinés chez le soussigné.
Signé:

| La Commission Scolaire St-Jean-Vian-
ney, J.-D, Digué, sec.-trés., 11, rue

Poplar, Gatineau, P.Q.

SOUMISSIONS POUR, CHARBON
Des soumissions adressées au Bureau

des Commissaires pour la fourniture de
charbon anthracite américain pour dis-
tribution dans la haute ville par le
Département du Service Social de la
ville d'Ottawa seront reçues par le se-
crétaire du Bureau, Immeuble Trahs.
portation, Ottawa, Jusqu'à inidi, mar-
di, 17 septembre, 1935, heure d'eté. Les
soumissions devront être dans unc cn-
veloppe cachetée et porter la susorip-
tion “Soumission pour Charbon’. Les
détails peuvent être obtenus du De-
partement du Service Social au Centre
de Blenfaisance d'Ottawa, angle des
rues Elgin et Albert.
Daté à Ottawa, ce Tième jour de ecp-

tembre. 1935 

MATERIEL DE CONSTRUCTION

835 le M.

de scierie, etc,

Sher. 5204

Bois d'Oeuvre et de Construction
1 million de pieds de bois d'occasion à granges et à ponts.

Bois d'oeuvre neuf et d'occasion.
lattes, $2 le M.; bardeaux, $2.50 le M.: nouveaux cèdre

approprié aux montures, $12 le M.: pruche apprêtée, 820 le M;
V joint, pin de Ja C.-A:, 833: fenêtres, portes, Ten-Test, ouvrage

à prix très raisonnables.

Informez-vous chez nous—nous pouvons vous épargner de l'argent.

M. ZAGERMAN & CO,, Ltd.
CHEMIN BAYVIEW

MATERIEL DE CONSTRUCTION

Nouveau bois dur à parquets,

Sher. 6679

 

ARTICLES A VENDRE

“Empress”

S. 6679 °

Nous mettons actuellement en pièces le Bateau
à Ottawa et un gros moulin

à Farine, à Masson, P.Q.

Bois de construction, bois d'oeuvre, fenêtres, lambris de ferblanc,
V Joints, tuyaux, valves, boulons, ete. Prix très raisonnables.

S'adresser sur les lieux ou à notre cour chemin Bayview.

M. ZAGERMAN & CO. Ltd.

ARTICLES A VENDRE

. 5204

 

 

UILDERS
ETTER

581, rue Sussex, Ottawa FERRONNERIE GENERALE — MATERIAUX POUR .

CONSTRUCTEURS.

ALES LTD.
ERVICE

Téléphone: Rideau 2332  
 

DES PRIX ONT
ETE REMIS
(Suite de la Iëre page)
 

2e, Roy Woods, 119 Concora; 3e, J
Cawthray, 218 Somerset-est. Ces
prix sont Ad: $5, $3 et $2, respecti-
vement en marchandises données
par les magasins suivants: A.-J.

Freiman Ltd. Charles Ogilvy Ltd.,
et Bryson-Graham Co.
Ces lots ont pu étre mis en cul-

ture, à l'instisation du comité
l'Assistance Publique, et grâce à la
coopération du Consell Canad:en
d'Horticulture, section d'Ottawa,
dont les officiers sont MM. James
McKee, H.-8 Spence, et Kenneth
Macdonald. Le département de

l'aqueduc, dont M. W.-E. Maclonald
est l'ingénieur en chef, a installé
toute la tuyauterie nécessaire & l'ar-
rosage et ces tuyaux resteront en
place durant l'hiver afin que ces  

 

lots puissent être offerts aux chô-
meurs encore l'an prochain.
M. Allan Dustan, entomologiste à

la Ferme, s'est chargé bénévolement
À l'arrosage à l'arsenate de chaux
et les piants de pommes de terre
ont été protégés contre les bêtes ñ
patates. Cette récolte a été parti-
culièrement fructueuse et l'on men-

tlonne le cas d'un des jardiniers
improvisés qui a récolté 5 poches

de patates pour ün boisseau de se-
mence. On nous informe en même
temps, ce qui a son importance pour
de simples mortels qui ne connaisser:t
en fait da pommes de terre que l’art
de les manger, que le vert de Paris.
à base de cuivre, a été supplanté
depuis plusieurs années par l'arse-
nâte de chaux, parce que le premier
en détruisant les bêtes brûlait aussi
les plants, tandis que le second ex-
termine les insectes nuisibles sans
affecter la plante.

Il n'y a eu pratiquement pas de
vol sur les deux fermes, et bien quu

 

|A,

Vente par le Trésorier de Terrains

pour Taxes
Avis public est par les présentes donné que

terrains dans la ville d'Ottawa à vendre pour arrérages de
taxes, impôts pour améliorations locales et eau, calculés jus-

qu'au 31me jour de décembre, 1930, a été rédigée; que
copies d’icelle peuvent être obtenues À mon bureau dans l'Im-

meuble Transportation dans la ville d'Ottawa. et que ladite
Mste sera publiée dans la Gazette d'Ontario et paraîtra dans
icelle le 7me jour de septembre, le 5me jour d'octobre et le
2me jour de novembre, 1935, et qu'à défaut de l’acquittement

desdites taxes, desdits impôts pour améliorations locales et eau

la liste des

des

et les frais, lesdits terrains, Ou la Partie d'iceux qui est néces-

caire à cette fin, seront vendus par encan public, dans la Salle

du Conseil de la Bibliothèque Publique dans la ville d'Ottawa,
lundi le 9me jour de décembre. 1935, à dix heures de l'avant-
midi.

G. P. GORDON,
Trésorier de la Ville.

$ DATE A Oitawa. le 4 septembre, 1935.   NORMAN-H.-H. LETT,
Greffier de la Ville.

santé par les soins du pére An.

nette.

C'est un des châtiments terribles

qui frappent les méchants, de ne

pouvoir croire au bien.

Marianne n’admirait donc pas le

geste charitable du comte de Thi-

mécourt. Quand elle ne trouvait

pas à expliquer de manière péjo-

rative une action louable, elle en

ressentait un tel dépit qu'elle en

devenait sur-le-champ plus malfai-

sante.

Et voilà ce que Marianne avait

imaginé: voir Jullette, et lui expli-

quer à sa façon l'attitude des Thi-

mécourt à son égard.

Rentrée de bonne heure à Paris

avec son père, que la campagne ne

retenait pas plus qu'elle, car l'un et

l'autre étaient insensibles à ses

beautés. Mlle Chenoise entreprit

une enquête mystérieuse. Pour ar-

river à son but, tous les moyens lui

étaient bons. Elle circulait libre-

ment. ne rendait aucun compte da

son temps. pouvait même. sans se

gêner, recevoir des lettres. car son
père ne s'occupait d'elle que pour

‘ui donner de l'argent.

Marianne était done à L'aise pour

às documenter, faire parler les uns

ou les autres. Elle avait en maine

le talisman dont la vertu délie tant

de langues: l'argent. Elle savait

qu'on achète un accret Ci ure cone

d'y mettre le prix.

Elle était généreuse.

cas-là; car.

rant des choses. elle se montrait

piutôt mal accommodante. Ele

faisait d28 scènes fréquentes à sa

dans

fournisseurs.

Pour faire jaser des concierges ou

elle fut prodigue; les pièces d’or,

fascinatrices et tentantes, coulaient

de ses doigts. Ells méprisait ceux

qu’elle achetait ainsi, semblant:

ignorer qu'elle était plus méprisa-

ble qu'eux. Presque tous avaien*

la faute: leur pauvreté.

Enfin. renseignée comme elle le

souhaitant, Marianne se rendit

donc au couvent à Neuilly. Le

nom du comte de Thiméoourt lui

ouvrit les portes et lui permit ce

voir Juliette.

Elle était dans la place et, les

premiers propos échangés, elle en-

tra dans son sujet.

—Vous n'êtes

fond, de cet intérêt que vous por-

tent des gens hier encore incon-

nus?

Juliette était incapable de formu-

ler son opinion sur ce point, car, en

vérité, elle n'en avait pas Elle ap-

partenait à cette catégorie Je cre- 
fidence comme un objet quelcon- atures faibles et impulsives, câpa-

pas surprise, ou |

AAA

que; mais il faut avoir le moyen bles tout au plus d'accomplir une

sottise, mais cherchant immédiate-

ces [ment quelqu'un pour la réparer.
dans l'ordinaire cou- | Elle trouvait si naturel qu'on ia

protégeds! Elle n'imaginait

iqu'on pt vivre seul.
Elle cherchait une réponse à la

cuisinière et marchandait tous ses !guestion de Marianne et n'en trou-

| vait guére.

||

t

|
|

cette excuse. qui atténue un peu ! explications

 

A la fin, elle synthétisa zes pen-

des domestiques, voire des voisins, ;sées:

—Ils m’'aiment beaucoup, dit-eli®.

Et elle ajouta tout de suite:

—Et puls, ils sont trés bons!

Et ces mots, vraiment, sans qu’elle

sen doutât, conténalent toute la

vérité, résumaient éloquemment les

qu’on eût en vain

cherchées.

Naturellement, Marianne

nait pas dans ce sens.

Elle maugréa. avec des airs dubl-

tatifs:

—IlLs vous aiment... ils sont bons...
Je ne dis pas non; tout de même.
cela n'éelaireit rien. Il faut réf-

chir, ne pas se laisser aller % is

“sensiblerie”’.

Moims désarmée et d'esprit pius

éclairé. Juliette eut demandé à

cette visitéuse de quoi elle se mê-
lait. et celle-ci n'eût plus eu qu'à
se retirer.

Mais Marianne savait à qui sie

parlait. Et elle continua:

n'opi-

la police eut mis deux plantons, au ,
début de la saison, pour protéger ;
les lots en culture contre les marau- .
deurs, on s'aperçut bien vite que|
cette surveillance n'était plus né- !
céssaire.

D'après le commissaire Charpen-
tier ce système sera encore en Vie !
gueur l'an prochain, ot l'on encou-

ragera leg chômeurs à profiter des
avantages que cetle culture met à
leur disposition. On sait, en effet,
que les légumes récoltés sur Ces ter-
Trains vagues mis en lotissements
maraichers. ne sont pas déduits
comme valeur du budget de chaque
famille. Non seulement les familles !
industricuses peuvent ainsi améllo-
rer leur sort, mais on a constaté,
cette année, que le mellletr espric
de coopération existait centre los
jardiniers improvisés. Le père, lu
mère et quelquefois les enfants s'oc-
cupaient de cette culture qui, teul
en procurent de l'emploi aux fam: -
les sans travail, ajoutait encore à
leurs moyens de subsistance réduits
à leur plus simple expression par le
secours direct.

LE RETOUR A LA TERRE
M. Charpentier déclare également

que l'on reçoit d'excellentes nou-
velles des huit familles qui ont été
établies sur les terres de la fertile
région agricole du nord de l'Onta-
rio, dans les environs de Driftwood  et de Moonbeam. A l'approche d:
l'hiver, toutes se déclarent heureu-
ses de leur sort, et 1a seule derhande !
qu’elles formulent est de se procu-|
rer des vêtements chauds pour ja |

morte saison,
porte que très peu de travail a été

Un des colons rap- |
!

donné nar le gouvernement provin- |
cial sur les routes et le bois de pul-
pe ne s’ést pas vendu, Il est proba-
ble que la municipalité leur enver-
ra les vêtements désirés.
Depuis l'avènement de l'hon. M.

Hepburn au pouvoir le projet de
rétablissement sur les terres a tota-
lemént cessé, et M. Charpentier es-
time que c’est un malheur, car en
dépit de l'insuccès de la première
année, les colons choisis en 1832,
par l'inspecteur Macgladerry, le
curé Cimon, de Moonbeam. et le
comité municipal, présidé par le
commisasire Charpentier, ont été
enchantés de leur décision d'aller
chercher fortune au fruit de leur
labeur, au lieu de dépendre de l’as-
sistance publique, par suite du man-

que de travail dans les grands cen-
tres. Il espère que de gouvernement
provinciel reviencda sur sa déci-
sion.

Plus detrafic

lourd au pont de

Beckett’s Landing

UN ORDRE DU MINISTERE DES
CHEMINS DE FER ET CANAUX.

I1 a été annoncé hier que toute
charge de plus de cinq tonnes ne
pourra passer dorénavant sur le

pont tournant a Beckett's Landing,
sur la route Ottawa-Prescott
D'après un rapport des ingénieurs
du ministère des Chemins de fer et
Canaux,
pas en état de supporter un poids
plus considérable. Le trafic com-
mercial sera grandement affecté.

  
le pont en question n'est:

De nombreux autobus et camions:
circulent sur ce pont. Les chauf-
feurs furent avertis du nouveau rè-;
glement hier.

Jusqu'à nouvel ordre, le trafic

lourd devra donc être détourné du
chemin de Prescott. Les camions
lourds et les autobus d:vront passer |

par la route 31, Ottawa-Morrisburg.
ou par la route 15, via Carleton

‘

|

Place, Perth, Smiths Falls et Kings- |

ton.

ST-ANDRÉ-AVELLIN
Mme F.-N. Pälanger et sa famille

remercient bien sincèrement tous
ceux qui leur ont témoigné de la
sympathie dans leur grande afflic-
tios, par offrandes de messes, bou-
quets spirituels, télégrammes. visites
à la chambre mortuaire ou assise
tance aux funérailles.
M. Charles-Auguste Montreuil de

St-Guillaume d'Upton, est venu pas-
ser la fin de semaine chez son père.
Mlle Valéda Montreuil nous a

quittés pour faire un cours de gar-
de-malade à J'hôpital Notre-Dame.
Nous lui souhaitons bon succès.
Toutes nos institutrices. nous ont;

quittés pour prendre leurs classes.
Mlle Gisèle Lepage est en vacances

chez son grand-père.
M. Charles Bisson est retourné

dans sa famille, enchanté de ses va-
cances.
Mme J.-J.-O.

faire un voyage à Drummondville et
est revenue accompagnée de sa pe-
tite nièce. Fernande Proulx.

leer

Pour tout ce que vous avez à

vendre ou A loner. servez-vous

des PETITES ANNONCES 
pas’

CLASSEES.

gens-la vous ailment?

Juliette baissait ia tête comme

une écolière qui ne sait pas sa le-

çon.

—Tous les actes de la vie out une

raison et un but. reprit Mlle Che-

noise. Vous êtes-vous demandé
quels étaient ceux des Thimécourt -

—Non, soupira ia jeune femme.

mal à l'aise.

—Voilà où est votre imprudence,

dit Marianne avec autorité, Landis

que ses veux noirs, appesantis sur

Juliette, cherchaient à la dominer.

I] faut toujours se poser ces ques-

ticns-1a sous peine de commettre

les plus graves imprudences Ces

gens ont un moti! comme tout je

monde.

Un travail obscur re faisait dans

l'esprit faible de la malade. Elle re-

garda Marianne d’un oëf) apeuré:

celle-ci, habile et peu Derspicace.

pressentit ce que ces paroles avaient

pu éveiller de soupoons et alla au

devant:

—Vous vous d>mandez sans doute.

slors, quel est mon motif, à moi.

peur vous dire cels, pour être ve-

nue vers vous que je ne cônnsis
pas?

Tant de perspluacité éblows Ju-

ltette, car. précisément. cette ques-

tion s'élaborait péniblemens en 
—I ne faut pas se payer fes (elle, née Ges remarques mêmes de

mots. Pourquoi voulez-vous que ces son imtériocutrice,

a fi

réchette est allée’ 

LT

| Pour louerrapidement vos logements,servez-vous des “‘annoncescla ssées”
POINTES
D’HUMOUR
 

 

“Je le rogrette, madame, ma:

nous n'avons pas de souliers de cet-
te pointure. En vous adressant au
rayon des chaloupts en caoutchouc
vous en trouverez peut-être."

dou

J
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|
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“Le poisson mord-il bien ici. 2
“Oh! non, je me suis coupé le

doigt”. a"
(Der Lustige Sachre,, Leipzig) J
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SITs

“Acquitté? Alors tu as dia en’
contre de bonnes au juge. vue
“Non c'est mon avocat qui a fast>

tout ls mensonge. oe
(Moustique, Charleroi) .

 

 
‘Vous retirez votre fils de l'éco- +

jusqu'à dix.
“C’est suffisant

bitre de boxe”.

‘SauVons-nous
cet homme?
“Ton créancier?

 

ne. mon bul est très tlaïr et #5"

n'ai pas à ie cacher: c'est une bon-

ne action que je veux faire, en em-

péchant une mauvaise action d'êur:

commise. Je veux vous sauver det

griffes de ces gens-la, parce (ue

j'ai appris qu'ils en veulent & vctr2

‘vie.

que cette inexorable logique mettatt | —Ma vie! s'écria faiblemens I»

melade, en donnant à cette excla-

mation toute la’ force qui lul res-

tait et qui paraissait si peu de cho-
se. qu'il} falleit avoir la sécheress:
de Marianne pour ne pas ressentr

Une immense pitié À la vue de cett:

pauvre créature tOuchée par la mot:

et craignant pour sa vie.

Posément. Mille Crencise

quait'

--Ecoutez-inoi el ne vous efirayez

pas. J'arrêterai leur complon. Cest

eux qui seront. punis, Mais vous su.
rez confiance en moi, n'est-ce pas’

Conquise Juuette fit signe que,

cus. Cette jeune femme qui voulau

la sauver du dasger hii en imp
sait. Le côté théâtral de l'aventurs

n'était pas pour lui dépiaire.

Alors, en ce moment, els vubilak

exn’l.

 
de s'étonner, et Mile Chénoise cor?
timuait: 4
Je sue sère que vous igre: qu'il est question d'un nisriage en-

“tre pe de Thimécourt et votr

—

CA suivre,

I
!

mal 

$

le et c'est à peine s'il peut compter ..…+

Il fera un Ar-; a
FR

(L'INustré, Lausannebhwy

 

, je ne puls voi

“Non. mails1! int ressemble dia-
Momenta *

Mare Aurelio, Rome)
reoeAtE

—Fh bien! moi, expliqua Mariar-
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, FAITS-OTTAWA PRIX MINIMUM Le nuire Nolan Une grande foule sur
|homesWealen,3 am,te [0] | a Vowverture les remparts de’ Brouagel
| apres-midi par le constable Lester, | de ce carnaval
‘Routliffe sur une accusation de! - | —— !
‘fraude. Whalen aurait tenté de ne-| ‘“ ’ ! LE CARNAVAL DE LA LEGION
1
gocler un cheque -sans provision or -"dans un magasin de la basse-ville ! :  CANADIENNE S'OUVRIRA SA

»

LU comparait en cour du magistrat | MEDI PROCHAIN.
. | Le maire P.-J. Nolan presidera

! l'ouverture officielle du Carnaval de

   

COURS DE PHILOSOPHIE
à l'Université d'Ottawa.

Les cours de Philosophie qui se donnent tous les
soirs à 5 h. 30, excepté le samedi, commerceront le 12
septembre. L'inscription se fera le même jour. On Lrai-
tera cette année les sujets suivants. Logique. Cosmolo-
zie, Psychologie, Métaphysique

Parlons

* à
) *
è «

.

| .
|
.

A

.

.

.
«

.
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Aux fétes du tricentenaire de lo mortfrançais
de Champlain.

 

+P. Can. — Havas? nar M. Beauchesne. delegue du mi-

PARIS, 7. — Jainais, depuis l'e- nistre du Canada. à Paris, et M.!
{ poque où Richelieu fit de la petite. Morch, représentant du comité:
ville de l'Aunis un des trois plus Prance-Amérique, se rendirent à la ;
grands hâvres de France. pareille ‘petite église de Brouage. dont le fin

; aujourd hw. |

De la fumée a laissé croire à un, la Légion Canadienne, à Trafalgor

! . .

$
|

House, samedi prochain, 14 septem-
bre. 4 8 h. pm. Le comité du Car-
naval de la section locale de la Lé-

; commencement d'incendie de bon-' |
ne heure hier soir a la résidence du! |

ON Cher NEVEU. Dr J.-8.-G. Shotwell. chimiste de la: .
Pierrot. M. Bennett annonce la nou

Les autres cours du soir pour instituteurs et anstitutrices seront
annoncés dans quelques jours.

Pour tout renseignement, On pourra s'adresser au

 

lu as'ville. 280 avenue Daly. Lg fumée| .. . ion a été cuteOCRle de = b foule .e sétait pressée sur les ‘ clocher domine les remparts, où ils Doyen des Arts, Tél: Rid. 3860.

commencé séchappait du foyer. Les pompiers | velle. Le minimum fixe est que ï ueverolflc la soirée dons rempars de Brouage. écoutérent la messe célébrée par le

cette annee à | ©Nt ét appelés sur les eux. La fu-’ : Z h | vert Le Pe \ou”| Aux premières heures de la mati- chanoine Barbotin, représentant de’
!mée endommagea légèrement les celui du blé northern , verture, arnaval se CONtiNU-|née, Saintongeais et Aunisiens, on l'évêque de la Rochelle. Puis les’ .

aire du latin.‘ décorations de la maison. II n'y eut | No | {era tous lez soirs pendant toute lä!costume pittoresque de la région, | personnalités. volontairement per- = E
es .

 

une lan- cependant aucun danger d'incendie.|

que admirable;
je n'en discon-

avec une‘semaine suivante. Les membres | note ‘dues dans la foule. prirent le chemin
bureau des commissaires, de méme | blanche sur les longues robes noires ;de la majson natale de Champlain.
que plusieurs échevins et fonclion-!a paniers et chapeaux à rubans ré- jou plutôt de l'emplacement ou elle!

les coiffes jetant
° . t[J

M. Norman-G. Foster 230 3ème

 

= viens pas, mais
je le supplie, à l'avance, de

l'employer aussi peu que pos-

sible dans ta conversation . . ”
—Mais, m’noncie, pourquot

voulez-vous que je parle la-!

tin?”
-—“C'est parce qu’il y a en

Français une quantité d'ex- | nadienne.

iles,

| avenue, Ottawa, vient d'apprendre
que sa soeur, Mme Ethel-Foster
Alexander, infirmière de Los Ange-

wa, a été grièvement blessée dans
un accident d'automobile à Los An-
Reles, Cal. .

. * .

Loring-C. Christie, du ministère
des Affaires Etrangères, a été nom-
‘mé au personne] de la Légation ca-

à Tokyo, Japon. M.
Christie agira comme conseiller et

et ancienne résidante d'Otia-'

 

pression latines que le Com-\;3 nomination date du ler septem-
mun des mortels emploie à bre.

tort et à travers, dans un but . . ©
fort louable, mais qui n’est A date, 1.383 étudiants se sonti inse a !
certainement pus atteint, Par \NSEits àl'écolesecondaireea
exemple, j'entends dire des|Frank-G. Patten dit quil attend
centaines de fois: eretera ...” encore doa 50 élèves, ce porte-
ou pe 7 ra le total a plus de 1.400. L'an der-
“Ce n'est donc pas cela’ nier, le maximum fut de 1365 étu-

—"“Mals non, voyons! c’est; diants.
et cactera qu'il faut dire.’ « +

Autre exemple. Bien des gens, Au cours de la semaine gul a sul-
! vi l'Exposition d'Ottawa, la consom-

pour parler de la foule, dU | mationde l'eau à Ottawa a dimi-
vulgaire, sortent d'un petit air | nué d'un million de gallons. Les au-

 

I” , méme époque l'an dernier. Avec
jectif signifiant vulgaire. | l'ouverture des classes, la consom-

—"“Quelle est mation de l’eau a cependant aug-
correcte alors? menté d'un million de galions par
—"C'est “vulgare pecus”. Tu: Jour.

vois, mon vieux Pierrot, qu'il Y: Le Dr A.-R. Dafoe, médecin des
& une certaine différence.! jumelles Dionne, a quitté Ottawa
Tant que J'y suis, je te rap- | hiersoir après avoir reçu des mains

_ {du Gouverneur Général le titre ho-
pelle que, dans les ÉnUMÉTA- | horitique qui lui fut conféré par Sa
tions, tu dois dire: primo, se- Majesté le Roi Georges V. Le Dr
cundo, tertio, quarto etc. etc.‘ Dafoe a déclaré sans fondement la
et non: comme des personnes rumeur qui voulait que les jumelles

détaché, ce barbarisme ef-!torités du service de l'aquedue attri- DES CERTIFICATS, Là S E PH BEAU Li EU A
froyable: vulgum pecus. Si'Dbuent cette forte diminution à l'ex- Les producteurs qui vendent di- PARIS, 7, — (C. P.-Havas) — moins réels du commerce, d l'in- ( A

: : . cellente publicité faite à l'occasion Fectement à la Commission des cé- 1 Après un travail laborieux qui du- dustrie, des sports, et de la publi- :
“pecus” veut bien dire trou-;de l'Exposition en faveur de l'éco- l'éales recevront des certificats qui ra exactement quarante-neuf ans e: cité” Le secrétaire perpétuei ex- | PROFESSEUR DE CHANT je
peau, et, par extension, foule,’ nomie de l'eau. Une diminution {leur donneront droit à tout surplus dix-mois, l’Académie Française vient plique ensuite la méthode suivie,
“sulgum” n'a jamais été ad- | semblable avait été enregistrée à la l'ésultant des opérations de cette d'achever la nouvelle édition de son |souligns le respect du système or- Studio: Résidence:

|
l'expression|

 

 

 

 

 

 

 

    

l'Optométriste Bélanger!

Editice Transportation

 

 

 

Mackenzie, P.-J.-A. Carlin, Oné-
sime Gaguon, J.-F. Pouliot, Sa-
muel Jacobs. Abraham Heaps et Volcano  
 

LES MOYENNES
Sur la recommandation de la

| Commission canadienne des céréa-
les, le conseil des ministres a fixé
hier a 87!: sous le boisseau le prix
du blé “Northern No 1.” On sail
que le blé a clos à 85%, hier aprés-
midi à la bourse de Winnipeg.
Le conseil a siégé sur la fin de

l'après-midi, hier, et a approuvé le
prix de 874 sous le boisseau, qui
sera en vigueur pendant toute l'an-
née agricole courante, c’est-à-dire
jusqu'en juillet 1936. Dans son dis-
cours à la radio hier soir, M. Ben-

| nett a fait part de cette décision.
i L'établissement d'un prix mini-
"mum fixe pour le blé est conforme
à la loi adoptée à la dernière session
du Parlement, créant la commission
des céréales et son comité consulta-
tif et lui donnant le pouvoir d’ache-
ter le blé des producteurs au prix
minimum fixe. Le cultivateur n'au-

ra pas à disposer de son blé à un
moindre prix que celui-là.

 

commission. A ce propos, le pre-
mier ministre a dit hier soir que la

Commission espérait être en mesu-
re de fonctionner, d'accepter et
payer les livraisons, d'ici 10 jours.
Entretemps, les fermiers qui livrent

leur blé à la Commission auront des
certificats d'entreposage des compa-

gnies d'élévateurs de grains. Plus
tard, on écliangera ces certificats
contre des billets de comptant sui-
vant le prix minimum fixe, et des

per aux profits de surplus.

tistique. 
 

 

certificats donnant droit de partic!- |

naires fédéraux ont signifié leur in-
tention d'assister au Carnaval au
cours de la semaine. Is se sont
dit disposés à apporter tout le con-
cours possible à la Légion pour lui

permettre d'améliorer sa position fi-
nancière et de continuer son oeuvre
humanitaire au cours de la prochai-
ne saison.

Les préparatifs du Carnaval sont
pratiquement terminés. La vente des
billets d'entrée marche rondement et
on prévoit une assistance plus consi-

haussant les veste de velours à [s'élevait jadis. !
boutons dorés. affluaient, de toutes| Nous voici donc devant un petit:

les campagnes avoisinantes. La fou- mur blanc où nous cherchions hier!
le des notabilités et des touristes !la trace de la demeure qui akrita
amenés par autocars et voiture (les premiére années du grand ma-
particulière, grossit d'heure en heu- rin.
re. Chacun sent que l'heure n'est pas
On aurait dit que la France en- jaux discours. En quelques mots, le

tière avait voulu s'associer aux fêtes | commandant Lemoine, secrétaire gé-
du tricentenaire de la mort de |nérai des amis de Brouage, dit com-
Champlain. Après l'éclat des fêtes [bien sa petite patrie est fière ‘d’a-
Jacques Cartier, la cérémonie d'au- voir donné le jour au glorieux fon-

    

 

Blanche Sabourin,L.D.
PROFESSEUR DE DICTION

Diplèmée en phonétique de l'Université de Paris.

COURS PRIVES ET SEMI-PRIVES dérable que par les années passées.
On trouvera au Carnaval de Ja]

Légion des jeux et amusements de
toutes sortes, de la musique et des

gar. de méme que quelques chambres

à l'étage supérieur seront consacrées
entièrement au Carnaval, tandis que|
la cour sera convertie en véritable
cirque forein. i

LES DÉPÔTS DU

FLÉCHISSENT
Le relevé de compte hebdo-
madaire de la Banque du
Canada pour la semai-
ne terminée le 4

 
 

 
place sur la scène nationale après
les élections. Je voudrais que vous

|
$

hommage dépoulillé de tout apparat. :
Tout d’abord, les pèlerins, condits ‘ jette ses regards vers l'océan.

refraichissements. Presque tout le LE C A ONNA RE D .
i premier étage de l’édifice Trafal- D1 TI I E

æe

I’ ACADEMIE F )L'AC: MIE FRANÇAISE

La nouvelle édition vient d'en être terminée. —

La préface de

dictionhaire, la huitième en trois
siècles. Le premier fascicule fut mis
en vente il y a huit ans, déjà sous
la couverture de papier grenu vert,
bord? d'un encadrement de deux fi.
lets noirs et portant le simple ti-
tre: dictionneire do l'Académ.e
Française, huitième édition. I! s'ou-
vrait sur une préface de quatre p=-
ges par le secrétaire perpétuel, Re-
né Doumic, porte-parole autorisé de
la compagnie qui tint à dire, avec
son habituelle précision l'objet qu'on
s'était proposé: “L'Académie resta

 

jourdhui apparaît comme un simple ; dateur de l'empire canadien.”

 

Et par delà les remparts, chacun

COURS SPECIAL POUR FUTURES INSTITUTRICES

Enregistrement des élèves

à partir du 11 septembre

648. rue Cumberland, Ottawa Tel. Rideau 2470 
René Doumic.
  

thographique établi et celui de cer-
taines traditions rattachant cette
édition à toutes celles qui la précé-
dèrent. Ainsi, plutôt que de numé-
roter les diverses acceptions d'un
même mot, le dictionnaire emploie
des formules: “Il signifie aussi, ii

signifie encore, il se dit par exten-
sion, il se dit par analogie, etc, etc.”

Ce respect n'exclut rependant pas
lo souci de faire oeuvre vraiment
nouvelle: d'où rajeunissement des
cxemples, de l'emploi des termes

 

 

 

 

 

 
 

  

 

 

 

 

 

      

  
 

 

 

 

 

Robes de soie unies, robes

SPÉCIALE
de drap, robes de jersey.
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Musée de l’Université 89, rue Stewart. Tél. R. 5032”

 

 

   

    

     

 

RUE WATER, entre Parent et Dalhousie. — Maison à deux
côtés, 6 pièces par logis, $38.00 par mois de revenus. Prix, $3.000.00.
Se vendra pour peu de comptant et conditions faciles.

 

 

 
 

 

  
 

   

  
  

    
         

    

   

  

 

 

| n'ont la même signification qu'ils .
L'auteur brosse le portrait de ! ‘ : : 21 —

MM. R. B. Bennett, Mackenzie 48, rue Rideau - Ottawa ; avaient à une époque antérieure
King, J.-S. Woodsworth. Ernest | dans la vie, “J'ai 65 ans, dit-il.

 

inte, Mitchell Hepburn, ! ON ; Lorsque un homme parvient à mon g

po ‘sauvé. H.-H. Stevens, Tél Rid. 115) | ApoRA" âge, les ambitions baissent, la soif ) À Di ti

Fernand Rinfret. CH Caan, du pouvoir meurt, tes applaudisse. p - . = } irec oN

-Alfred Duranleau, S eorge ments de la multitude sont peine Q A . .

Perley. R.-J. Marion, Hugh audibles, ses condamnations n'ont our du Nettoyage de ualité 4 de Funérailles

Guthrie, Maurice Dupré, J-L. pas plus de portée. C'est pourquol ait 5 | A /
Ralston, W.-R. Motherwell, Ian i BASILIQUE ie parle sans heaucoup penser à ma Durant un temps limité seulement d 4

Salons Mortuaires 
 

   

Samuel Factor. — Le dernier Les exercices des Quarante-Heu- POI”mol saneamour ou sans costumes pour dames, manteaux pour dames, paletots Ambulance
chapitre du volume est consacré . res à la chapelle de la rue Murray vos intérêts me dictent. pour hommes, complets pour hommes, pantalons de :
à la députation canadienne- F Mé auront leu les 8, 9. 10 septembre ce que vos Intérêts me d i

francaise. ; oyer ccanique prochain. Les Congréganistes sont; + flanelle blanche. > : :

Ouvrage vivant, alerte, écrit |i invités à faire la première nuit de | Jacques Auger a Tél: Rid. 650
avec Iimpartialité. indépendance |: —_— garde et les membres de l'Adora- -

Se courage. — Grand succès de tion Nocturne la deuxième. Ottawa sous peu
rairie, . . Le Président.

, i LE PLUS MODERNE | —
En vente au “Droit”. 98, rue |i TT la délicieuse comédie de Henne- COMPAGNIE

Georges, Ottawa, au Prix de |! Pour consommer efficace- 4 quin, intitulée “Mon bébé” sera pré-
0.75 et 0.80 par la poste. ‘Ç ment le charbon. ! PROCHAINS sentée dans quelque temps au pu- FUNERAIRE -

| ] ! * blic de Ottawa et Hull. Jacques

SEES,i v Auger ramdnera avec lui, pour cette
: occasion les artistes qui ont rempor-

| Evénements

 
  

té un si grand suctès dans sa tour  

 

RACINE     

 

 

 

100% fabrique au Canado née avec “Le marlage secret” Ci- | (Service dene '
par Sous cetle rubrique sunl an- tons Mesdames Laurette Auger, Ly de supplément. LIMITER

CHALIFOUX & FILS, Limitée nuncés (es événements prochains liane Dorsenn, Jeanne Maubeurs,

Sr-Hyacirthe, P. Q teis que Assemulées banquets, M. Ovila T.egaré et quelques autres ; Directeurs de Funéroil'es

parties de cartes séances ete. Si l'on s'est amusé avec la précé- Les prix susmentionnés ne comportent pas les plis, les jufpons,

Tarit. 3 sous du moi. Minimum dente comédie. soyez sûr que vous les gilets supplémentaires, les garnitures de fourrure ou les vête- 127, rue Georges, Ottawa
A. M. ' sm i $100. " rirez davantage aver “Mon bébé." ments de fantaisie.

BELANGER. R O + + Communiqué ‘près de Delhouzie
. . _

OPTOMETRISTE Vendu por | Cercle Albert de Mun | Le pain à Winnipez | CLEAN ERS

Spécialiste pour la vue ; Réouverture des cours de socio- WINNIPEG, 7.—La guerre du pain

Spécialité: La correction des RB! logie au cercle Albert de Mun. de-|à Winnipeg sévit en plusieurs quar-

pec défauts visuels Welch & Johnston main après-midi, à 1 h. 30. Tous tiers de la ville. On vend trois pains and DYERS ‘

- Rid te les syndiqués d'Ottawa et les ou-! pour Aix sous. Seule l'intervention ° ;

Edifice Plassocous de ‘ag, vriers en général y sont cordiale- du gouvernement peut sauver l'in- TELEPHONE: RIDEAU 4488 8

McKerracher- Wanless * | 474. rue Bank - Ottawa lment invités. L'on nommera la dé- dustrie du pain, déclare H.-B. Scott, i  
 

 

CINQUANTENAIRE

'légation au congrés de la C.T.C.C.
! Le Secrétaire

  
de la

Paroisse

 
! ehonds détaillants.
secrétaire de l'association des mar- |
  
  

WENDOVER, Ont, DIMANC    HE, le 8 SEPTEMBRE
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